
1



2

PREFACE

ORGANISATION

omment est organisée la Société Humaine, pourquoi
l’est-elle ainsi, par qui est-elle dirigée et pour qui
l’est-elle ? D’un fonctionnement particulièrement

diversifié et de cultures très différentes, l’espèce humaine
semble se diriger vers une Oligarchie Dirigeante Globalisée,
au niveau de toute la Planète. Est-ce que le schéma restera
celui du système monétaire actuel, pour les échanges des biens
et des services ?

C



3

Est-ce que celui du modèle économique restera identique, avec
les mêmes acteurs religieux et politiques, sous-jacents ? Si les
bases philosophiques organisationnelles n’évoluent pas, rien
ne permettra le changement indispensable.

Contrairement à la recherche conventionnelle où l’information
recueillie est aussitôt transmise, celle issue de l’investigation
ne peut être dévoilée que lorsqu’elle apparaît cohérente et
complète, après de nombreuses recherches.

La recherche sur un sujet est continue même après une diffu-
sion. Comme pour tout projet, il convient de déterminer des
objectifs, d’établir un plan d’action et des stratégies. Un sur-
plus d’investigation est la règle essentielle avec la recherche
d’une documentation maximale permettant de confirmer ou
d’infirmer des faits, à partir des sources. Aucune information
ne doit être dévoilée sans un contrôle permanent, par une
succession de recoupements permettant de la légitimer. Il
convient d’abord d’être convaincu que de fausses informations
peuvent être apportées et que la vigilance doit être totale pour
ce qui concerne les « sources ».

Les informations officielles ne sont pas, généralement, les
informations réelles. Les informations réelles sont souvent
tues par les autorités et les institutions ou tronquées, ou même
camouflées, dès lors qu’elles dérangent. Elles sont souvent
utilisées en éléments de désinformations. Les autorités crai-
gnent, la plupart du temps, une possibilité d’atteinte à leurs
intérêts et à leurs prérogatives ou à ceux qu’ils représentent,
par une divulgation des faits exacts.

Les sources d’information de l’investigation doivent provenir
essentiellement de documentations indépendantes permettant
une analyse par comparaison avec aussi, le cas échéant, une
référence à des versions officielles. L’investigation permet de
recueillir un volume de renseignements conséquent. Toutefois,
les « sources » doivent rester secrètes. Elles sont un gage de
sécurité.
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La structure des faits évoqués est primordiale en raison de son
éventuel impact. La crédibilité pour ce modèle d’information
est cruciale. Tout sujet traité est d’abord utilisé comme hypo-
thèse de travail, à partir de documentations vérifiées, et à
partir de toutes les sources possibles et disponibles. Une orga-
nisation des données, leurs contrôles et leurs analyses permet-
tent d’établir un ordre narratif sur un sujet traité pouvant alors
être publié et défendu.

L’investigation a pour principe d’exposer des situations tou-
jours exactes et authentifiées afin de pouvoir, éventuellement,
dénoncer des faits. Il faut aussi, pouvoir ensuite donner les
indices qui peuvent permettre de réformer et si possible en
autorisant de promouvoir une meilleure solution.
L’engagement de l’investigation doit être total. Il se doit donc
d’être rigoureux et juste.

Les oligarchies dirigeantes actuelles mènent une politique de
rétention de l’information et même de désinformation systé-
matique. Cela concerne de nombreuses avancées technolo-
giques qui pourraient être utilisées. Seraient-elles réalisées et
envisagées à l’encontre de l’Humanité, au lieu de lui être
favorable ?

Leur négation totale des possibilités de contacts avec des
« entités » venues d’autres espaces du cosmos apparaît comme
une volonté d’empêcher le genre humain d’évoluer vers
d’autres formes de savoir et de connaissances. Le silence
pesant, des responsables du recueil d’informations, concernant
certains témoignages, qui sont la plupart du temps, recueillis
par des militaires, ne permettra pas à notre Humanité d’aller
vers une progression intellectuelle.

Ce livre est une analyse implacable de notre organisation
humaine. Elle apparaît aussi comme étant celle de la dernière
chance ! Le milieu environnemental de l’espèce humaine et
l’Humain lui aussi, évoluent. L’Humanité, a aussi besoin
d’évoluer. Il y aurait une constance chez l’être humain, c’est
celle de sa recherche permanente de la vérité. C’est, bien sûr,
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un avantage, mais de quelle vérité s’agit-il ? S’agirait-il, de
celle qu’il voit ou de celle qu’il ne voit pas ? Ou encore de
celle qu’il soupçonne ? Y aurait-il des vérités qui seraient
totalement cachées à ses investigations ?

Les modèles réciproques ne permettent pas d’établir des re-
pères sur lesquels s’appuyer pour orienter des recherches.
Comment comprendre les modèles d’organisations de la So-
ciété Humaine, lorsqu’on ne sait pas comment est organisé son
environnement ? Toute la complexité de l’existence indivi-
duelle de chacun, mais aussi celle du collectif, pourrait résulter
d’une méconnaissance et d’une ignorance ! La recherche de la
vérité passe par des observations, des analyses, des hypo-
thèses, des théories, des expérimentations !... Un certain
nombre de schémas peuvent être déterminés. Chacun de ces
schémas doit pouvoir établir une vérité. Or, notre Univers se
présente sous la forme d’un puzzle. Chacune des lois que nous
déterminons est une des pièces de ce puzzle. Mais il suffit que
les pièces adjacentes soient manquantes pour que les lois
établies ne coïncident pas. Il nous est alors particulièrement
difficile d’en reconstituer une réalité.

Il apparaîtrait vraisemblable de devoir connaître d’abord,
quelles sont les raisons de notre présence sur cette Planète,
dans cet Univers ! Y aurait-il un rôle, une mission indivi-
duelle, une mission collective ? L’avenir de l’Humain dépen-
drait-il des raisons qui le contraignent à cette présence ? Quel
est le rapport de l’espèce humaine avec les autres espèces
animales, végétales et peut-être aussi du minéral ? Quel peut
être le rapport avec d’autres espèces, ailleurs dans notre Ga-
laxie ? Quel est le rapport entre l’espèce humaine terrestre et
d’autres espèces dispersées dans l’Univers ? Quel pourrait
être le rapport entre la vie des espèces terrestres et la vie
d’autres espèces extra-terrestres ?

Il nous apparaît peu vraisemblable qu’un roman puisse pré-
tendre en donner la clé. Cependant, toute investigation peut
s’avérer utile et quelquefois indispensable. Un roman présente
le gros avantage de pouvoir exposer des supposées vérités,



6

sans risque. Il convient cependant de savoir que la vérité n’est
jamais bonne à dire. Qu’il est surtout interdit de l’écrire. Il est
pourtant prépondérant d’être toujours en mesure de chercher à
la connaître. Une vérité romancée permet de pouvoir commu-
niquer, sans tomber obligatoirement dans la fiction. Simple-
ment, il suffit de savoir décrypter, pour connaître et com-
prendre. Ce roman se présente également sous la forme d’un
puzzle. Les pièces qui le composent y sont volontairement
dispersées. Des pièces adjacentes sont évidemment man-
quantes.

Lorsque vous entamerez la lecture de ce roman, vous serez
confrontés, pour le moins, à de la perplexité, si ce n’est, à un
dilemme. Dès les premiers sujets abordés, vous n’aurez pas
d’autre choix que de considérer, soit que tout est faux, puis-
qu’il s’agit d’un roman... soit que tout pourrait être vrai, jus-
tement, parce qu’il s’agit d’un roman. Un roman étant le seul
moyen permettant de masquer des vérités dérangeantes. Si,
dès la lecture des premiers paragraphes, vous avez un doute
sur l’authenticité des faits, n’en continuez pas cette lecture.
Cela voudra dire que cet ouvrage n’est pas en mesure de vous
concerner. Si, au contraire, vous faites le choix de continuer à
lire cet ouvrage, il vous faudra alors convenir d’un impératif
indiscutable, celui que des erreurs s’y seront probablement
inséré.

L’organisation de l’ouvrage s’articule à partir des recherches.
Une première approche de chaque sujet traité a consisté à
scruter, à écouter, à observer, et aussi à recouper les informa-
tions, avec le plus d’attention et de précisions possibles. Le
second contact a consisté, à analyser les éléments
d’observation qui ont été recueillis, à les structurer et à réflé-
chir sur leurs impacts. Enfin, il est devenu prépondérant de
définir un modèle de réalisation, permettant de décider d’une
éventuelle action qu’il conviendrait, le cas échéant, de devoir
mettre en œuvre. Observer, Réfléchir et Décider, sont donc les
trois éléments qui devraient permettre, à chacun de nous,
d’évaluer les incidences de nos actes individuels et collectifs,
provoqués ou subis. Une redondance est apparue indispen-
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sable dans le traitement de certains sujets, difficilement com-
préhensibles par une seule approche. D’autres sujets ont été
volontairement morcelés, à cause de leur rigueur d’accès. Tout
au long de cette étude structurelle, les sujets portant sur une
vision philosophique, sociale, économique et religieuse y
seront tour à tour abordés. Certains des sujets ainsi évoqués
risqueront de choquer vos préjugés.

Le traitement des sujets n’a évidemment rien d’exhaustif, il
correspond à une volonté de montrer ce qui est, à priori, dé-
rangeant. C’est volontairement qu’aucune logique dans le
traitement des sujets traités n’ait été agencée. Il est apparu
indispensable et honnête de ne pas respecter une quelconque
cohérence de construction. Chacun doit être en mesure
d’établir son opinion, sans l’ajout d’une influence extérieure.
C’est au contraire, à partir de cette prospective que doit se
réaliser, pour chaque lecteur, un niveau de recherches com-
plémentaires et souhaitables pour comprendre, réfléchir et
peut-être décider.

Nul n’est en mesure de détenir la vérité. Chacun d’entre nous
ne détient que sa vérité. Nul n’a donc le droit d’imposer sa
vérité aux autres. Chacun doit pouvoir définir sa stratégie, en
fonction de son niveau de connaissance, de son niveau
d’analyse et de son niveau de synthétisation. Aucune personne
ni organisation n’a le droit de décider pour les autres. La
délégation des responsabilités, prônée par nos Gouvernants,
n’est qu’une stratégie mise en œuvre pour une prise des pou-
voirs, sans partage.

La Société Humaine s’organise à partir de quelques modèles.
Il est possible de prendre un schéma géométrique pyramidal
pour expliquer l'un de ces modèles. Trois éléments peuvent s’y
distinguer. Une oligarchie dirigeante qui se trouve au sommet.
Une classe moyenne qui sert à structurer la Société. Une classe
tertiaire qui vit dans la précarité au quotidien. La répartition
numérique de chacun de ces trois secteurs sociaux écono-
miques est sans importance. La structure de chacun de ces
trois éléments est, par contre, très précise.
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L’élite, au sommet, s’octroie tous les pouvoirs, décisionnels,
économiques et structurels, sans aucun partage possible. Les
privilégiés de la classe médiante cherchent constamment à
progresser vers l’élite. Ils sont, du reste, façonnés par l’élite
qui leur laisse croire à une possibilité d’évolution sociale et
économique. La troisième partie de la société, fixée à la base
de notre exemple géométrique, est la plus nombreuse, mais
aussi la plus vulnérable. Elle n’a aucun espoir de progression.
C’est très rarement que certains de ses membres parviennent à
accéder à un échelon supérieur. Aucune opportunité ne leur est
généralement accordée. Ce n’est qu’au prix d’efforts considé-
rables, soutenus tout au long d’une vie, et à condition
qu’aucune difficulté majeure ne vienne entraver leur progres-
sion, qu’un résultat leur est admis. Majoritairement, c’est une
vie médiocre, sans perspective, qui leur est réservée.

Chacune de ces trois catégories d’humains comporte, évi-
demment, différents niveaux de hiérarchies. L’oligarchie
dirigeante est composée des grands dirigeants des entreprises
multinationales, des hauts dirigeants des grandes banques
internationales, des principaux monarques du globe et des
hauts dignitaires internationaux.

La classe moyenne est constituée de trois niveaux. Le premier
niveau est représenté par les cadres supérieurs des entreprises
privées et publiques et des notables. Le second niveau re-
groupe les professions libérales. Le troisième groupe corres-
pond aux cadres du privé et du public et les commerçants.

La base est composée par la multitude d’anonymes représen-
tant les différentes strates de cette partie de la Société Hu-
maine qui ne possède aucun pouvoir décisionnel et ne peut
que subir les extravagances de leur oligarchie dirigeante. Ce
sont les ouvriers de l’industrie, les salariés de l’agriculture et
ceux des services. Les dirigeants des toutes petites structures,
que sont les paysans, les commerçants et les artisans, n’ayant
que quelques employés.
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L’écriture en général et d’un roman en particulier est un
moyen, parmi d’autres, d’analyser et de transmettre de
l’information. Toutefois, il vous faudra convenir par avance,
que la devise d’un roman, consiste à ce que toute ressem-
blance, avec des lieux ou des personnes, ne serait que pure
coïncidence…
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CHAPITRE 1

DES ENTITES

ourquoi existe-t-il autant de secrets extrêmement gar-
dés par les Élites des Pays ? Les hauts responsables des
États semblent considérer que les populations ne sont
pas en mesure de recevoir les informations qu’eux,

détiennent. Il en va de même pour les responsables religieux.
Cela permet notamment, aux élites, d’agir sans aucun consen-
tement des populations, mais en leur nom. Des entrepôts
secrets cachent un énorme volume d’informations, pourquoi ?
Les hauts responsables ont-ils des informations sur des tech-
nologies cachées pouvant avoir une origine non terrestre ?
Auraient-ils des éléments physiques concrétisant les soupçons
des populations sur des visiteurs provenant d’autres systèmes
stellaires ?

Il apparaît que des expériences auraient été réalisées à partir
d’humains non consentants, des « cobayes » malgré eux, à
partir de programmes secrets, découverts depuis. Des expéri-
mentations se seraient déroulées dans des bases militaires, des
hôpitaux, des universités. Des programmes auraient été établis
à partir d’irradiations. Des contrôles sur le mental par
l’utilisation de substances hallucinogènes. Les conséquences
collatérales en auraient été gravissimes. Des témoignages font
référence à certaines expérimentations concernant des manipu-
lations sur l’esprit et aussi sur des « télés portassions » dans le
temps et dans l’espace... Des appareillages auraient permis
d’établir des fréquences vibratoires permettant de relier des
points dans l’espace et dans le temps.

P
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Des radars à pénétration de sol auraient été utilisés, avec
succès, afin de vérifier la véracité de certains témoignages qui
faisaient allusion à des bases souterraines, comme étant des
lieux d’expérimentation, à partir de dispositifs de très hautes
technologies. Des personnes y auraient été enfermées, pour
des expériences réalisées, sans leur consentement. De quels
droits particuliers, les responsables de telles expérimentations
utilisent-ils à l’insu des populations et à l’encontre de quels
types de personnes ? De nombreux témoignages, de respon-
sables actuellement à la retraite, précisent que des recherches
auraient été effectuées à partir d’éléments physiques, prove-
nant d’intelligences, non originaires de notre planète, et gar-
dées dans le plus grand des secrets.

De très vastes complexes sous terrains auraient été réalisés,
dans le seul but de cacher les recherches et la vérité sur des
êtres venus d’ailleurs. Des opérations cruciales, pour
l’efficacité des Forces militaires et pour la sécurité, s’y se-
raient déroulées. Certaines des activités et des opérations,
passées et présentes, sont « confidentielles et ne peuvent être
divulguées », voilà, en substance, les arguments fournis par
une administration en charge de ces zones. Des programmes
seraient en cours d’étude par des chercheurs spécialisés, sur la
rétro conception de véhicules dotés de technologies, incom-
préhensibles actuellement, se définissant comme possédant
des centaines de milliers d’années d’avance, par référence aux
technologies humaines actuellement envisageables.

Ces mêmes sources de témoignages parlent d’êtres, non origi-
naires de notre planète. Il semblerait également qu’au moins
une dizaine de groupes de représentants, tous différents, ve-
nant d’autres systèmes planétaires, auraient été contactés. Ils
auraient pu fournir des informations, sur leurs zones
d’origines, dans notre Galaxie. Ils auraient pu préciser leur
avance technologique, leur modèle social, les raisons de leurs
déplacements dans la Galaxie. Certains d’entre eux auraient
pris possession d’autres planètes, situées en dehors de leur
propre système solaire. Certains autres seraient déjà venus
visiter notre planète, à plusieurs reprises, et y auraient installé
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des bases de contacts, en accord avec des civilisations anté-
rieures.

Plusieurs appareils, tous différents, ne pouvant pas provenir de
notre ingénierie humaine seraient entreposés, à des fins
d’études. Les recoupements d’informations donneraient une
très grande probabilité de véracité, concernant ces témoi-
gnages. Ces zones sont gardées nuit et jour, par des militaires
ayant l’ordre d’abattre, sans sommation, toute incursion non
autorisée. Les personnels dont l’identité est tenue secrète y
sont très sérieusement encadrés, avec une totale impossibilité
de pénétrer dans certaines zones sensibles, dont ils n’ont pas à
s’occuper. Ils ont pour consigne de ne pas dévoiler ni leur
activité ni leur lieu de travail.

Leur style de vie doit également être tenu au secret, leurs
fréquentations sont très limitées et particulièrement surveil-
lées. Certains d’entre eux auraient été contaminés par des
matériaux toxiques et n’auraient pas eu de possibilités de se
faire soigner. Des maladies inconnues ont été développées par
certains d’entre eux. Des quantités de déchets toxiques au-
raient été détruites sur place. Qu’y a-t-il donc de si important,
pour que de telles mesures de sécurité et de silence soient ainsi
observées ? Officiellement ces zones n’existent pas et ne sont
pas répertoriées. Des recherches en ingénierie existeraient
depuis, déjà, plusieurs dizaines d’années. Pourquoi les respon-
sables ont-ils de tels secrets à cacher ? Pourquoi et où les
cachent-ils ?

Les élites religieuses catholiques du Vatican cacheraient, elles
aussi, plusieurs dizaines de kilomètres d’archives sous ter-
raines, consultables par eux seuls. Elles seraient une des orga-
nisations religieuses ayant apparemment réuni le plus de
moyens d’informations, mais dans quel but et sur quels sujets
? Tous les États auraient des entrepôts secrets, pourquoi ?
Leurs recherches sont-elles pacifiques ? Sont-elles réalisées
pour le bien-être collectif ou seulement pour le profit de cette
seule élite ? Détiendraient-ils des informations particulières
sur le devenir même de notre espèce humaine ? L’exploitation,
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abusive, des moyens en ressources naturelles de notre planète
mettrait-elle en danger les générations de populations futures ?
Y aurait-il une impérative nécessité à devoir mieux contrôler
l’expansion démographique ou à la stopper ? Le secret est la
règle absolue, établie par tous les responsables de notre Socié-
té, c’est un constat ! Ils considèrent que les populations n’ont
pas à connaitre les vérités cachées !

DES INTELLIGENCES

ne intelligence intégrale existerait-elle ailleurs sur
d’autres Planètes, appartenant à d’autres Systèmes
planétaires ? D’autres êtres, nous ressemblant ou
pas, pourraient-ils avoir participé à l’élaboration de

messages, sur notre Planète ? Des monuments, des gravures,
auraient été réalisés, à des époques où l’humanité ne nous
semble pas avoir été en mesure de les réaliser ? À l’évidence,
d’autres Sociétés se sont épanouies sur d’autres planètes, bien
avant que l’Humain ait pu coloniser sa planète que nous appe-
lons, la Terre. Selon certaines études, des Entités parcourraient
le cosmos. Quelques-unes auraient une apparence humanoïde,
d’autres seraient extraordinairement différentes d’aspect.
Parmi les humanoïdes, les liens de ressemblance avec nous
seraient assez diffus. En existerait-il qui peuvent passer ina-
perçus ? Autrement dit, certaines de ces entités pourraient-
elles se confondre parmi nous ? À l’évidence, non, leur lan-
gage serait obligatoirement différent du nôtre et quelques
particularités nous permettraient, sans doute, de les identifier.

Nous savons les risques encourus à prendre en considération
des témoignages. Cependant, parmi les centaines de milliers
de témoins, il est assez facile, à partir de certains critères
d’études, de déterminer les affabulations et les erreurs. Lors-

U
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que ce premier tri a été effectué, d’autres critères peuvent être
pris en considération, tels que la valeur intrinsèque du témoi-
gnage. Il reste ensuite à faire les rapprochements avec ce que
l’on connaît déjà, afin de comprendre quel est l’apport com-
plémentaire sur la connaissance préalablement acquise sur le
sujet. Nous pouvons donc, sans difficulté, définir les faux
témoignages volontaires ou pas et déterminer des schémas de
comparaisons permettant de définir de nouveaux apports
d’informations, pouvant être pris en considération.

La difficulté majeure, concernant une étude très sérieuse de
cette hypothèse, qui depuis longtemps n’en est plus une, est
l’extrême discrétion de ces éventuels « invités ». On peut
considérer que leur morphologie, pour un grand nombre
d’entre eux, ne leur permet pas de respirer sur notre planète,
sauf à être revêtus d’un scaphandre de protection. Pour les
témoignages concernant des appareils volants s’enfonçant
dans l’eau, on peut présumer que leur possible déplacement
est aussi aquatique… Des milliers de dessins, particulièrement
élaborés, recueillis, un peu partout sur notre terre, semblent
nous soumettre des niveaux de connaissances, ou vouloir
donner des références. Ils auraient pu avoir été laissés, ainsi,
volontairement dans la nature. Pourraient-ils aussi laisser
présager une impossibilité de contacts, de leur part, quand il
s’agit des « cercles dans les champs »

Des contacts auraient-ils pourtant été établis ? C’est évidem-
ment possible et supposable. Pourquoi, alors, le mystère est-il
entretenu ? Pourquoi y aurait-il une coalition des différents
responsables des organisations sociales à taire cette réalité ?
Ce pourrait-il que des niveaux de connaissance aient été
transmis à certaines autorités scientifiques, militaires, reli-
gieuses ? Les responsables semblent s’être accordés pour taire
ou ridiculiser les témoignages, pourquoi ? En sauraient-ils
bien plus qu’ils ne le laissent croire ? Est-ce que cette réalité
est incompatible avec leurs prérogatives, leurs privi-
lèges...Chercheraient-ils tout simplement à préserver leurs
« prés carrés » ?
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Le principal obstacle, à notre compréhension, de leur exis-
tence, est la distance et le temps que nous considérons devant
séparer les Systèmes planétaires entre eux. Auraient-ils, tout
simplement trouvé le principe physique, leur permettant de
naviguer, quasiment instantanément, à l’intérieur du Cosmos ?
Quels types d’appareils ont-ils réussi à réaliser, pour atteindre
les extraordinaires vitesses de déplacement, mesurées par les
radars ? Leur technologie nous apparaît incompréhensible.
Notre compréhension sur le déplacement de la lumière, sur
son implication, en tant qu’énergie, est-elle trop loin de leur
niveau de maîtrise ? Parviennent-ils à se déplacer instanta-
nément, entre les Systèmes stellaires, sans que le temps, qui
nous sert à mesurer l’Espace, n’ait d’influence ? Notre défini-
tion du temps est-elle une erreur ?

Leur évidente discrétion est peut-être tout simplement liée à
notre niveau d’évolution, trop éloigné du leur. Quel intérêt
aurions-nous, par exemple, à faire participer les milliards de
sociétés de fourmis qui nous environnent, à notre niveau
d’évolution, alors qu’elles ignorent tout de notre existence.
Notre niveau évolutif est-il trop inférieur, par rapport au leur,
pour qu’ils puissent nous accepter dans leur club des « Entités
du Cosmos ». Attendent-ils, tout simplement, que nous parve-
nions à un niveau évolutif supérieur ? Quelle serait alors la
raison de leur venue. Voyagent-ils, tout simplement, pour
pouvoir établir des relations avec d’autres Sociétés, supérieu-
rement évoluées ? Sont-ils à la recherche de Planètes qui
pourraient leur permettre de s’établir ? Seraient-ils des voya-
geurs permanents ? Comment ont-ils résolu leurs problèmes
énergétiques ? Existe-t-il un programme global d’une intelli-
gence supérieure ?
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DES O.V.N.I.

es objets volants inconnus, non originaires de notre
Planète, seraient susceptibles de nous visiter depuis
plusieurs centaines d’années…ou peut-être même des
milliers d’années. La composition matérielle et tech-

nologique de ces appareils apparaît difficilement compréhen-
sible à notre savoir actuel ! Par contre, ils représentent un
élément de recherche considérable. La vérité sur ces objets
volants, non originaires de notre technologie, repose sur les
récits de témoins oculaires. Leurs observations ne correspon-
dent pas à ce que nous avons l’habitude de voir. C’est là, un
point important qui nous permet de comprendre qu’à chaque
époque correspondent un récit ou des récits, ayant un rapport
direct avec la comparaison que l’on peut en faire, à ce mo-
ment-là, avec les mots adaptés à chaque époque.

Cela nous permet de comprendre que, depuis que les écrits
existent, des témoignages correspondent à des visions d’objets
volants, obligatoirement venus d’ailleurs, puisqu’il n’y a que
très peu de temps que l’humain est capable de se déplacer dans
le ciel. Un grand pourcentage des récits, sur l’apparition
d’objets, précisant parfois une rencontre avec leurs occupants,
peut être accepté avec beaucoup de sérieux. La mise en déri-
sion systématique de ces témoignages, pour des raisons di-
verses, ne doit pas occulter le sérieux de la recherche dans ce
domaine. La compréhension de notre Univers pourrait passer
par la prise en considération de leurs réalités. Il se pose ensuite
le problème des raisons qui pousseraient ces « entités », voya-
geant dans notre espace planétaire à venir nous visiter ? À
condition, évidemment, de prendre en considérations, les
témoignages considérés sans failles, allant dans ce sens !

Il apparaît indispensable de savoir que beaucoup trop de té-
moins ont une fiabilité intellectuelle et honnête qui ne peut
être mise en cause. Certaines de ces personnes se sont impli-
quées, à des niveaux très élevés, dans la hiérarchie sociale, sur

D
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la recherche des conséquences correspondantes à l’existence
de ces « entités » venues d’ailleurs. Quelles seraient les consé-
quences sur notre environnement social de la révélation de
cette réalité ? Il est surtout important de comprendre, d’abord,
que ces objets pourraient ne pas être originaires d’un seul
endroit, mais proviendraient, selon toute vraisemblance, de
zones diverses de l’Univers. Dotés de technologies différentes,
ces objets volants seraient, au contraire, d’origines multiples,
sans comparaison les uns avec les autres et cela ajoute à la
confusion sur notre façon d’appréhender leur réalité.

Plusieurs appareils se seraient écrasés sur notre Terre, soit par
accident, soit… par notre intervention. Des créatures vivantes,
blessées, d’autres mortes en auraient été extraites. Bien évi-
demment les appareils, malgré leur état, auraient fait l’objet
d’investigations très méticuleuses. Il se pourrait que certaines
de ces entités aient pu donner des indications sur leur zone de
provenance dans l’Univers… Certaines, qui auraient été vues,
seraient dotées d’objets surprenants. Des Autorités accréditées
à assister à de telles entrevues auraient été stupéfaites par leurs
révélations et leurs démonstrations. Selon eux des appareils
immenses seraient situés dans l’Espace, sur des positions
orbitales. Ses appareils seraient capables d’atteindre des ré-
gions très diverses de l’Univers. La source d’énergie qu’ils
utiliseraient serait inépuisable, car provenant du Cosmos…

Des accords pourraient avoir été conclus avec certaines autori-
tés terrestres, pour des apports en technologies, sous certaines
conditions. Toutefois, il semblerait que les autorités politiques
aient été laissées à l’écart. Il n’y aurait qu’un petit contingent
de personnes qui serait susceptible d’accéder à un niveau de
connaissance supérieur, révélé par une rencontre organisée,
avec des « créatures » venues d’autres contrées de l’Univers…
À ce stade des connaissances, il est difficile de comprendre les
raisons de la venue, sur notre Planète de ces « Entités » venues
d’ailleurs… et quelles sont leurs intentions… il apparaîtrait
que ces créatures seraient extrêmement différentes de nous,
par leur contexte mental et psychologique et quelques fois
physique. Aussi leurs mobiles n’apparaissent pas compréhen-
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sibles à notre niveau philosophique…

Ce qui est plus surprenant encore c’est que ces « entités extra-
terrestres » auraient un niveau de compétence absolument
incompréhensible pour notre savoir, selon certains témoi-
gnages de hautes crédibilités. Ces êtres hyper intelligents
seraient capables d’intercepter des directives qui auraient été
données à des pilotes de chasse les pourchassant. L’avance
technologique de ces « visiteurs » leur permettrait de connaître
nos intentions et de surveiller nos mouvements... Au niveau de
notre atmosphère, leurs appareils peuvent atteindre et dépasser
les 18.000 kilomètres à l’heure, ce qui apparait tout à fait
extravagant, aux personnes ayant eu à prendre connaissance
des faits, ou qui y ont été directement confrontés. Ils ont la
faculté de stopper leur progression instantanément et de rester
en position stationnaire. Ils auraient aussi la faculté de dispa-
raître et de réapparaitre, tout aussi instantanément, en diffé-
rents points du ciel, par rapport à leur position initiale…

Certains des appareils sont détectés par les écrans radars,
d’autres ne le sont pas. Des appareils sont visualisés par des
pilotes, mais ne sont pas aperçus par les écrans radars… tantôt
quelques appareils sont visibles et l’instant d’après il y en a
davantage… des hiéroglyphes inconnus auraient été observés,
à l’intérieur et sur des appareils qui auraient été capturés…
Les chercheurs autorisés à enquêter sur les matériels embar-
qués dans ces « vaisseaux », ont pu appréhender leur haut
niveau technologique et émettre l’hypothèse de systèmes de
propulsion basés sur certaines Lois de la Physique… Bien que
des personnes civiles et militaires connaissent l’existence de
ces engins spatiaux extraterrestres, le silence sur les investiga-
tions est toujours total et la divulgation des découvertes serait
strictement interdite de diffusion auprès du Public…

La position de la plupart des États est de faire le silence sur
ces objets volants. Et c’est surtout la position, apparemment
irréversible des États-Unis, qui oblige cette attitude auprès des
autres États. Cela semble, par contre, un peu différent pour la
Russie où la Population apparaît mieux informée et consciente
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de l’existence de ces objets… Cependant, la connaissance, liée
à ces appareils venus d’ailleurs, ne semble accessible qu’à une
minorité de chercheurs autorisés à y effectuer les investiga-
tions indispensables pour l’acquisition des avancées technolo-
giques qu’ils représentent. Des études sur la construction et le
pilotage s’effectueraient dans le plus grand secret, sur des
bases, tout aussi secrètes et sous très haute surveillance, aux
États-Unis… et peut-être aussi ailleurs dans d’autres Pays...
Par contre, comment ces objets célestes et leurs occupants se
déplacent-ils au sein de l’Univers ? Quels sont les raccourcis,
éventuels qu’ils seraient en mesure d’utiliser, pour atteindre
des distances qui nous apparaissent totalement infranchis-
sables, eu égard de notre niveau de connaissances, sur le fonc-
tionnement physique de l’Univers ? Nous ne pouvons
qu’émettre des hypothèses, sans obtenir des certitudes…

DES ENTITES EXTERNES

uatre grands groupes d’E.B.E. auraient été répertoriés
en interaction avec la Terre.

- Plusieurs variétés d’Humanoïdes auraient approximative-
ment notre ressemblance dont certaines pourraient se
confondre avec nous, sans que nous puissions, à priori,
les identifier, même si leurs physiologies sont diffé-
rentes. La plupart d’entre elles seraient amicales avec
nous. Elles auraient toutes des capacités psychiques
hors normes, en comparaison avec les nôtres. Elles uti-
liseraient toutes des ressources scientifiques et techno-
logiques très avancées, par rapport aux nôtres actuel-
lement.

- Une variété de petits humanoïdes, appelés « les gris », se-

Q
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raient une espèce hybride, s’apparentant à une entité
biologique particulière. Ces clones génétiques, sans
reproduction sexuée, seraient sous le contrôle psy-
chique d’une autre variété d’humanoïdes et auraient un
rôle subordonné d’agents d’exécutions des tâches qui
leur seraient confiées. Ils seraient plutôt dans un rap-
port d’esclavagisme et inoffensif, tant qu’ils seraient
sous contrôle.

- Une troisième variété, non humanoïde, aurait des morpholo-
gies extravagantes pour nous. Leurs provenances ré-
sulteraient de lieux où l’évolution n’a rien de compa-
rable avec la nôtre. Les modèles évolutifs qu’ils au-
raient suivis seraient tout particulièrement désopilants,
selon leurs apparences particulières et très variées.
Une grande majorité d’entre elles seraient dangereuses
à notre « contact ». Cela n’est pas lié à de mauvaises
intentions de leur part, mais parce que notre existence
leur est totalement indifférente. Plusieurs tentatives de
rencontres, bien que minimes avec ces entités se se-
raient avérées désastreuses.

- Des entités « transmorphiques », seraient particulièrement
difficiles à identifier. Ces entités ne seraient ni des
êtres ni des créatures. Ils existeraient, dans une dimen-
sion différente de la nôtre. Leur « espace-temps » ne
serait pas dans le nôtre. Ils n’utiliseraient aucun « vé-
hicule » pour se déplacer dans l’espace. Ils seraient es-
sentiellement composés d’une « énergie spiri-
tuelle pure ». Ils auraient la capacité de prendre des
formes physiques à leur convenance. Ils auraient la
capacité de canaliser leur énergie en matière.

La plupart des Entités Biologiques Extra-terrestres auraient
déjà interagi avec notre espèce humaine et de façon amicale,
pour ce qui concerne les variétés humanoïdes les plus proches
de nous biologiquement. Leurs premiers contacts, dans notre
civilisation actuelle, auraient eu lieu à cause des expérimenta-
tions électromagnétiques de Nikola Tesla. Il les aurait réali-



21

sées à l’aide d’un générateur à haute fréquence. Ses expé-
riences auraient engendré des perturbations détectables dans
tout le cosmos. Il aurait, entre autres expériences, cherché à
rassembler le champ magnétique terrestre afin de l’utiliser en
qualité d’émetteur à destination de l’espace. Ses expérimenta-
tions auraient en fait, créé de violentes perturbations dans
l’espace. Ses recherches auraient permis à des Entités Biolo-
giques Extérieures de pouvoir repérer notre Planète et de venir
nous observer. Ultérieurement, les explosions atomiques
auraient également été repérées depuis l’espace cosmique.

Des Entités biologiques externes auraient ainsi décidé
d’amener l’espèce humaine dans un programme d’évolution
correspondant à sa future appartenance à une « communauté
galactique ». Des accords auraient donc été conclus avec le
Président Truman aux USA, pour la révélation de certaines
technologies qui auraient également été accordées à l’Union
Soviétique, en raison de leurs compétences réciproques con-
cernant l’arme nucléaire. Un appareil de déplacement intersi-
déral aurait été remis, pour étude, à un service technique de
chacun des deux États. Des Entités Biologiques Externes
seraient restées en permanence sur Terre afin de pouvoir
superviser les avancées technologiques dans ces deux Pays.
Des relations diplomatiques auraient donc été établies avec
des espèces à ressemblances humaines. Un traité diplomatique
aurait été conclu avec le Président Eisenhower en accord avec
le MJ 12 et une délégation d’Extraterrestres. Qu’en est-il des
autres Pays détenteurs de l’arme atomique ?

L'équipe « Alphacom » du groupe MJ12, est un groupe de
recherche mis sur pied pour étudier et évaluer les différentes
races extraterrestres existant dans l'univers. Un certain docteur
« Michael » était un pantin consentant du gouvernement satel-
lite, et leur porte-parole pour sonder les « terrains » du monde
des "dupes". Le docteur a expliqué qu'il discutait de façon
régulière avec ses supérieurs pour savoir quels renseignements
pouvaient être glissés au public et lesquels devaient rester
secrets.
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Les Gris et les Oranges, dénommés ainsi à cause de la couleur
de leur peau, pratiquent un commerce d'échange très actif. Ils
partagent leur savoir, leurs technologies et leurs philosophies.
Un programme d'échanges permet à leurs populations de
voyager d'une planète à une autre pour apprendre leurs cul-
tures respectives. Ces êtres étant très évolués au niveau spiri-
tuel agissaient surtout comme conseillers galactiques. Des
scientifiques d’envergure avaient eux pour tâche d'étudier et
de comprendre les complexités d'une énorme balise céleste
surnommée « Le Monolithe ». Elle fut découverte flottant
dans l'espace pour la première fois par le cosmonaute russe
Yuri Gagarin et ensuite par l'Américain Alan Shephard en
1961. Le Monolithe fut récupéré et transporté sur Terre en
1972 aux fins d'enquête. Cette balise émet de la lumière, des
signaux sonores, ainsi qu'un langage mathématique. La synto-
nisation des signaux permettait de répertorier notre Galaxie en
trois dimensions.

Des clonages sur des animaux ont été réalisés avec succès. Les
militaires supérieurs convoitaient la réalisation d’un soldat
hybride omnipuissant et super génial qui devrait obéir aux
ordres, sans crainte et sans hésitation. Il fut réalisé. La récolte
de tissus d'animaux, les célèbres mutilations bovines, sont
nécessaires à la production « d'organelles », ces composantes
spécialisées d'une cellule dont l'apparence et les fonctions
ressemblent aux organes du corps humain. Les organelles
peuvent être introduites dans le corps pour filtrer les polluants
en provenance de l'air, de l'eau, des aliments, etc. L'expéri-
mentation se poursuit toujours au niveau des hybrides mi-
humains/mi-zétains, ou les "entre-deux". Les organelles peu-
vent être utiles, également, à modifier les hormones corpo-
relles, ainsi qu'à rendre les précurseurs cérébraux non
toxiques. Ces cellules sont minuscules et leur insertion ne
constitue pas une procédure envahissante. La génétique bovine
est comparable à celle des humains.

Jimmy Carter avait hâte de mettre fin au cover-up, mais lors-
qu'il fut avisé des implications religieuses d'un tel dévoile-
ment, il s'est désisté. Carter entretenait de fortes croyances
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chrétiennes. Lorsqu'on lui révéla que les religions étaient une
création de l'homme et possiblement un phénomène unique
dans l'univers, il s'effondra en larmes et son projet de tout
dévoiler fut annulé. Officieusement, nous avons mis les pieds
sur la lune avant 1969. Les astronautes furent observés par les
ET, lorsqu'ils étaient sur la lune. Ils ont entretenu des conver-
sations avec eux et furent avertis de quitter la planète. Les
astronautes brûlent de dire la vérité, mais n'osent pas com-
mettre de trahison.

Un « Stargate » ou porte des étoiles, fut découvert dans une
pyramide à Giseh, en Egypte. Des chercheurs scientifiques
croient qu'il s'agit d'une lentille pouvant fabriquer des trous de
ver menant n'importe où dans l'univers. Le Stargate n'a pas
encore été activé. Il faudra d’abord beaucoup mieux connaître
notre Galaxie et d'autres encore, avant que nous puissions
nous en servir. Savoir où aller et comment nous y préparer.
Savoir syntoniser et établir des coordonnées. Le problème,
c'est que la signalisation routière n'existe pas dans l'espace. Il
s'agirait là d'un aboutissement, l'un des derniers apprentissages
de notre race en fonction de notre association avec les ET.

Un programme d'expansion des facultés psychiques a été mis
sur pied. Ce programme intitulé « The Gateway Treatment »,
se voulait une expérience visant le développement du cerveau
en stimulant les neurones pour favoriser la prolifération de
milliards de synapses et ainsi permettre à un sujet d'augmenter
le potentiel de son esprit, par exemple pour la communication
télépathique avec les ET. Ce programme permit de concevoir
une série d'expériences en conditionnement mental connu sous
le nom de « MK ULTRA ». C'est ainsi qu’on a appris aussi
bien à extraire qu'à refouler la mémoire humaine, une tech-
nique de contraintes de l'esprit appelée « Mind Capping ». Ces
techniques ne sont pas aussi efficaces que les méthodes de
captation et de transmission de pensées utilisées par les Extra
Terretres.

En outre, le programme mena vers la recherche en visualisa-
tions à distance (remote viewing) et autres phénomènes psy-
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chiques. Au bout du compte, toutes ces expériences étaient
peut-être une tentative de quelques acteurs particuliers, à
exercer un contrôle mental mondial, une idée qui fait peur. Il
existe un groupe de généraux impotents, xénophobes et para-
noïaques qui sont chargés de la protection aérienne américaine
et qui craignent et maudissent les ET au point de leur faire la
guerre. Ce groupe appelé la Cabale a recours aux armements
dits de la Guerre des étoiles, y compris un faisceau de parti-
cules neutres pour abattre des vaisseaux spatiaux et emprison-
ner ses survivants pour en extraire des renseignements par la
force. La technologie qui nous a été offerte par les ET est
maintenant utilisée contre eux. Détestée par plusieurs
membres du gouvernement satellite, la Cabale emploie égale-
ment des méthodes agressives contre ceux et celles qui tentent
de mettre fin au cover-up, et on soupçonne qu'elle intensifiera
cette répression au fur et à mesure que se rapprochera le jour
du grand dévoilement.

Plusieurs espèces extraterrestres qui visitent la Terre sont en
principe des touristes. Alors que nous prenons des vacances à
l'étranger, d'autres êtres, plus avancés que nous, visitent
d'autres mondes. Par comparaison à la plupart des autres
Planètes, la Terre est presque unique avec la grande diversité
de sa nature, et de ses habitants. Parmi les planètes dites primi-
tives, la Terre est un centre d'attraction populaire. Les ET
reconnaissent à la race humaine de nombreuses qualités. Ils
affectionnent tout particulièrement notre grande imagination,
notre créativité, et notre tendance naturelle à faire de profonds
rêves. De nombreuses confédérations galactiques nous visitent
en ce moment. Elles incluent : L'Alliance, composée d'huma-
noïdes des systèmes stellaires Pléiades et Altair Aquila. Le
Corporatif, composé de différentes races Grises du système
Zéta Réticuli. La Fédération des mondes, qui comprennent un
nombre indéterminé de différents groupements extraterrestres
en provenance de l'univers. Et puis les Races unies d'Orion, un
groupe ET de ce système stellaire. Toutes ces confédérations
sont interconnectées.
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Mais ils aimeraient bien accélérer notre évolution spirituelle.
Parmi les technologies acquises des ET, mentionnons les
LED, la supraconductivité, les puces informatiques (micropro-
cesseurs), les fibres optiques, les lasers, la recombinaison
génétique (gene splicing), le clonage, l'équipement de vision
nocturne, la technologie anti détection Stealth, les dispositifs à
émission directionnelle de particules, les composites aéronau-
tiques à matrice céramique et les vols aéronautiques à contrôle
de gravité.

Les ET sont stupéfaits du mauvais traitement que nous infli-
geons à notre Terre. Ils n'arrivent pas à comprendre pourquoi
nous voulons la détruire ni pourquoi les multinationales peu-
vent impunément la violer par avarice et avidité. Une planète
est une entité vivante possédant son propre niveau de cons-
cience. Les ET communient avec leurs planètes afin de créer
des rapports harmonieux. Dans une convention que les Na-
tions-Unies et Le Corporatif ont ratifiée, il existe un règlement
classé Above Top Secret qui stipule qu'il est interdit à tout
membre du groupe Zéta de se montrer en public, pourquoi ?

Les projets de dévoilement ont été reportés à trois reprises à
des dates ultérieures, en partie à cause de l'impasse dans les
négociations avec les Gris suite aux incidents graves survenus
sur le site S4 en 1975, et en partie à cause des implications
énormes que représenteraient de telles révélations au niveau
des religions et de l'économie mondiale.

Le Vatican s'inquiète particulièrement de telles divulgations.
Ils ont prié le gouvernement américain d'en retarder le proces-
sus afin qu'ils puissent mieux préparer leurs fidèles aux ques-
tions religieuses. Le Pape a modifié la vision de Dieu qu'entre-
tient l'Église catholique romaine. Leur nouvel apostolat sera de
propager l'idée que nos corps n'ont pas été créés à l'image de
Dieu, mais plutôt nos âmes. Nos corps ne sont que les conte-
neurs de nos âmes. Lorsque les gens meurent, leur conscience
se transpose tout simplement dans une autre dimension. Nous
sommes tous membres d'une grande famille universelle.
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La récente admission de la vie sur Mars est un jalon important
sur le sentier des révélations futures. L'une des missions de
l'équipe « Alphacom » est de déterminer si nous pouvons
profiter de la technologie extraterrestre pour redonner à la
Terre son parfait équilibre original. La Terre est l'une, d'un
petit nombre de planètes seulement, à ne pas gérer ses condi-
tions météorologiques. C'est d'ailleurs l'une des raisons pour
lesquelles certains vaisseaux spatiaux des ET s'écrasent au
cours de perturbations climatiques, en particulier les engins
ayant recours à la propulsion gravitationnelle. Leurs vaisseaux
ne diffèrent en rien de nos bateaux, lors d'orages violents,
dansant sur l'eau, aux caprices des vagues. Pour contrer ces
difficultés, certains ET entourent leurs engins d'une énergie
plasmique ou volent en sautant d'une dimension à une autre.

Certains ET préfèrent habiter sous la Terre, car ils peuvent
maîtriser leur environnement en fonction de leurs besoins. Ils
utilisent également des boucliers électromagnétiques lorsque
les molécules sont trop denses. L'équipe Alphacom a décou-
vert que de nombreux extraterrestres ressemblant à des hu-
mains sont actuellement parmi nous. Ils peuvent respirer notre
air, et dans la rue on ne saurait les différencier. Albert Einstein
a rencontré et œuvré auprès des Gris. Environ un millier de
Nordiques habiteraient l'Espagne, pour ne nommer que ce
pays. Tous les mondes dans la Galaxie sont connectés. Une
bombe atomique « Hiroshima » affecte toutes les Civilisations.
Les pensées sont des formes d'énergie. D'autres mondes sont
en mesure de les capter. Les barrières galactiques n'existent
pas. Certains vaisseaux sont en fait des transporteurs vivants,
capables de se diviser et de se regrouper. Ces engins répondent
aux commandements de la pensée.

La base souterraine Area 51 est une vaste cité, en partie en
sous terrain, de la taille de l'État du Rhode Island. Elle conti-
nue de grossir et a maintenant une sœur, S4, à quelque 25 km,
et une autre appelée Indian Springs. Des centaines de per-
sonnes des secteurs civils et militaires y travaillent. Elles sont
affectées à l'un ou l'autre des 8 programmes dits « noirs » qui
fonctionnent sur un budget de 2 billions de dollars annuelle-



27

ment. Un important système de sécurité surveille les lieux et la
loi martiale y est imposée à l'intérieur. Certains scientifiques
vivent sur les lieux par tranches de six mois. Leurs chambres à
coucher sont modestes. Cependant que les ET jouissent d'ap-
partements de luxe.

Des scientifiques, du gouvernement satellite, ont créé avec
succès la fusion à froid et l'énergie du point zéro. Il nous
faudra une transition en douceur pour assimiler cette nouvelle
science, sinon l'économie mondiale en sera dévastée.

DES INFOS

u cours des années 1950, il est apparu que la Grande-
Bretagne aurait enquêté, très discrètement, à l’insu de
ses alliés, sur une base secrète et clandestine, située
en Antarctique. Utilisée par l’Allemagne jusqu’ à

l’époque, cette base aurait fait l’objet de développements
stratégiques, extrêmement performants, notamment dans les
domaines aéronautiques, pour l’époque. La Grande-Bretagne y
aurait récupéré des documents secrets et aussi des chercheurs
scientifiques qui y auraient été installés. De leur côté, les
Américains et les Russes auraient, eux aussi récupéré des
documents et des chercheurs Allemands. Ils auraient égale-
ment concerné des programmes de recherches, tout autant
performants. Ces deux grandes puissances économiques de
l’Est et de l’Ouest ont, par la suite, su développer des straté-
gies militaires et civiles d’un haut niveau technologique dans
de nombreux domaines. De nombreuses lois de la physique
sont encore inconnues des chercheurs. Pourtant, certaines
personnes auraient reçu des informations particulièrement
déconcertantes, concernant le haut niveau de compétences qui
auraient été réalisées en Antarctique. Certaines de ces infor-

A
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mations feraient état de découvertes qui vont à l’encontre des
lois, communément admises, dans différents secteurs de la
recherche. De nouvelles théories de la physique y auraient été
mises en œuvre. L’une d’entre elles aurait permis de maîtriser
l’énergie quantique du vide et de l’anti gravité des « mono-
cordes », substituée par une théorie des résonnances et des
harmoniques ondulatoires.

Cette théorie pourrait même être à l’origine des lois mathéma-
tiques du solfège et des gammes, en musique… Des appareils
aériens, de formes diverses, aux caractéristiques inconnues,
auraient été utilisés par l’Allemagne sur cette base stratégique.
Ces objets volants auraient eu des technologies à partir de
moteurs antigravitationnels. Ils auraient disposé d’une énorme
force de propulsion, par dépression de l’environnement. La
théorie des pertes de masse et d’inertie d’objet, par une sou-
mission à des ondes scalaires en phase, pourrait, peut-être, en
être une explication. La mise en rotation et en accélération de
ces appareils leur aurait donné un aspect visuel changeant,
passant du rouge à l’orange puis du jaune au blanc, avec les
contours des appareils allant en s’estompant. La mise en ac-
tion des moteurs créait un arrêt subit des appareils ou des
véhicules se trouvant à proximité.

Ces objets volants, qui auraient utilisé une « énergie libre »,
auraient été capables d’effectuer des vols stationnaires et des
changements de direction à 90°. Leurs vitesses de déplacement
auraient dépassé la logique communément admise. Ils auraient
été capables de réaliser un champ électromagnétique, extrê-
mement important, autour de ces appareils. Cette particularité
apparaissait leur permettre de créer un espace environnant.
Une sorte de microcosme qui les aurait rendus indépendants
de toute autre forme de l’environnement. Le résultat final est
que ce champ électromagnétique, gravitationnel, les isolait des
autres forces et influences de l’Univers physique, lui-même.
Les forces d’accélération, incompatibles avec nos conceptions
des lois de l’Univers, leur auraient octroyé des facultés de
vitesses de déplacement incompréhensibles à partir de nos
connaissances. Or, à l’intérieur de ces appareils, rien n’aurait
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été décelable, à l’enclenchement de ces forces d’accélération.
Des témoins oculaires de cette période sombre de l’Humanité
auraient déclaré avoir été mis en contact direct, par leurs
autorités militaires. Ces témoignages représentent une contra-
diction totale avec les faits historiques de la recherche scienti-
fique de cette époque, mettant à défaut les modèles standards
acceptés jusque-là.

Il convient, toutefois, d’admettre que les chercheurs actuels
sont diligentés par l’Oligarchie dirigeante. Leurs marges de
manœuvre sont très étroites et sous très haute surveillance. Les
lobbyistes sont très attentifs à leurs intérêts et à tout ce qui
pourrait les compromettre. Par ailleurs, les Responsables
économiques, religieux et politiques ne peuvent pas se per-
mettre de prendre en considération des évènements risquant de
mettre en péril l’organisation actuelle de la Société Humaine.
Chacun désire conserver ses prérogatives : un père envers sa
famille, un patron envers son entreprise, un chef religieux
envers ses adeptes, un dirigeant d’État envers sa population,
un oligarque envers l’humanité. La majorité de l’humanité
préfère également rester dans sa routine. Une révélation im-
médiate, sur l’existence d’une telle technologie, risquerait
d’engendrer un écroulement des valeurs d’organisation des
systèmes économiques. L’équilibre instable des Pays est un
bon prétexte pour un manque de communication de ce supposé
niveau technologique, mis en œuvre.

Cependant, les technologies récupérées, ainsi que des coopéra-
tions, éventuellement admissibles, avec des entités venues
d’autres endroits de l’Univers, devraient permettre de prendre
en considération, quelques interrogations. Seule, la connais-
sance de la vérité permettra à l’humain de pouvoir s’affranchir
des doctrines et des croyances. L’humanité y est-elle prête ?
Des aides auraient été proposées, dans le sens d’une améliora-
tion du développement spirituel de l’Humanité. Notre propen-
sion à nous entre-tuer, la méthode illogique d’exploitation des
ressources naturelles, notre pollution de la surface de la terre
et de la mer, ainsi que de l’espace immédiat de notre planète,
nous empêcheraient d’entrer en harmonie avec d’éventuels
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contacts établis. Des volontés de transferts technologiques
auraient même été refusées, de la part de nos responsables
contactés, en raison des exigences d’une autre organisation de
la Société Humaine. Pourtant, des contacts fréquents semble-
raient être encore réalisés.

Des informations particulières sembleraient déterminer une
très grande inquiétude de la part de l’Oligarchie, concernant
l’avenir de l’Humanité sur notre Planète. Plusieurs dizaines de
villes souterraines auraient été construites, depuis une ving-
taine d’années, sur plusieurs Continents, pour y réaliser des
bases de sauvegardes des espèces, permettant de les abriter.
Cela ressemblerait à une tentative de sauvegarde de la vie.
Que craindraient-ils donc ? Deux films, « rencontre du troi-
sième type » et « E.T. », auraient été réalisés à partir de faits
réels, rapportés par des témoins de hautes crédibilités. La
raison, de ces deux productions cinématographiques, aurait
pour rôle de sensibiliser l’Humanité à une réalité, concernant
une possibilité de contacts de masse, par des entités exté-
rieures, venues sur notre planète.

Indépendamment des recherches sur les déplacements
d’appareils de grandes dimensions dans l’espace cosmique,
d’autres recherches sur l’influence des rayonnements semble-
raient également être mises en œuvre. Un dispositif, du nom
de « LIDA », serait utilisé en Russie. Il serait approximative-
ment comparable au « HAARP » américain. Des fréquences
extrêmement basses d’onde radio seraient utilisées pour mani-
puler les cerveaux humains, afin de modifier des attitudes et
aussi de créer des comportements. Ils pourraient être en me-
sure d’engendrer des soulèvements de troupes, dans des inter-
ventions militaires ou de foules, dans des interventions civiles.
Des recherches auraient permis d’établir que le cerveau hu-
main pouvait être influencé, de la même façon que peut l’être
l’ionosphère terrestre. Les fréquences de résonnances consta-
tées étant presque équivalentes. Des dispositifs, particulière-
ment sophistiqués, seraient en cours d’élaboration. De nom-
breux tests, de grandes ampleurs, auraient déjà été réalisés. Il
apparaît évident que des ondes émises causent des dommages
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de santé cérébrale sur certaines personnes plus sensibles, se
trouvant à proximité d’antennes émettrices. Il a pu être consta-
té que des micro-ondes pulsées influencent l’évolution d’une
concentration des neurotransmetteurs dans le cerveau.
L’application des neurosciences poserait un problème éthique
à l’encontre des droits de l’homme.
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CHAPITRE 2

TEMOIN

e témoignage humain est souvent considéré comme
aléatoire et c’est tout à fait justifié. Dans le déroule-
ment de la vie au quotidien de chacun, cela n’a pas

généralement, de réelles incidences. C’est plus compliqué à
appréhender, lorsqu’il doit y avoir une suite à donner à un
témoignage. En matière judiciaire, la valeur d’un témoignage,
alors prise en considération, revêtira à l’évidence une très
grande importance. Quelle fiabilité est-il possible d’accorder à
un témoignage ? Cela va beaucoup dépendre des circons-
tances dans le recueil de ce témoignage. Chaque individu est
extrêmement complexe. Sa personnalité dépend d’un grand
nombre d’éléments. Son témoignage va justement être tribu-
taire de tous ses acquis.

Son environnement, son éducation, sa formation, sa culture…
vont énormément orienter sa façon de témoigner. Son état
physique et psychologique, son niveau de santé, d’éventuelles
adductions, et même son intimité vont interférer sur sa façon
de témoigner. Ses facultés de mémorisation et de compréhen-
sion, d’un évènement particulier, devront pourtant être appré-
hendées. Un enquêteur, chargé de recueillir des informations,
devra tenir compte de nombreux paramètres, afin de crédibili-
ser la valeur d’un témoignage. Il doit d’abord s’affranchir de
toutes prérogatives personnelles, par rapport à un témoin.
Cependant, rien ne doit être improvisé. Dans un cas, par
exemple, d’audition d’une personne ayant été confrontée à une

L
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rencontre rapprochée avec un objet céleste volumineux, dont
l’origine lui est totalement inconnue, l’entretien devra être très
conceptuel. Des règles, très précises, dans l’organisation d’un
entretien cognitif, devront être respectées.

Il conviendra de préparer le témoin, de le mettre en confiance,
d’être particulièrement courtois, souriant et calme. De
l’écouter sans l’interrompre, de lui être reconnaissant pour sa
volonté de témoigner. Pour recueillir des informations, les
plus fiables possibles. Il conviendra de réaliser un entretien sur
le site de l’épisode vécu. Lorsqu’une personne est seule à
détenir des éléments d’informations, pouvant être prépondé-
rant, il convient, pour l’enquêteur, de se montrer particulière-
ment humble et rassurant. Il devra préciser qu’il est habilité à
recueillir et habitué à des cas de témoignages extravagants et
déroutants. Le récit chronologique des évènements vécus n’est
pas indispensable, dans un premier temps. L’hypermnésie, qui
est une activité anormalement intense de la mémoire causée
par un épisode extrêmement dérangeant, va être la raison
essentielle d’un début de récit, pouvant apparaître incohérente,
désordonnée ou même chaotique.

Il conviendra donc de respecter une certaine logique dans le
recueil des éléments d’un récit. Il pourra être demandé
d’effectuer un complément de recherche d’information, par un
retour en arrière, de la fin vers le début. Tous les détails seront
particulièrement importants et devront être pris en considéra-
tion. Il conviendra de déterminer, avec précision, à partir du
lieu de l’évènement, de l’emplacement du témoin, des condi-
tions de visibilité et de son discernement. De l’occupation de
la personne, avant l’épisode et après. L’enquêteur devra de-
mander des précisions sur certains points du récit. Il devra
faire en sorte de recueillir un maximum de détails. Ensuite,
des références particulières seront également prises en consi-
dération, comme certains éléments de l’environnement, en
rapport direct avec le lieu. Chaque point du témoignage devra
faire l’objet de vérifications approfondies.



34

Une liste de points précis devra être élucidée, permettra à
l’enquêteur de n’omettre aucun élément utile à la bonne com-
préhension du témoignage, sans aucune influence. Des
moyens techniques pourront aussi être utilisés pour agrémen-
ter le sujet traité, ainsi que des photos et des vidéos. Dans cet
exemple de recueil d’un témoignage ufologique, un organisme
privé international, « Le Mufon » est chargé de piloter des
plates-formes d’études, aux structures scientifiques, à partir
des témoignages. Le Mufon France est également en relation
avec l’organisme officiel du GEIPAN, chargé de l’étude et de
l’information sur les phénomènes aérospatiaux non identifiés
qui est un organisme du CNES, Centre national d’études
spatiales. Il est amené à contacter les services de police et de
gendarmerie chargés de recueillir des comptes rendus. Le
Mufon France est une organisation de travail collaboratif,
parfaitement autonome, qui forme ses enquêteurs à partir
d’outils méthodologiques innovants. Les résultats obtenus sont
mis à la connaissance du public, sans restriction, afin
d’apporter des réponses cohérentes, en totales disponibilités.
Ses enquêteurs ont également une totale autonomie d’action,
quant aux divulgations des résultats de leurs enquêtes et de
leurs actions extérieures.

Cet organisme est chargé de collecter un maximum
d’informations, les plus précises possibles, et qui sont égale-
ment mis à la disposition des scientifiques. De nombreux
experts sont mis à contribution à des fins d’analyses approfon-
dies, concernant les sujets d’étude pouvant en découler, à
partir des données fiables et exploitables, dans les résultats des
enquêtes auprès des témoins. La crédibilité des scientifiques,
en direction des phénomènes aériens particuliers qui ne don-
nent lieu à aucune explication rationnelle, est très largement
entamée. La vanité du monde scientifique n’est pas la seule
raison à ce type d’attitude. L’Ufologie, trop aléatoire et inor-
ganisée jusque-là, ne pouvait, à elle seule, apporter des ré-
ponses concrètes. Ni en ce qui concerne les témoins des évè-
nements vécus ni en ce qui concerne le monde scientifique
pouvant être interpellé, à l’occasion. Pourtant, les consé-
quences des expériences vécues peuvent bouleverser
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l’existence même des personnes ayant été confrontées à de tels
évènements.

L'objectif majeur est de diffuser, le plus largement possible,
une méthodologie scientifique d'analyse des observations pour
améliorer la fiabilité et la crédibilité des conclusions. Elle
applique une stratégie très performante, dans le recueil des
informations, sur le terrain. Un travail méthodique, sans à
priori, y est scrupuleusement organisé. Le caractère, souvent
unique d’un tel évènement aérien ou au sol, à contact de
proximité, dénué d’explication fonctionnelle et rationnelle,
non reproductible, exige toute cette rigueur. Cette nouvelle
approche d’une enquête structurée permettra aussi la réalisa-
tion de modélisations. Ce sont des centaines de milliers de
personnes qui sont concernées, chaque année, par le phéno-
mène ufologique.

LE MESSAGE

l s’adresse à tous les habitants de la Planète. Il concerne
leur avenir, en particulier, et celui de l’Espèce humaine en
général. Nous sommes tous en extrême danger. Une très
grande menace, venue de l’intérieur même des plus Hauts

Dignitaires humains, s’apprête à mettre en péril toute forme de
vie sur la Terre. Quelles sont les raisons d’une telle inquiétude
? De très nombreux Hauts Responsables, totalement impuis-
sants, sont atterrés par les conceptions mises en œuvre !
Chaque Citoyen a le devoir de savoir quel avenir lui est réser-
vé. La naïveté des Populations est sans égale, par rapport aux
réalités. Cependant il faut constater que très peu de personnes
sont conscientes que les problèmes engendrés ne sont pas
inhérents à des occasions fortuites naturelles. Un petit groupe
d’Élites Oligarques, impitoyable et intransigeant, particuliè-

I
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rement avide de Pouvoirs, maintiennent les Citoyens dans une
série de carcans, en leur entravant totalement tout espoir de
liberté. L’ignorance des Populations face à cette situation est
totale. Un voile opaque enveloppe ce secret depuis 70 ans.
Cette situation a débuté avec « l’opération Paperclip », après
la fin de la Seconde Guerre mondiale, qui a permis le rapa-
triement sur les États Unis de plusieurs centaines de Scienti-
fiques « nazis ». Ces personnalités ont reçu de nouvelles iden-
tités, avant d’être nommées dans les plus hautes fonctions
militaires et civiles du Pays.

Un certain nombre de ces personnes connaissaient la réalité
sur les OVNIS et sur la présence d’Entités Extraterrestres sur
notre Planète. Leur expérience dans ce domaine remontait au
début des années 1930. Le Système militaire américain a pris
le sujet très au sérieux, à partir « d’accidents » d’Engins spa-
tiaux provenant d’origines extérieures à notre environnement
planétaire. C’est dès les années 1950 que les hauts Respon-
sables militaires des États nord-américains ont eu conscience
d’une impérative nécessité d’investigations. La rétro-
ingénierie a pu ainsi débuter et se développer à partir des
technologies découvertes sur les appareils Extraterrestres
« capturés », dont le volume et les capacités apparaissaient
totalement extravagants et d’une importance illimitée.

C’est à partir de ces événements que les Autorités militaires
américaines ont décidé de « camoufler », soit par le silence,
soit par le mensonge, soit par la désinformation, toute allusion
à des Objets Volants Non Identifiés, en contraignant tous les
Pays d’en appliquer les dispositions. Ce camouflage est tou-
jours en vigueur et très rigoureusement observé. Il est donc
facile de comprendre qu’un scepticisme populaire entoure ce
sujet pour ce qui concerne les Extraterrestres. Il est maintenant
parfaitement établi que de nombreuses Espèces, venues
d’autres Systèmes planétaires, visitent notre Planète depuis
des millénaires… et que certaines de ces espèces y résident.

Le « Majestic 12 » ou MJ12 composé de Scientifiques civils et
militaires a alors décidé de n’avoir plus aucun compte à rendre



37

à quelle autorité que ce soit, en ce qui concerne leurs coordi-
nations avec des Extras Terrestres. Tous les responsables
politiques ont été laissés à l’écart de ces dispositions
d’ingénieries, depuis des décennies. De très vastes installa-
tions souterraines ont été organisées. Tout a été mis en œuvre
pour qu’aucun membre des réseaux souterrains travaillant sur
l’ingénierie ne puisse être identifiable. Les complexes « mili-
taro-industriels » ainsi créés sont devenus une source de dan-
gers planétaires démesurés. Ils représentent la zone la plus
potentielle du « Groupe Bilderberg », appelé aussi « Cabale »
ou « Dominatori », dont l’influence est sans partage, sur toute
la Planète.

DIVULGUER

e manifeste pour la divulgation,

Nous savons, sans aucun doute, que notre
planète est contactée par des civilisations d’un
autre monde, extraterrestre ou extra dimen-

sionnelles. En tant que groupe militant, nous nous sommes
engagés à unir divers groupes et organisations de recherche
afin de faire connaître cette affaire au grand public.

Nous défendons ce qui suit :

1. Nous ne soutenons ni un embargo, sur la vérité, imposée par
les gouvernements, la presse et les médias, ni l’établissement
scientifique. Nous savons que de vastes preuves sont systéma-
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tiquement ignorées ou dissimulées par ces organisations.

2. Nous ne croyons pas qu’il y ait eu des efforts pour contacter
les civilisations hors monde (le SETI) qui n’aient donné aucun
résultat. Nous n’acceptons pas que nos agences spatiales,
comme la NASA, ignorent ces rencontres avec les civilisations
hors du monde.

3. Nous n’acceptons pas des arguments suggérant qu’il n’y a
pas de preuve de cette activité, et nous n’acceptons pas le
ridicule ou la stigmatisation lorsque nous abordons ces sujets
sérieux.

4. Nous sommes convaincus que notre planète et nos civilisa-
tions ont été contactées par des civilisations hors monde pen-
dant des millénaires. Nous acceptons l’hypothèse extrater-
restre comme étant valables dans de nombreux cas et lorsque
nous prenons en considération les explications terrestres, nous
ne privilégions pas uniquement les hypothèses terrestres.

5. Nous savons que divers gouvernements, militaires et autres
organisations ont eu des expériences de contact et qu’elles ont
été voilées par le secret. Nous savons que les organismes
gouvernementaux (comme la CIA), les lanceurs d’alertes et les
fuites ont révélé des efforts récents pour divulguer la présence
d’autres mondes, mais depuis toujours, aucune autorité mon-
diale n’a donné de confirmation. Cela doit changer.

6. Nous comprenons que nos visiteurs d’autres mondes pro-
viennent de nombreux systèmes d’étoiles avec de nombreuses
races et que nos expériences de contact avec ces « autres » ont
été à la fois négatives et extrêmement positives. Nous savons
que divulguer la présence d’intelligences extérieures à notre
planète et à notre civilisation pourrait signifier un bond en
avant pour l’humanité. Ceci est possible et souhaitable.

7. Nous sommes conscients qu’il existe de nombreuses tech-
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nologies non reconnues et des technologies cachées qui ont été
révélées par ces interactions avec les visiteurs d’autres mondes
et nous savons que certaines (par exemple, l’énergie libre)
pourraient fortement accélérer le progrès humain. Nous pro-
clamons que la vérité et la transparence des gouvernements
sont essentielles au succès de toute démocratie et que nous
avons le droit de connaître la vérité sur ces visiteurs d’autres
mondes.

8. Nous croyons qu’un contact ouvert et positif avec nos voi-
sins d’autres mondes est imminent et que l’humanité doit être
préparée à apprendre que nous ne sommes pas seuls dans le
cosmos.

9. Nous soutenons la divulgation de la vérité, sans désinforma-
tion ni agendas cachés des gouvernements, des moyens
d’information et de la science.

10. Nous savons que de vastes quantités d’informations et de
preuves sont délibérément gardées en secret et prennent la
forme d’un embargo sur la vérité, en ce qui concerne la pré-
sence de civilisations d’autres mondes. Nous méritons de
connaître la vérité et de comprendre ce qu’elle implique.

DES CONTACTS

n cas d’un contact d’envergure, des Entités Biolo-
giques Extérieures, avec le public, pourrait provoquer
un risque de bouleversement culturel, politique, social,
religieux, scientifique et philosophique d’une telle

importance, qu’il pourrait engendrer des révolutions, mais
aussi des révoltes qui provoqueraient l’effondrement social

E
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immédiat.

À partir du premier essai d’explosion d’une bombe atomique,
en atmosphère, aux États-Unis en 1945, 2400 autres explo-
sions atomiques auraient été réalisées, en espaces aériens ou
souterrains avec des charges toujours plus volumineuses et
dévastatrices, si elles avaient dû être utilisées contre les civils
comme ce fut le cas au Japon. Ces explosions auraient été
enregistrées dans tout le Cosmos. Elles auraient déclenché de
très grandes vagues d’appareils volants, provenant de
l’extérieur de notre système planétaire.

Ces vagues d’OVNIs auraient été enregistrées partout sur
notre Planète et tout particulièrement autour des bases de
stockages des missiles à ogives nucléaires. Les similitudes
enregistrées entre les périodes d’essais nucléaires et les ren-
trées d’objets volants, appelés non identifiés et donc extérieurs
à la Terre, coïncidèrent parfaitement avec les lieux visités.
Une surveillance a donc été accrue des sites stratégiques mili-
taires détenteurs d’ogives nucléaires. Cela a été tout particuliè-
rement le cas sur les sites français du plateau d’Albion. Un
groupe du « Programme à Accès Spécial Non Reconnu »,
contrôle l’accès à l’information « UFO » aux États-Unis. Il est
structuré afin que chacun des organes qui le composent ne
puisse pas connaître ce qui se passe chez un autre.

UN RAPPORT

e nombreuses études ont été effectuées, à partir des
témoignages, concernant tout particulièrement des
« Objets Volants Non Identifiés ». Des études plus
ou moins sérieuses, plus ou moins controversées,

réalisées par quelques Pays concernés n’ont pas réellement

D
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permis d’obtenir une réflexion objective sur ce sujet. En
France, c’est une association, appelée « COMité d’ETudes
Approfondies », d’où son acronyme de « COMETA », à but
non lucratif qui s’est chargée d’étudier des cas d’observations,
pendant trois ans, de 1996 à 1999. Ce sont des Experts, de
l’Institut des hautes études de la Défense nationale, des
membres du Centre National des Études spatiales, ainsi que
différentes personnalités civiles et militaires qui ont planché
sur ce sujet. Un rapport, non commandité par les autorités de
l’État français, aurait été cependant remis au Président de la
République et au Premier ministre de l’époque.

Le grand intérêt de cette organisation a résidé dans la structure
des opérants. Les domaines concernés sont très divers et ont
exigé la coopération de personnes à très fort taux de compé-
tences issues du génie civil et militaire. Ce rapport a conclu
sur l’évidence d’une existence d’objets volants, totalement
inconnus, aux prouesses techniques incompréhensibles pour
nos compétences actuelles, dont l’hypothèse d’une origine
extraterrestre apparaît comme la plus probable et la plus pro-
bante. Il est aussi précisé que le résultat de cette étude im-
plique une autre approche du phénomène OVNI en ce qui
concerne les cas civils et militaires. Toutefois, il convient de
préciser que ce rapport n’a été suivi, selon des informations
dignes de foi, d’aucun élément scientifique concret, en France.

Pourtant, les répercussions d’une telle évidence sont nom-
breuses. Cette étude du COMETA s’est appuyée sur des té-
moignages parfaitement structurés, sans ambigüité possible
quant à leur probité ou à leur sincérité. L’analyse qui résulte
de ce rapport considère que de nombreux domaines du savoir
sont concernés par ces résultats. Ces résultats impacteraient
des domaines de la défense, mais aussi ceux de l’industrie, de
l’enseignement, de la recherche, des administrations centrales
et de l’information.
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CHAPITRE 3

DECOUVERTES

our tous ceux qui n’ont pas obligatoirement reçu des
informations particulières sur le sujet des OVNI, en
dehors de quelques rapides extraits souvent donnés à
titre de désinformations, ces prochains éléments pour-

raient les concerner. Il est prépondérant de savoir que très peu
de responsables de haut rang, de quelques milieux que ce soit,
s’expriment en toute honnêteté sur le sujet. Quelques-uns
pourtant se seraient aventurés à préciser que des responsables
des États sont en contact avec des Extraterrestres depuis de
nombreuses décennies. Pourtant parmi eux, certains auraient
été réduits au silence. Pourquoi ? Il apparaitrait que plusieurs
races d’Extraterrestres collaboreraient avec des représentants
de l’humanité, de façon permanente, dans plusieurs États. La
présence de certaines de ces variétés d’Extraterrestres serait
efficiente sur notre Planète depuis de nombreux… siècles,
déjà.

Certaines de ces créatures seraient un peu surprenantes, par
rapport à la conception que nous avions des E.T., qui seraient
des « petits hommes verts », selon la légende fabriquée volon-
tairement dans le but de discréditer ce sujet particulier. Il
conviendrait d’abord de comprendre que les Extraterrestres
seraient des créatures qui auraient une origine hors de notre
conception normale d’être humain. Ces E.T. proviendraient
tout simplement d’autres Planètes appartenant à d’autres
systèmes solaires et peut-être aussi à d’autres Galaxies. Ce
sont d’autres modèles de Civilisations beaucoup plus avancées
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socialement et dont les technologies seraient hyper sophisti-
quées par rapport aux nôtres. Cette hypothèse n’est pas si
extravagante, puisque nous savons que des multitudes de
nouvelles planètes de type tellurique sont découvertes quoti-
diennement, par les satellites de recherche, spécialisés dans ce
domaine. Ce sont des planètes qui pourraient être identiques à
la nôtre, par leur conception, bien que différente, par leur
volume ou leur position par rapport à leurs étoiles respectives.

Il y aurait ainsi plusieurs centaines de Civilisations Extrater-
restres très différentes d’aspects, susceptibles d’être entrées en
contact avec notre Planète et d’avoir pu rencontrer certains de
nos Hauts Responsables. De quelles organisations morales
seraient faites ces civilisations ? Le bien et le mal ne corres-
pondraient pas à leurs stratégies. Il ne nous est pas possible de
les répertorier de cette façon-là. Nous pourrions au mieux,
considérer que certaines de ces Sociétés Extérieures sont plus
ou moins bienveillantes à notre égard. Certaines de ces entités
sembleraient vouloir, comme nous, évoluer d’une façon auto-
nome, par rapport à une évolution qui pourrait régir
l’ensemble des Civilisations galactiques. Il apparaît donc
totalement aberrant que les Responsables des États continuent
à feindre l’ignorance de ces réalités, de leurs présences et de la
contribution de certains d’entre eux avec nos « chercheurs ». Il
est encore bien plus regrettable que tout soit mis en œuvre
pour cacher la vérité et qu’ils aillent jusqu’à maquiller les
témoignages et les falsifier. Pourquoi serait-il donc si impor-
tant de ne pas révéler la vérité aux Populations ?

Serait-il admissible que seul, ce que le cerveau de chacun peut
concevoir, a le droit d’être cité et tout le reste ne devrait pas
l’être ? Cela reviendrait à considérer qu’une majorité de la
population doit absolument rester à son stade moyenâgeux
actuel de compréhension. La solution qui permettrait de sortir
de ce dilemme consisterait tout simplement à nous informer
sur la problématique qui est posée, à travers la réalité de Civi-
lisations extérieures à notre Planète. Il est primordial de pou-
voir se faire une opinion, non pas à partir des mensonges
permanents des Dirigeants, relayés par les moyens de
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l’information officielle, mais à partir de tous les moyens de
recherche utilisables en dehors des doctrines de croyances qui
nous sont imposées. La réalisation des bombes atomiques
capables de tuer des centaines de milliers de personnes ne
semble pourtant avoir perturbé aucune conscience humaine au
niveau des peuples, mis à part évidemment, les victimes japo-
naises de ces atrocités. Les opinions publiques, lorsqu’elles
sont correctement informées comprennent parfaitement les
explications, même quand elles sont tendancieuses et arbi-
traires, comme dans le cas des guerres.

L’opinion réelle, sur un sujet sociétal, ne peut résulter que
d’une étude approfondie, quel que soit le sujet abordé.
L’avancée mentale de l’humain ne peut passer que par une
ouverture globale de son esprit et de sa pensée. Que certaines
informations doivent être tenues secrètes, se conçoivent aisé-
ment s’il s’agit de la sécurité des Peuples. Cependant, lorsqu’il
en va de l’avenir de l’humanité, cacher la vérité devient réel-
lement beaucoup plus problématique. Certains films, dits de
« Science-fiction » seraient-ils, peut-être justement réalisés,
pour un éveil progressif des masses de population, mises en
face de réalités particulières ? Les E.T. auraient-ils différents
plans d’organisations à notre égard ? Certains sembleraient-ils
vouloir contrôler notre Planète pendant que d’autres apparai-
traient en parfaits manipulateurs, cherchant à modifier la
conscience humaine ? Y en aurait-il qui chercheraient à nous
maintenir dans un état de sous-développement. D’autres
groupes, à l’évidence chercheraient à nous faire partager leur
savoir ou, pour le moins, à nous faire connaître ce qui leur
semblerait, nous être indispensable.

La NASA aurait précisé, à partir de ses propres statistiques,
qu’au moins 1% des systèmes planétaires dispersés à travers
l’Univers possèderaient au moins une planète identique à notre
planète avec de la vie élaborée. Le résultat en serait une quan-
tité identique à cent milliards de milliards de planètes
« Terre ». Selon ce principe de base, notre Galaxie contien-
drait, à elle seule, au moins 100.000 Civilisations évoluées et
suffisamment développées pour pouvoir se mouvoir à travers
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le Cosmos. De nombreuses théories, concernant notre com-
préhension sur l’organisation de l’Univers seront certainement
à revoir. Il convient de prendre en considération que notre
univers ne serait pas aussi simple que ce qu’on l’avait imaginé
jusque-là. Nos conceptions, nos théories et nos modèles de-
vront vraisemblablement être corrigés. En dehors de l’Univers
physique, il pourrait y avoir un autre Univers qui serait celui
de la conscience. Bien qu’explicitement détaché de notre
conception physique il pourrait être en parallèle et implicite-
ment rattaché au domaine physique. Se pourrait-il qu’une vie
puisse se réaliser dans une autre dimension que celle du do-
maine physique sans, que pour autant, elle puisse être identi-
fiée explicitement par notre domaine physique ?

Bien des éléments de l’Univers ou des Univers nous échappent
encore. Se pourrait-il qu’une organisation régisse tous ces
éléments des vies diversifiées ? Y aurait-il une Civilisation
supérieure chargée de gérer les différentes vies du Cosmos ?
Serait-elle aussi chargée de respecter les évolutions de chaque
planète ? Chaque planète pourrait-elle conserver son libre
arbitre et son propre destin ? Sauf, peut-être lorsqu’il serait
considéré, par cette organisation suprême, que les formes de
vies seraient mises en danger par les agissements d’une quel-
conque entité dominante et d’une autre origine sur cette pla-
nète.

LES PLURALITES

erait-il considéré, toujours par cet organisme de gestion
des Civilisations cosmiques, qu’un impact sur une
planète pourrait être suivi d’un impact au niveau cos-

mique tout entier ? Un droit d’ingérence en serait-il alors
décidé ? Diverses forces interagiraient-elles ainsi au niveau

S
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des planètes ? D’autant plus que les intentions de tous les ET
basés sur notre planète auraient, apparemment, des objectifs
divers d’actions. La solution la plus simple, pour les popula-
tions de notre Terre, serait l’ignorance. Toutefois chacun a le
choix de pouvoir s’informer. Celui qui ne s’informe pas l’a
choisi ainsi et c’est aussi son droit. Peut-être que des cons-
ciences seraient parvenues à obtenir de plus grandes expé-
riences, au cours de leurs diverses pérégrinations physiques et
spirituelles. Peut-être aussi que d’autres consciences seraient
parvenues à obtenir de plus grandes fonctionnalités, au cours
de leurs diverses pérégrinations physiques et spirituelles.

Il ne faut surtout pas attendre des Autorités, quelles qu’elles
soient, de venir informer les populations. Plus longtemps, elles
pourront les laisser dans l’ignorance et mieux cela ira en ce
qui concerne leurs moyens d’action. En particulier en ce qui
concerne les moyens d’endoctrinement. Le niveau de cons-
cience global de l’humain ne permet pas d’envisager une mise
à niveau de ses compétences. Le passé le présent et le futur
sont des éléments qui nous échappent, au niveau de leurs
concepts et aussi au niveau de leur contexte, même si nous les
considérons, à priori, comme linéaires. L’importance des
témoignages pourrait infirmer cette marche du temps qui nous
semble si immuable.

D’autres éléments doivent aussi être pris en considération.
S’agissant de notre ADN, les experts en la matière considère-
raient qu’elle serait à l’origine de l’aspect extérieur de notre
physique, de notre métabolisme et de l’organisation globale de
notre organisme. Toutefois, il se pourrait aussi que notre
conscient contribue également à l’origine de notre personnali-
té. Notre aspect physique pourrait aussi en être le résultat,
même si cela n’est qu’en partie. Tout ce que représente notre
conscient c'est-à-dire notre individualité pensante et fonction-
nelle résulterait peut-être aussi de notre conscience. Notre
conscient serait-il également susceptible de programmer notre
avenir ?
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Il apparaitrait maintenant évident que des interventions aient
pu se produire, au cours du temps, depuis l’existence de
l’humain et tout particulièrement sur son schéma génétique.
Certaines de nos caractéristiques de base auraient pu nous être
retirées et d’autres nous auraient été rajoutées. De grandes
parties de notre code génétique apparaitraient surprenantes. De
nombreuses modifications auraient-elles pu être réalisées à
l’insu de l’espèce humaine ? Nous serions peut-être une es-
pèce d’hybride, génétiquement programmée pour la réalisation
de tâches particulières. Un volume important de notre ADN ne
serait pas actif, pourquoi ? Seulement un faible pourcentage de
cet ADN nous serait actuellement indispensable.

La méfiance à l’égard des moyens de dénigrements, utilisés
par nos systèmes d’information, seulement intéressés par du
sensationnel, est évidente. D’autre part ces moyens
d’information sont entre les mains de puissants « lobbies » et
de très grands groupes de pression très organisés. Ils sont ainsi
devenus les porte-paroles des manœuvres de désinformations
systématiques sur le sujet des OVNI. Plus graves encore sont
les tentatives de déstabilisation par les autorités compétentes à
l’égard des personnes ou organisations cherchant à rompre la
politique d’omerta systématique.

UNE COOPERATION

l s’avèrerait indispensable qu’une structure et une coopé-
ration internationale soient mises en place, à la suite de
telles révélations. Contre toute attente, c’est une politique
d’un silence absolu, d’un dénigrement systématique, des
faux témoignages et des contre-vérités qui aurait été déve-
loppée. Une désinformation systématique a pris le pas, à

contrario d’une exigence de la vérité. Tous les moyens ont été
utilisés pour décrédibiliser les sources d’informations et
d’investigations par des trucages et des montages. Telles sont

I



48

les techniques de propagande utilisées pour supprimer tous les
moyens crédibles du savoir dans les domaines d’une recherche
approfondie, concernant les phénomènes OVNI.

Aux États-Unis les recherches officielles se seraient arrêtées…
officiellement… sous le prétexte que le sujet « OVNI » ne
représente aucune menace pour la sécurité nationale. Toute-
fois, la directive « JANAP 146 », qui s’applique aux mili-
taires, mais aussi à certains secteurs civils, précise que la
divulgation des rapports d’enquêtes concernant des « Uniden-
tified Flying Objects » tombe sous le coup des Lois réprimant
l’espionnage avec des amendes conséquentes et des emprison-
nements. Dès 1953, les États-Unis se sont dotés d’un arsenal
répressif impressionnant, toujours en vigueur, concernant une
interdiction totale de divulgation de faits UFO auprès du
« Public ». La Grande-Bretagne, en conclusion de ses études
des cas répertoriés, semblerait plutôt privilégier l’option d’une
menace potentielle.

Elle reste toutefois extrêmement discrète sur ses études et ses
investigations et apparaît devoir rester en liaison avec les
directives des États-Unis. La Russie « officielle » n’est pas
plus intéressée à donner des informations sur les résultats de
ses études des cas étudiés dans son environnement…elle a
aussi pratiqué le silence et le dénigrement.

La France précise, elle aussi, que les OVNI ne semblent pas
constituer une menace concernant la défense du Territoire.
Cependant, les instances officielles françaises considèreraient
que des conséquences indirectes pourraient survenir concer-
nant de sérieuses implications aux niveaux stratégiques, scien-
tifiques, politiques, religieux et sur les moyens d’informations
provoqués par la prise en considération des Objets Volants
Non Identifiés, répertoriés dans son environnement. C’est par
référence à ces convictions actuelles dans tous les domaines de
l’organisation de la Société Humaine que des bouleversements
seraient susceptibles de se produire. En effet, la prise en con-
sidération, à l’échelle planétaire de la visite impromptue de
voyageurs extra-terrestre impliquerait de connaître leurs inten-
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tions et des éventuels modes d’actions à notre égard. Tout
d’abord qui sont-ils et que cherchent-ils ? S’efforcent-ils
d’établir des contacts ? Où… l’auraient-ils déjà fait ?

Leurs moyens de locomotion constatés nous désorientent. Ils
ne correspondent pas à ce que nous comprenons des lois phy-
siques que nous avons élaborées. Les objets volants avec
lesquels ils se déplacent dans notre espace aérien sont assez
extravagants et tous très différents quant à leurs formes, leurs
volumes, leurs modes de déplacements et les effets consécutifs
à leurs approches. À l’évidence, ces voyageurs apparaissent
très avancés sur nous. Cela concerne les technologies qu’ils
utiliseraient, mais aussi leurs niveaux intellectuels. Pourtant,
leurs morphologies, leurs constitutions physiques, leurs mo-
dèles de vie, leurs formes de communications, leurs sens des
valeurs, leurs notions du temps et leurs motivations… pour ne
parler que de cela… nous restent assez mystérieux.

Leur extrême discrétion à nous observer, leur furtivité à
s’esquiver dès qu’ils se considèrent démasqués, pourrait cor-
respondre à un désir de nous adapter à l’idée de leur réalité.
Quelle stratégie pourrions-nous alors mettre en œuvre à partir
des conséquences de leurs propres stratégies ? Observent-ils la
vie sur notre Planète depuis… qu’elle existe ? De nombreuses
références sont faites, à ce qui pourrait s’apparenter à des
observations d’OVNI, depuis l’existence de l’Humanité jus-
qu’à nos jours. Auraient-ils le dessin de nous intégrer mainte-
nant dans leurs modèles d’évolution ? Leur surveillance cor-
respond-elle à nous empêcher d’aboutir à un défaut de fonc-
tionnement stratégique pour notre avenir ? Des manœuvres
apparentes d’intimidation, à notre égard, auraient-elles pour
objet de nous convaincre à plus de circonspection de notre
part, à leur égard ? La multiplicité évidente d’objets observés
pourrait nous laisser augurer d’une action pacifique à notre
égard. Leurs différentes phases d’observations et de démons-
tration de leur réalité peuvent nous le laisser supposer et pré-
sumer. Dans le cas contraire, il leur aurait été facile de nous
envahir massivement et durablement, sans doute depuis long-
temps déjà.
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Pourraient-ils y avoir, pour certains d’entre eux, établi des
contacts privilégiés avec certaines autorités terrestres, sur
quelques Continents ? La contrainte au silence, établie par les
États pourrait le laisser suggérer. Nous ne possédons pourtant
aucun élément officiel venant corroborer une quelconque
implication de leur part, dans notre organisation structurelle
sociale, économique, philosophique ou religieuse. Les diffé-
rents États des Pays de notre Planète ont réagi différemment à
cette prolifération des témoignages d’OVNI. Beaucoup, parmi
eux, ne se considèrent pas concernés par le sujet ou sont dé-
pourvus de moyens efficaces d’investigation.

Les États conscients des phénomènes d’OVNI, disposant des
moyens d’investigation nécessaires pourraient être entrés en
contact avec diverses civilisations extraterrestres et procède-
raient à l’établissement d’une « coopération » scientifique et
technique et peut-être également politique ! Le silence embar-
rassé des grands États des Continents de l’Amérique du Nord,
de l’Europe, de l’Asie et leur politique systématique de désin-
formation continue à le laisser présager. Si nous spéculons sur
les raisons de la venue des Extraterrestres, nous ne pouvons le
faire qu’à partir de notre point de vue actuel d’humain, au
regard de notre niveau de connaissance. Or, les contextes
mental et psychologique sont tellement différents des nôtres,
qu’il nous est complètement impossible de comprendre leurs
motivations. Et ce, d’autant plus, qu’ils sont multiples, dans
leur aspect, dans leurs compétences, dans leurs connaissances,
etc. Leurs mobiles nous sont complètement étrangers.

Bien évidemment, il devient difficile aux différentes autorités
politiques, philosophiques, économiques et religieuses de
devoir expliquer à leurs concitoyens, leurs évidents retards
dans tous les domaines de l’Organisation sociale humaine, par
rapport à des « entités » venues d’autres contrées de l’Univers.
Il serait particulièrement déstabilisant de devoir admettre, de
la part des élites, les répercussions psychologiques, culturelles
et religieuses dans la reconnaissance de ces entités particu-
lières, aux aspects extraordinairement divers. Il semblerait
qu’une centaine d’entités très diversifiées auraient déjà été
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répertoriées, parmi celles susceptibles de pouvoir entrer en
contact avec des représentants des hautes technicités scienti-
fiques de certains États sur notre Planète. Il apparaît, par ail-
leurs, qu’une énorme partie du contingent qui nous visite ne
serait pas susceptible de nous contacter, en raison de leur
propre morphologie, peut-être incompatible avec la nôtre. De
nombreux objets volants ont été repérés entrant et sortant des
océans. Or, il s’agit de la partie de la surface la plus impor-
tante et la moins contrôlable de notre Planète.

Il apparaît toutefois, particulièrement malsain, pour les divers
Etats de la Terre, que certains d’entre eux, déjà opulents,
s’octroient l’accès à des technologies totalement supérieures,
sans avoir à les partager avec les autres membres de l’espèce
humaine. Il est envisageable de présager que des entités supé-
rieures choisissent des zones de contacts les plus favorables
avec leurs niveaux technologiques et philosophiques. Les
grands États ont plus la possibilité de mettre en œuvre des
politiques de développement en analyses élaborées et pouvant
devenir ainsi des interlocuteurs privilégiés. Cela risquerait de
s’établir au détriment des autres Peuples de la Terre. Il devient
donc prépondérant, que des accords internationaux soient
entérinés afin que chaque État ait une possibilité d’accès aux
informations structurelles, économiques et stratégiques con-
cernant les résultats obtenus, par l’intermédiaire de telles
coopérations avec ces éventuelles entités.

Des survols permanents, par des OVNI et une non-réaction
des États, auraient pour conséquence immédiate, un abandon
total du contrôle de leur espace aérien officiel. Or tous les
personnels civils et militaires impliqués dans l’exploitation des
espaces aériens sont directement concernés par leurs ren-
contres avec des OVNI et leurs conséquences éventuelles. De
nombreux secteurs d’ingénieries en tous genres sont égale-
ment impactés par les implications techniques et scientifiques
de ces objets. Il est toutefois recommandé, dans un premier
temps, aux divers acteurs mis en contact, de laisser les moyens
d’information du grand public à l’écart des évènements. Leur
souci du sensationnel, démuni d’études sérieuses au préalable,
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n’est pas compatible avec les notions indispensables d’un
référencement sérieux. Pourtant la crédibilité en les Dirigeants
des Etats, déjà énormément atteinte sur bien d’autres sujets,
serait là aussi suspecte.

Pour comprendre l’attitude réservée de nos visiteurs, il con-
vient de nous installer, nous-mêmes, en visiteurs virtuels.
Quelles seraient nos préoccupations vis-à-vis de ces contrées
galactiques que nous aurions l’opportunité de découvrir. Les
modèles sociaux des milieux rencontrés et les modèles de vies
découverts nous dicteraient peut-être une attitude à adopter.
Cette première reconnaissance nous permettrait de choisir les
moyens d’investigation les mieux appropriés au milieu envi-
ronnemental constaté. Au cas où nous aurions à rencontrer des
civilisations d’humanoïdes il nous conviendrait de déterminer
une éventuelle possibilité d’approche et, le cas échéant, de
rencontre et de contact. Une seconde phase consisterait à nous
préoccuper du niveau moral, scientifique et de bien d’autres
considérations des populations autochtones pouvant être con-
tactées. Notre apparence serait aussi consécutive aux condi-
tions de vie et de respiration sur d’autres planètes. Les impacts
et les conséquences pourraient évidemment être très impor-
tants sur ces populations.

Certaines références à des machines volantes, au cours des
Civilisations de l’Antiquité, sur notre Planète et leurs consé-
quences sur l’évolution de ces populations, avec une reprise
en main des religieux de ces époques semblent permettre de
le confirmer.

Toutefois, un nivellement des croyances engendrées aurait
suffi à étouffer les impacts de ces visiteurs.

Il convient d’admettre que nos populations seraient particuliè-
rement impactées par une révélation irréfutable de visiteurs
extraterrestres. Dans le grand public, le doute demeure et c’est
peut-être aussi bien ainsi, en permettant d’éviter d’éventuels
troubles sociétaux. Il ne nous apparaît pas non plus particuliè-
rement judicieux que nous allions promouvoir notre civilisa-
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tion dans d’autres contrées de notre Galaxie. Les références au
passé sont là pour nous rappeler que les « croisades » n’ont
pas été des exemples de réussites. Et plus près de nous, les
colonisations européennes se sont avérées particulièrement
désastreuses, pour les civilisations autochtones des autres
continents. Par ailleurs, compte tenu des dégâts que nous
avons déjà occasionnés à notre planète, il n’est pas du tout
prépondérant que nous allions faire la même chose ailleurs.
Notre « sens moral » n’est pas à exporter... Des énigmes de
notre propre histoire sur les grandes civilisations passées sont
autant de corollaires.

Il devient alors plus facile de comprendre la discrétion actuelle
de nos visiteurs, car ils en connaissent ou en supposent les
risques et les conséquences. Toutefois, si leurs intrusions
devaient se confirmer, il nous est plus facile de comprendre
que le public en soit laissé à l’écart. Les contacts sont, de toute
évidence, entrepris auprès des personnes les plus compétentes
et qui sont en mesure de faire progresser nos techniques et
aussi nos mentalités. Un E.T. capturé vivant, bien qu’ayant
d’abord refusé de collaborer, aurait fini par présenter le dispo-
sitif qui le maintenait en relation avec ses coreligionnaires. Il
s’agissait d’un petit boitier, comme un petit téléviseur, qui lui
permettait de dialoguer par télépathie. Il pouvait aussi vision-
ner le passé et un certain nombre d’autres particularités. Il
prétendait être en parfaite harmonie avec l’Univers. Il aurait
aussi précisé que les êtres vivants sur sa Planète atteignaient
800 de nos années terrestres.

Il montre aussi qu’à l’aide de son « téléviseur » il peut com-
muniquer avec d’immenses vaisseaux spatiaux orbitant à de
très grandes distances. Leurs appareils peuvent atteindre toutes
les régions du cosmos. Il aurait pu montrer l’énorme diffé-
rence de niveau d’évolution entre cette espèce humanoïde et
nous. Il y aurait, sur sa Planète une totale égalité entre les
membres, où tout serait automatisé. À sa demande une entre-
vue aurait été organisée avec le Président américain de
l’époque, Dwight D. Eisenhower. Des accords auraient alors
été conclus pour une coopération. Toutefois, le président ne
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put répondre aux injonctions formulées par cette délégation
d’E.T., en raison du fait que l’humanité n’était pas apte à
comprendre de telles exigences. Toutefois, il semblerait qu’un
marché ait été conclu avec eux pour des transferts de techno-
logies en échange de libre aller venu.

DES TECHNOLOGIES

ien ne serait plus dévastateur, pour nos États et notre
Société Humaine, que de considérer les entités extra-
terrestres comme des sauveurs nous apportant leurs
technologies et leurs organisations. Il nous suffirait

alors de les laisser diriger nos affaires à notre place. Plus grave
encore, serait notre attitude de les considérer comme des
envahisseurs dont les intentions nous apparaitraient d’autant
plus suspectes qu’elles seraient ou ne seraient pas pacifiques à
notre mode de compréhension. En réalité les mobiles pouvant
être analysés par leur venue ne nous sont pas compréhensibles.
Il se pourrait qu’ils n’éprouvent aucune compassion à notre
égard, par rapport à notre niveau culturel. Il convient en effet
d’aborder les cas d’enlèvements massifs de personnes sur tous
les Continents. Il aurait été évalué qu’au moins 180 millions
d’êtres humains auraient été subtilisés par des entités venues
d’ailleurs. Certaines d’entre elles, laissées sur Terre, auraient
été implantées d’objets suspects, peut-être pour un meilleur
contrôle de certaines populations ainsi incrémentées.

Le « Concil of Foreign Relations », traduispar le « Nouvel
Ordre Mondial », plus connu sous la dénomination de
« Groupe Bilderberg », serait chargé de gouverner l’Espèce
humaine de la Planète Terre en étroite corrélation avec un
« Extraterrestrial Biological Entities », pour des transferts de
technologies. Des révélations de certains de ces visiteurs
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suggèreraient qu’ils auraient la capacité d’évaluer les modèles
de développement de la vie intelligente sur les Planètes, sur
plusieurs « de nos siècles » à l’avance. Ils connaitraient donc
nos modèles de développement. Toutefois, il ne nous faut pas
oublier que les E.T. sont tous différents. Ils seraient là en
grand nombre et étudieraient nos agissements. Ils seraient
informés que nous nous entretuons en permanence. Ils auraient
défini que nous risquons l’extinction totale soit à cause des
armes soit à cause de la surpopulation. Ils aimeraient que
comme eux, nous utilisions l’énergie gratuite utilisée à partir
du cosmos.

Il est évidemment difficilement concevable que les grands
groupes économiques, qui actuellement dirigent l’Humanité,
soient capables d’accepter cette situation. Pourtant des cher-
cheurs savent qu’une source d’énergie gratuite nous est acces-
sible. Des expérimentations auraient permis de le démontrer.
Des systèmes seraient déjà en fonctionnement. Cette énergie
ne représenterait aucun élément secondaire polluant. Elle
aurait, entre autres choses, la particularité de passer d’énergie
positive à énergie négative et inversement. Il se serait avéré,
au cours de ces recherches d’énergie particulière que nos
modes d’utilisation des énergies polluantes, que toutes les
pollutions que nous engendrons sur notre Terre se répercute-
raient dans l’espace de notre système planétaire. Les empoi-
sonnements que nous créons se retourneront invariablement
contre nous, comme par un effet de boomerang.

Les « innovations » techniques dont les responsables sont si
fiers, ne pourraient représenter un progrès que s’ils étaient au
service de l’humanité et cela n’est pas le cas. La production
électrique à partir de l’atome ne peut être considérée comme
un progrès. Les risques encourus dans son exploitation, mais
surtout de son futur démantèlement sont beaucoup trop invali-
dant pour les populations riveraines. Les explosions de la
centrale de Fukushima en sont une triste illustration. Cette
société humaine est beaucoup trop chaotique. Elle donne
toutes les apparences d’un futur suicide collectif. La science,
pour qu’elle soit efficiente doit rester en harmonie avec la
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nature et ne pas se mettre au service des groupes oligarchiques
économiques, comme c’est le cas depuis plusieurs décennies.
L’attitude irresponsable des chercheurs est une entrave à
toutes les formes de progrès, dès lors que ce progrès est dirigé
à l’encontre de la nature. Notre conscience collective a la
nécessité de prendre en considération sa vraie place au sein du
cosmos et ne plus se considérer comme une unique création
des Dieux.

La vérité est ce qu’elle est, et continuer à la cacher ou à nier
son existence ne fait que retarder la reconnaissance d’une
évidence implacable. La position « délicate » dans laquelle se
trouve l’humanité ne pourra être modifiée que lorsque la
reconnaissance de la place de l’humanité en face des visiteurs
du cosmos, sera clairement définie. La survie des humains
risque d’être sujette à ce principe de reconnaissance. L’avenir
des Humains, par les risques écologiques ou d’explosion
démographique apparait particulièrement incertain. Le sys-
tème de fonctionnement actuel de notre espèce humaine ne
pourra pas continuer encore longtemps dans son schéma orga-
nisationnel. L’avenir est tracé, soit notre société humaine
disparaît, soit elle se reconditionne selon des critères nouveaux
dans son organisation. Le modèle d’harmonie avec notre
Planète et avec les civilisations cosmiques est le nouvel enjeu
des Humains. Une très grande crise s’annonce avant que cette
condition soit établie. De nouveaux modèles de pensée et
d’organisation de la conscience restent les seules solutions du
devenir humain.

Une conscience collective qui supprimerait la tendance belli-
queuse de notre espèce est certainement la solution. Il sera
néanmoins bien difficile d’y parvenir. Les récentes décou-
vertes de la physique permettent d’appréhender de nouvelles
possibilités d’organisation de la pensée. L’énergie située dans
le cosmos est à notre portée. Il nous suffirait d’une réorganisa-
tion de la pensée collective pour aboutir à une autre concep-
tion de l’Humain. La science devra s’harmoniser avec la con-
naissance du tout en tout. La difficulté ne provient que de la
peur des changements. La conception d’un cosmos vivant est
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assez déroutante pour qui veut l’étudier dans cette nouvelle
acception. Nous avons beaucoup à apprendre des structures du
cosmos à partir de sa synthétisation du quantique. La structu-
ration du vide est une notion récente. Des avancées, à partir de
cette conception, apparaissent particulièrement prometteuses
dans de nombreux domaines de la recherche appliquée. Les
connaissances progressent rapidement dans de nombreuses
disciplines de la recherche. Toutefois, leurs réticences à pou-
voir prendre en considération la pluralité de civilisations cos-
miques représentent un lourd handicap, dans leurs conceptions
du futur de l’Humain.

L’informatique, la cybernétique, la biogénétique, l’ingénierie,
la physique nucléaires, etc, sont les nouveaux concepts scienti-
fiques. Des « grands modèles unifiés », des « forces natu-
relles » font leur apparition dans leur langage. Les Peuples ne
sont pas informés de tous ces travaux. Seuls les initiés ont
accès à ces nouveaux concepts de la science dite moderne. Les
modèles actuels de la recherche n’étaient pas envisageables, il
y a 50 ans. Les promesses de la recherche physique sont mal-
heureusement entre les mains des militaires et complètement
occultées auprès des populations. Or, c’est bien connu, le seul
objectif d’un militaire c’est de pouvoir tuer un maximum de
personnes afin d’assoir sa suprématie. Une réorganisation de
la Société Humaine passera nécessairement par l’éviction de
cette catégorie néfaste de « robots humains ». La vision en
l’avenir humain passe par la copie des disciplines organisa-
tionnelles des entités qui nous surveillent.

Nous devons nécessairement nous poser la question de con-
naître quelles sont les raisons de ces visites sur notre Planète et
sans doute sur bien d’autres planètes. Ont-ils été contraints de
quitter leur environnement ? Font-ils tout simplement du
tourisme interplanétaire ? Auraient-ils reçu pour mission de
nous faire accéder à un niveau d’organisation mieux structu-
ré ? Notre évolution désordonnée représenterait-elle un danger
quelconque pour une organisation peut-être plus harmonieuse
des espèces existant dans l’Univers ? Les études concernant
l’Univers quantique semblent vouloir nous faire connaitre les
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implications du tout en tout et où tout influence tout. Le Nou-
vel Ordre Mondial, apparemment en cours de structuration,
serait-il une conséquence des interventions extérieures à nos
Gouvernants Politiques, Economique, Religieux et Philoso-
phiques où de telles directives leur auraient été imposées ?
Notre ignorance des raisons poussant aux restructurations
actuelles de la Société Humaine, est déconcertante parce
qu’elles apparaissent aller à l’encontre des populations pour
les seuls profits individualistes des « castes » dirigeantes.

Il est maintenant acquis, pour les Hauts Responsables de notre
Société Humaine Terrestre et tout particulièrement dans une
partie de la communauté scientifique, que des Civilisations
venues des Espaces intersidéraux sont entrées en contact avec
certains de nos États leur ayant apparus les plus avancés tech-
nologiquement. Pour le « grand public », habitué à voir les
témoins d’OVNI ridiculisés, cette idée apparaît totalement
extravagante et inaudible. Les adeptes de l’asservissement
global se servent pourtant de cette incrédulité pour mieux
pouvoir établir leur domination. Il leur aurait suffi d’organiser
un contrôle systémique sur les principaux axes d’intervention
pour que tout se trouve ensuite sous leur contrôle. Leur projet
définitif est d’établir un pouvoir ultime et absolu, à partir d’un
gouvernement mondial unique.

Le centre du pouvoir ainsi établi est alors très réduit. Composé
des 150 personnes les plus influentes de la planète, le groupe
« Bilderberg » aurait déjà instauré le « Nouvel Ordre Mon-
dial ». Le Conseil transatlantique Europe Amérique du Nord
serait fonctionnel. Face à ce danger, la Russie se serait rappro-
chée de la Chine. Les moyens d’information utilisés par les
États sont en grande partie responsables de cette dénégation
systématique de la vérité. Le réflexe des autorités compétentes
est de laisser les masses de populations à l’écart de toute
investigation sur le sujet, dans tous les Pays. Les autorités
scientifiques sont aussi responsables de ce silence et de la
désinformation systématiquement organisée.
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À l’évidence, l’avenir de l’Humain se trouve dans l’espace. Il
convient donc de préparer nos États à cette perspective irré-
versible. Il se pose donc le problème des moyens de locomo-
tion à travers l’espace et le temps, évaluables pour parcourir
les distances… astronomiques de l’Univers intersidéral. Les
techniques de « Magnéto Hydro Dynamique » auraient retenu
l’attention concernant des modèles de déplacement. Des hypo-
thèses sont aussi formulées sur la façon de parcourir l’espace.
Tout cela n’est pas encore très convaincant. Et pourtant, les
autorités compétentes dans le domaine des OVNIS continuent
à mentir et à désinformer sur ces réalités physiques toujours
camouflées. Cette attitude s’appelle un « humanisme anthro-
pocentrique ». Il apparaît extrêmement difficile à l’humain de
devoir admettre que, non seulement, il n’est pas le seul
« élu intelligent…» dans l’Univers, mais que, contrairement à
ses prétentions, il ne serait pas du tout maître de son destin.
Des Entités, bien plus intelligentes que lui, parcourent
l’Univers et sembleraient vouloir imposer une discipline mora-
liste à notre genre humain.

DES ASPECTS

ertains aspects de certaines de ces créatures
s’apparenteraient plus à celles que nous considérons
comme des animaux, qu’à celles d’humanoïdes. Il

nous est alors particulièrement désagréable de prendre en
considération que nous aurions des comptes à rendre à des
experts, aussi surprenants, venus d’ailleurs. Les « reptiliens »,
mais il n’y aurait pas qu’eux, en seraient un exemple. Pour une
Société Humaine qui se considérait, il y a encore bien peu de
temps, être positionnée au centre de l’Univers, une telle dé-
convenue est plutôt déconcertante. Les disciplines élitistes, de
nos autorités intellectuelles, comme dans le domaine de la
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physique, pour n’en citer qu’une, résultats de notre orgueil,
pourraient apparaître comme particulièrement infantiles face
aux technologies de nos visiteurs.

Le positionnement de nos élites scientifiques devra faire face à
une totale remise en cause de leurs compétences. Il apparaît
évident que la prise en considération, de ce que nous appelons
communément le phénomène OVNI, ne peut pas représenter
une perspective exaltante pour tous les Hauts Responsables,
ainsi déchus de leur « piédestal ». Il en va de même, pour la
plupart des représentants politiques, qui préfèrent ignorer le
sujet ou rester ironiques à son égard. Quant aux responsabili-
tés des religieux… Notre Société Humaine devrait donc dé-
sormais, faire face à l’existence d’entités diverses venues de
différents endroits de l’Univers. Leurs puissances, leurs ni-
veaux d’intelligence et de connaissances pourraient nous
ramener au rang des fourmis. Les prétentions de nos castes
dirigeantes, en particulier, pourraient en être directement
affectées.

Après la lecture du rapport COMETA, devient-il particulière-
ment évident et d’une extrême nécessité absolue, de cacher la
vérité aux populations ? En réalité, certains États auraient
choisi la coopération technologique avec des extraterrestres.
Le camouflage et la désinformation restent les seules alterna-
tives à l’impossibilité de divulgation des recherches ainsi
entreprises dans de tels programmes de coopérations. Toute
notre compréhension du phénomène OVNI repose sur des
témoignages, pour ce qui en est de la compréhension possible
du grand public. En ce qui concerne les témoignages, quel que
puisse être leur degré de sécurité, ils ne peuvent pas constituer
une source de preuves pour les non-initiés.

Chacun peut se rendre compte de l’inconstance dans la valeur
d’un témoignage. Or, aussi paradoxal que cela puisse paraître,
c’est à partir de ces témoignages aléatoires qu’a pu être dé-
montrée la réalité du phénomène des Objets Volants Non
Identifiés et de surcroit la réalité de la multiplicité des vies
dans l’Univers. Cependant ce phénomène représente une
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notion à ne pas perdre de vue : aucune menace caractérisée n’a
été perçue à ce jour. Pourtant l’obstination et la fermeté affi-
chées par les États-Unis, de ne rien divulguer à l’égard des
autres États ne peut qu’apparaître suspecte. Ils affichent ainsi
clairement, la volonté de s’assurer une suprématie des béné-
fices scientifiques et technologiques que leur apporteraient
leurs coopérations avec diverses entités extraterrestres. On ne
peut qu’espérer que d’autres États puissent également bénéfi-
cier de telles avancées technologiques présumées.

La source d’énergie utilisée par les appareils récupérés…
provenant d’autres zones de l’Univers… serait de l’anti ma-
tière. Les extraterrestres qui fabriqueraient ses OVNIS au-
raient également trouvé le moyen de synthétiser l’anti matière
et de la stocker. L’anti matière serait ainsi stockée dans une
enveloppe de cristaux ?... Un armement d’anti matière, par
exemple, d’un volume d’une balle de tennis, serait un moyen
de destruction massive sans correspondance avec le nucléaire.
La propulsion, à partir de l’anti matière, permettrait
d’atteindre des vitesses extravagantes. Une synthèse extrême-
ment massive de l’anti matière, qui serait réalisée à partir de la
fusion thermo nucléaire, pourrait être actuellement élaborée,
dans certains secteurs de la recherche, dans certains Pays. Or,
un seul kilogramme d’anti matière suffirait à détruire toute
forme de vie, à la surface de notre Planète. L’expérimentation
indispensable, de cette anti matière aurait été réalisée à la
surface d’une Planète de notre Système solaire, et selon toute
vraisemblance à la surface de Jupiter.

Notre Planète, mais sans doute beaucoup d’autres, serait visi-
tée par des habitants venus d’autres Planètes de notre Galaxie
ou de plus loin. Certaines de ces entités préciseraient avoir
visité notre Terre depuis bien longtemps. Avec cette ap-
proche, il y a un énorme décalage entre les thèses officielles
énoncées pour couvrir les évènements ufologiques et l’exposé
suivant. Avant d’aborder une approche pratique des phéno-
mènes OVNI, il convient de prendre en considérations les
attitudes officielles. Elles consistent, soit à nier catégorique-
ment, soit à donner des explications naturelles, soit à considé-
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rer qu’il s’agit de nouveaux matériels militaires ultrasecrets. Y
aurait-il des complots de rétro-ingénierie avec des militaires
en contact avec des « entités » ? Certaines de ces entités se
seraient établies dans des bases souterraines réalisées dans
plusieurs endroits de notre Planète. Quelques fois avec la
connivence des États concernés ! Plusieurs entités, près d’une
dizaine, auraient été répertoriées en coopération.

Les « Gris », appelés ainsi à cause de leur apparence physique.
Comme les Terriens, ils seraient de diverses tailles et de divers
aspects. Toutefois, leurs similitudes s’arrêteraient là. Leur
anatomie, leur métabolisme et leur physiologie seraient très
différents des nôtres. Des autopsies auraient été pratiquées sur
plusieurs dizaines de corps sans vie, retrouvés dans des appa-
reils d’origines extraterrestres différentes et qui se seraient
abimés sur notre Planète… pour diverses raisons... Des ana-
lyses de leurs organes auraient également pu être pratiquées.
Indépendamment de ces… accidents, de plusieurs « Vaisseaux
spatiaux », plusieurs variétés de « Gris », auraient pu être
observées et étudiées. D’une taille inférieure à un mètre, ils
peuvent aussi atteindre les deux mètres. Leurs corps seraient
frêles, d’une couleur gris-verdâtre, de texture rugueuse et
dépourvus de poils, aux membres longs et minces. Leurs
mains ne seraient dotées que de quatre doigts palmés, d’autres
en possèderaient six.

Leur visage serait triangulaire avec une boite crânienne d’un
tiers supérieure à la nôtre. Leur bouche à peine dessinée serait
close. Leur nez serait sans utilité puisqu’ils ne respireraient
pas. Ils seraient aussi dépourvus d’oreilles. Certains d’entre
eux seraient complètement asexués et ne pourraient se repro-
duire qu’en laboratoires. Leur réseau vasculaire complexe à
notre compréhension transporterait un liquide vert à base de
chlorophylle. Leur peau aurait la faculté de capter la lumière et
assurerait une photosynthèse des glucides à partir du gaz
carbonique en assurant ainsi l’énergie dont ils auraient besoin.
Leurs systèmes biologiques n’auraient rien de comparable
avec le nôtre et leurs squelettes seraient cartilagineux, d’une
couleur vert bleutée lumineuse. Ils auraient la particularité de
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posséder deux cœurs irriguant leurs deux poumons et leur
organisme.

Ils seraient dépourvus d’organes digestifs, sans foie ni pan-
créas, sans intestins ni orifice anal. Le fonctionnement de leurs
propres organes serait inconnu. Ils possèderaient un cerveau
divisé en deux lobes, un antérieur et un postérieur, séparés par
une membrane cartilagineuse. Chacun d’eux étant constitué de
plusieurs lobes cérébraux. Ils ne peuvent parler et n’émettent
aucun son. Ils ne pourraient communiquer que par télépathie.
Des ufologues américains les auraient classés dans une catégo-
rie de « Lizzies ». Leurs corps, à la peau grise écailleuse et à la
morphologie si particulière pourraient résulter d’une dégéné-
rescence, par suite de mutations. Chercheraient-ils, en venant
sur notre planète à obtenir des variétés évolutives hybrides.

Ils auraient quitté leur Planète d’origine à cause de change-
ments climatiques irréversibles. Ils auraient investi plusieurs
planètes dans le but de chercher à évoluer de différentes fa-
çons. Trois principales catégories de « Gris » auraient été
répertoriées. La première catégorie, les « Petits Gris », d’une
taille moyenne de 1,20 mètre, vivraient nus. Les autorités
américaines les auraient soupçonnées de pratiquer de très
grandes quantités d’enlèvements de terriens en une soixantaine
d’années. Toutefois, d’autres groupes d’Extraterrestres se-
raient également soupçonnés d’enlèvements. Des entités se
serviraient de certains Terriens « Abductés ». Certaines de ces
entités seraient extrêmement disciplinées et totalement dé-
nuées d’émotions. Les victimes terriennes de leurs actions se
seraient retrouvées totalement dépourvues d’une quelconque
aide de la part de quelconques autorités qui préfèrent nier
l’existence des extraterrestres.

La seconde catégorie, les « Petits Gris Clonés », serait tou-
jours vêtue d’uniforme collant. Elle serait issue de clonages et
de manipulations génétiques. Leurs aspects sont divers. Cer-
tains d’entre eux auraient des apparences « Insectiformes » ou
« Insectoïdes ». Ils auraient des tâches bien précises à assurer,
selon une hiérarchie établie. Des « gris orangés »,
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n’apparaitraient pas hostiles aux Humains. Cependant, « les
orangés » seraient de constitutions morphologiques et métabo-
liques très différentes des précédents. Ils pourraient
s’apparenter à des alliés des « Gris ». Une autre variété de
« gris velu » aurait également été identifiée.

Enfin, la troisième variété bien plus grande, moins rencontrée,
serait dotée d’une très grande intelligence. Les « Gris Blancs »
apparaîtraient très doux et d’une grande apparence bienveil-
lante à l’égard des Humains. A ne pas confondre avec
les « Grands Blancs », lesquels seraient une variété
d’extraterrestres totalement différente. Eux aussi sembleraient
coopérer pour des points particuliers de rétro-ingénierie. Ils
percevraient les humains comme des créatures primitives,
désordonnées et rudes. Ils ne chercheraient pas à interférer
dans les systèmes d’organisation sociétaux des Humains. Ils
utiliseraient des dispositifs technologiques pour communiquer,
par télépathie, en lisant dans la pensée des Humains. Ils sem-
bleraient ne pas apprécier particulièrement notre Planète. Ils y
viendraient plutôt en voyage d’étude et de relais et pour pou-
voir y assurer la maintenance de leurs vaisseaux. Leur longé-
vité serait dix fois supérieure à la nôtre.

Leur contribution technologique apparaîtrait très limitée. Ils
auraient refusé de renseigner des responsables humains sur les
moyens de propulsion qu’ils utiliseraient dans l’espace, se
contentant de donner quelques avancées technologiques en
adéquation avec la vie des Terriens. Ils sembleraient avoir une
certaine méfiance générale à l’égard des Humains. Nos com-
portements leur seraient complètement incompréhensibles et
ils considèreraient les terriens qui les côtoient, qui seraient en
fait des militaires, comme des robots froids et dénués de sen-
sibilités. Voyant certains terriens utiliser de petits tubes, placés
de temps à autre dans leur bouche et soufflant ensuite de la
fumée, les auraient permis de considérer qu’il s’agissait d’une
autre variété de terrestres contraints de respirer de cette façon.

Ils emmèneraient avec eux des humains, choisis sans le con-
sentement des « expatriés », ni par eux-mêmes. Ils seraient
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fournis par des responsables humains coopérants...Ils seraient
ensuite transférés sur les différentes Planètes où ils ont
l’habitude de se rendre, pour les y implanter dans des sortes de
réserves, avec l’accord des autorités compétentes de nos États.
Bien que sans espoir de retour sur Terre ces « Terriens expa-
triés » vivraient en toute quiétude sur ces autres Planètes,
selon ce qu’en diraient les « Grands Blancs ». Ces accords
réciproques seraient-ils constitutifs à la nécessité prochaine de
devoir quitter la Terre ? Nos responsables seraient-ils ainsi à la
recherche d’autres endroits de vie pour une petite partie de
l’Humanité terrestre ? Eux aussi, les « Grands Blancs », con-
firmeraient être établis sur notre Terre depuis très longtemps.

Certaines parmi ces « créatures » vivraient donc ainsi, en
coopérations techniques avec des Etats, dans des zones réser-
vées et interdites d’accès. Cette apparente coopération semble-
rait plus être un résultat, pour un meilleur contrôle de l’impact
de ces extraterrestres sur les Populations terriennes, plutôt
qu’un véritable apport technologique de contrepartie. Pourtant,
nos découvertes sur la supraconductivité et l’antigravitation
seraient-elles des résultats de ces échanges ? Les États-Unis se
seraient décidés, au plus haut sommet du Pays, à entrer en
contact avec ces extraterrestres, en raison de la dangerosité,
rapportée par les témoignages, que certaines espèces représen-
taient pour la Population américaine.

Ils auraient ainsi espéré pouvoir contrôler leurs agissements.
Des stations souterraines renfermeraient jusqu’à 20.000 de ces
créatures qui continueraient leurs recherches sur la création de
personnages hybrides, mais aussi sur d’autres niveaux de
recherches. Toutefois, les « Petits Gris » s’apparenteraient
plus à des manipulateurs généticiens chargés d’expériences et
d’expérimentations sur des êtres humains dont les résultats
seraient très suspectés. Ils pourraient s’identifier à des êtres
automates chargés de réaliser des programmes
d’investigations commandités par une origine extérieure à
notre Planète. Ces Communautés humanoïdes des « Gris »,
d’apparence biologique dégénérée, agiraient en « robots »
irresponsables. Ils utiliseraient les « Abductés » comme « Co-
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bayes humains » pour réinventer de nouvelles races
d’hybrides, à partir des Humains.

Les implants, situés dans différentes parties du corps, seraient
de 1 à 4 millimètres et de diverses formes. Leur coque serait
composée de kératine, qui est une protéine fibreuse issue de la
famille des scléroprotéines et aurait la faculté de s’agglutiner.
Leur composition chimique, établie en couches multiples,
serait à base de divers alliages ferreux, de Bore et de Silicones.
L’implant est entouré de cellules nerveuses anormales qui
communiqueraient avec l’implant. Chaque type d’implant
aurait une fonction spécifique et agirait en transpondeur. La
France, elle aussi, disposerait de deux bases souterraines, en
relation avec les « Gris », et situées en haute Provence, au
grand désarroi des États-Unis. D’autres Pays européens se-
raient sans doute aussi en relation avec cette espèce particu-
lière d’extraterrestres.

La création du MJ 12 en Amérique aurait été chargée, à la fois
de placer sous un contrôle draconien les « Petits Gris » et
d’assurer aussi une désinformation systématique sur les phé-
nomènes UFO. Le contrôle et la désinformation à l’égard des
populations ont très bien fonctionné. En revanche, le contrôle
sur les « Gris », serait particulièrement désastreux. L’avancée
technologique de ces créatures serait bien trop importante et
elles n’ont que faire, des accords de principe passés avec les
autorités concernées. Les créatures mutantes testées par les
« Gris » vont bien au-delà de la « Science-Fiction » !
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CHAPITRE 4

HOMMES EN NOIR

a France, elle aussi, aurait son organisation sécuri-
taire… appelée « Les hommes en noir », tout comme
« the men in black » en Amérique. Elle aurait égale-
ment pour mission de désinformer et de contrôler.

Selon des informations qui seraient parvenues à filtrer, ces
« hommes de main » se montreraient particulièrement intran-
sigeants, convaincants et expéditifs si nécessaire, sur quelques
divulgations que ce soit, concernant une existence extrater-
restre sur le sol français ! Leur présence, auprès des témoins
ayant raconté leur mésaventure, fait souvent référence à un
état particulier de leurs facultés. Dès l’apparition, apparem-
ment irrationnelle de ces « agents singuliers », il s’ensuivrait
un état de conscience altéré, d’une sorte de dissociation avec
le lieu de l’évènement. Des perceptions sensorielles excep-
tionnelles seraient efficientes. Ces rencontres affecteraient les
personnes au point d’accepter les consignes transmises par ces
« individus » à l’attitude si surprenante. Leurs directives se-
raient parfois transmises par discours télépathique…

Tous les Présidents des USA, depuis la fin de la Seconde
Guerre, auraient été informés de l’existence d’une coopération
avec des « E.T. » pour des recherches technologiques très
poussées, à des degrés divers. Ils n’auraient cependant jamais
eu accès au « Umbra Ultra Top Secreat Clearance » ou du
« Keystone Clearence » du groupe MJ 12. Des groupes britan-
niques appelés « M 15 », « M 16 » et « Special Air Services »
s’occuperaient également de recherches en coopération

L
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avecdes extraterrestres. Par ailleurs, il est important de savoir
que la « NASA » est un organisme militaire. Aussi, toutes les
informations diffusées par cet organisme sont placées sous le
« secret défense »des USA. Cette organisation serait égale-
ment en contact direct avec différentes formes de : « Extrater-
restrial Biological Entity ». Y aurait-il un rapport de cause à
effet entre ces organismes et les hommes en noir ?

Notre Planète semblerait faire partie d’un ensemble de plu-
sieurs dizaines de Planètes. Les hommes en noir pourraient
avoir reçus pour mission essentielle, de surveiller les actions
des uns et des autres, parmi les Humains, mais aussi parmi les
Extraterrestres présents. Les valeurs de bien et de mal pour-
raient prêter à des interprétations bien différentes que celles
que nous répertorions habituellement. Ces « Gardiens », mino-
ritaires, conserveraient leur pouvoir d’action par le maintien
des humains dans l’ignorance de leur existence et de
l’existence des « Groupes » d’E.T. officiants. Conserver les
Humains dans l’ignorance ne concernerait, en fait, que les
populations. Tous les Hauts Dignitaires représentatifs de notre
humanité seraient, en réalité, parfaitement informés des ac-
cords de principe passés avec des entités E.T.

_ « Les hommes en noir (anglais : men in black, abrégé en
MIB) sont un terme désignant un groupe de personnages dont
le but serait d'empêcher l'humanité, ou du moins le grand
public, d'accéder à des connaissances de provenance extrater-
restre. Ils se présenteraient le plus souvent comme des agents
travaillant pour le gouvernement fédéral américain et
s’habilleraient en noir ou en gris.

Ces individus, parfois féminins, se présentent seuls ou en
groupe (le plus souvent en trio) au domicile d’un témoin
d’événement extraterrestre après un délai qui peut varier d’un
jour à plusieurs mois. Le témoin les interprète tantôt comme
des agents du gouvernement, chargés d’étouffer l’affaire,
tantôt comme des créatures non humaines (extraterrestres ou
humanoïdes) aux objectifs mystérieux. Quelle que soit leur
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date d’apparition, ils sont souvent vêtus de costumes sombres
ou gris, en général dans le style des années d’après-guerre,
comme d’ailleurs leur voiture, lorsqu’ils en ont une, en déca-
lage avec le moment géographique ou climatique.

Leur présence récurrente dans les récits de personnes préten-
dant avoir vu un OVNI ou d’avoir rencontré un extraterrestre
a poussé les ufologues américains à leur attribuer le nom
collectif de : men in black ».

Les gouvernants utiliseraient-ils cette stratégie « MIB » pour
semer la confusion et décrédibiliser les témoignages. S’agirait-
il réellement de moyens de pression, exercés sciemment ?
Tous les témoins qui disent avoir rencontré ces individus si
surprenants paraissent complètement convaincus d’avoir vécu
un moment très particulier de leur vie. La plupart d’entre eux
auraient suivi les injonctions imposées et auraient été convain-
cus qu’ils étaient étroitement surveillés. Il convient aussi de
comprendre que beaucoup trop de pièces du « puzzle » de
notre Univers physique nous manquent. En raison de cela,
nous ne sommes pas en mesure de comprendre, ni le niveau
phénoménal des connaissances acquises par ces visiteurs ni
leur degré d’évolution. Il ne nous viendrait pas à l’esprit de
confier les clés d’une voiture à un singe pour qu’il puisse se
déplacer… Les « Men in black » auraient-ils la même attitude
à notre égard ?

Après que des alliances cosmiques aient été passées entre des
« gouvernements » et des E.T. et qu’une coopération très
étroite ait été organisée entre les Russes et les Américains
pendant plus de 50 ans. Une réelle suspicion à l’égard de
certains E.T. se serait instaurée. Il se serait rapidement avéré
que certaines de ces créatures n’aimaient pas les Humains. Ils
ne manifestaient pas volontairement ni de la méchanceté ni de
l’hostilité à l’égard des Humains. Cependant il apparaissait
évident qu’ils n’avaient aucun état d’âme à ce que les Hu-
mains disparaissent ou non. Ils se seraient montrés totalement
indifférents à notre sort. D’autres entités cosmiques auraient,
au contraire, manifesté de la préoccupation à l’égard des Hu-
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mains lorsqu’ils contactaient de hauts responsables. Ceux-là
désiraient manifestement que nous survivions. Ces « hommes
en noir » restent cependant une énigme. Aux États-Unis ils
seraient contrôlés par la CIA… en Russie par le KGB… en
France…

Certains « E.T. » nous auraient déjà fait profiter de beaucoup
de technologies, dans de nombreux domaines. Ils considère-
raient que les humains sont dotés de grandes qualités comme
l’imagination et la créativité. Cependant, ils souhaiteraient
accélérer notre évolution spirituelle. La majeure partie de nos
visiteurs seraient de simples touristes. Notre Planète, qu’ils
évaluent comme primitive, serait une référence touristique.
Des extraterrestres, les « Nordiques » seraient invisibles parmi
nous parce qu’ils seraient dotés d’une morphologie à peu près
équivalente à la nôtre. Toutefois leurs codes génétiques se-
raient différents des nôtres. Ils maîtriseraient des facultés
particulières qui leur permettraient d’habiter une dimension
supérieure de connaissances par rapport à celle des Humains.
Ils emploieraient des formes de pensées qu’ils utiliseraient
pour les transformer en énergie…

La dissimulation de la vérité et les mensonges constamment
perpétrés, concernant les OVNI et leurs occupants extrater-
restres, la dissimulation des travaux d’ingénierie et de rétro-
ingénierie avec des entités étrangères à notre Planète, sont des
actes de très haute trahison et de crime contre l’Humanité de
notre Planète. Les habitants autochtones de notre Planète
doivent rester libres, informés et souverains du niveau de
connaissance de ses élites. Le MJ-12 est une organisation ultra
secrète du 38ème degré… d’habilitation. Cela signifie que les
Présidents des États-Unis, tous mis au courant de l’existence
d’entités E.T. venant nous visiter n’ont accès qu’au premier
degré de ces habilitations. C'est-à-dire qu’ils savent que les
soucoupes volantes existent, qu’il y en a eu de récupérées, que
les responsables essaient d’acquérir leurs technologies. Mais il
y a bien d’autres éléments qui ne sont connus que par une
vingtaine de personnes.
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Nul ne doit pouvoir être en mesure de décider de leur sort, à
leur place. L’intervention extraterrestre identifiée est un fait
indéniable et l’ensemble de l’Humanité terrestre doit le savoir.
Les États Unis, avec la mise au point d’un moteur à générateur
« Magnéto Hydro Dynamique Pariétal » auraient plusieurs
décennies d’avance sur l’ensemble de l’Europe et de nom-
breux autres Pays. Toutefois, la Chine et la Russie pourraient
avoir obtenu des avancées technologiques similaires. Un
champ électromagnétique créé par un générateur « Magnéto
Hydro Dynamique », en gamme micro-ondes, permettrait les
déplacements du vaisseau spatial sphérique, par rotations
inversées des éléments le composant. Le système gémellaire
de transfert, permettant une navigation interstellaire, serait
basé par l’amplification d’un champ électromagnétique, par
une résonnance magnétique de l’enveloppe gazeuse externe au
vaisseau, aboutissant à une inversion de masse et de change-
ment de repère tridimensionnel. Une cabine de pilotage, ser-
vant d’habitacle, permettrait le contrôle du système propulsif.

Cette cabine serait protégée des courants alternatifs émetteurs
et des champs magnétiques hyperfréquences en micro-ondes.
À l’évidence un champ quelconque entoure les « sou-
coupes volantes», ce qui assurerait leur propulsion… en pro-
duisant une « gravité différentielle ». La création d’un diffé-
rentiel de « champ temporel » serait nécessaire à leur dépla-
cement. Des combinaisons de champs seraient fréquentes. Il
est alors plus facile de comprendre que des témoins aient pu
être irradiés accidentellement lors de rencontres rapprochées
avec des « OVNIS ». De telles technologies pourraient aussi
aboutir à expliquer comment les « E.T. » parviendraient à
raccourcir le temps et l’espace. L’allusion à un « Plissement
hyper-spatial » de l’Univers physique pourrait en être
l’explication, parmi d’autres...

Le mystère de la masse manquante de l’Univers serait tout
simplement dû à la présence d’un « Univers jumeau »… Par
quels moyens, ces visiteurs, se prémuniraient-ils des rayonne-
ments cosmiques ? Grâce à l’énergie de l’antimatière appelée
plus communément « Plasma », à la technologie des supra-
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conducteurs très puissants où un champ magnétique externe
qui activé, entourerait le vaisseau spatial. C’est cette magné-
tosphère artificielle qui pourrait aussi créer leur système de
camouflage. Mais alors, si des extraterrestres nous rendent
visite, s’ils nous observent, pourquoi n’interagiraient-ils pas
sur notre humanité, dans son ensemble ? Cela n’est peut-être
pas aussi simple qu’il y paraît. De qui devraient-ils s’occuper,
en priorité ? Notre Humanité est particulièrement divisée, en
Pays et en zones économiques, avec des valeurs structurelles
très diversifiées. Il apparaît au contraire, évident de considérer
que l’assimilation de schémas organisationnels sociaux cor-
respondent à des stades précis de l’évolution cérébrale de
chaque espèce. Il ne nous viendrait pas à l’idée de démontrer à
des primates qu’il leur serait possible de se déplacer dans des
véhicules automobiles.

Les structures agressives et compulsives héritées des ancêtres
seraient aussi une entrave vers une attitude rationnelle qui
permettrait aux Humains de pouvoir progresser vers d’autres
modèles d’organisation de la Société dans son ensemble. La
crypto science est un moyen de recherche scientifique, utilisée
au détriment de la connaissance collective. Ainsi manipulée,
elle ne permet pas aux autres espèces d’acquérir le savoir
auquel elles ont droit ! Les observateurs extérieurs, que sont
les extraterrestres, considèreraient, d’après certaines affirma-
tions concernant leur analyse, que la Société Humaine serait
trop dirigée par des irresponsables. Les communautés reli-
gieuses appliquant des moralités exclusivement en correspon-
dance avec leurs intérêts personnels représenteraient un lourd
handicap. En ce qui concerne le système économique, il serait
entre les mains de détenteurs de pleins pouvoirs dont la capa-
cité de domination est maximale et essentielle. Il leur est, de
ce simple fait, impossible de tenter d’interférer pour permettre
à l’Humanité de progresser vers une étique moralisatrice. La
domination sans restriction des groupes d’intérêts bloquerait
tout espoir de modification dans l’organisation des Humains.
Pourtant une simple restructuration des modèles étiques ac-
tuels suffirait à élaborer une planification efficace pour le
bien-être humain. Des techniques biogénétiques, à grande
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portée, pourraient réaliser les changements comportementaux
indispensables.

INTERVENTIONNISME

es situations interventionnistes ne seraient être appli-
cables, en qualité de rigueur éthique fondamentale de
la part des extraterrestres, tant que l’Humanité, ni les
autres espèces animales et végétales, ni la Planète

elle-même n’apparaîtrait menacée par des comportements par
trop belliqueux ou inconscients. Une intervention, de quel
ordre qu’elle puisse être, représenterait un inconvénient ma-
jeur à toute société extraterrestre, s’il n’y a pas une extrême
urgence de survie. Pourtant, des réseaux de contacts pourraient
avoir été réalisés à l’insu des instances dirigeantes, dans le cas
d’une nécessité d’intervention d’urgence. Notre Planète serait
actuellement sous une haute surveillance. Cependant, un
risque d’intervention, de leur part, n’apparaîtrait pas envisagé
ni envisageable, bien que des infiltrations de certains extrater-
restres puissent avoir été identifiées. Pour pouvoir concevoir la
réalité des OVNI (Objets Volants Non Identifiés) et OANI
(Objets Aquatiques Non Identifiés), il est indispensable de
comprendre que la variété des observations est d’abord due à
la variété de morphologie des visiteurs et de leurs engins
spatiaux.

De nombreuses civilisations du Cosmos visiteraient notre
Planète, pour des raisons qui nous sont assez inconnues ou mal
définies. Elles sembleraient, dans l’ensemble, respecter une
déontologie de non-ingérence dans nos affaires. Pourtant,
quelques-unes d’entre elles sembleraient agir différemment.
Par des participations à de la rétro-ingénierie, par des abduc-
tions, par des réalisations de Crop Circles, par des diffusions

D
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d’informations particulières adressées à des personnalités
désignées, ils sembleraient chercher à interférer. Une loi
éthique universelle, établie à travers le Cosmos serait le res-
pect des processus évolutifs des Planètes visitées, sans interfé-
rences. Pourtant, l’intervention des « Petits Gris », sur les
Populations terrestres avec l’utilisation de « Cobayes hu-
mains », semble avoir été repérée par les autres « Ethnies ».
Cette « Civilisation » très avancée ne respecterait pas la « Loi
universelle », en induisant des structures pathologiques de
différents degrés et de grandes importances sur des échantil-
lons de Population sur tous les Continents de notre Planète.

La NASA continue à nier toute implication dans des pro-
grammes de coopération avec des « E.T. ». Elle soutient que
rien ne permet d’évaluer, au regard de ses études, des possibi-
lités de vie ailleurs dans l’Univers. Elle précise qu’aucun
« UFO » étudié par l’Air Force n’a jamais représenté une
menace pour la Sécurité des États-Unis. Elle considère que
rien ne permet de conclure que les « UFO » observés impli-
queraient des développements technologiques, qui ne soient
au-delà de leurs connaissances scientifiques actuelles. En
conclusion, rien ne leur permettrait de considérer que cela
puisse être d’une origine extraterrestre. Cependant, plusieurs
responsables scientifiques de renommée mondiale auraient
précisé au cours de conférences que des personnalités de très
haut niveau auraient été contactées par des « entités » exté-
rieures. Le sujet aurait porté sur la prolifération des armes
atomiques, dont le risque majeur pouvait déboucher vers un
anéantissement global de toutes les formes de vie sur la Pla-
nète Terre.

La réaction des dignitaires militaires, au lieu de prendre acte
de cet avertissement, chercherait à utiliser les technologies
recueillies auprès de ces mêmes visiteurs, pour les contraindre
à se retirer… au lieu de les considérer comme des partenaires.
Les États-Unis tentent à tout prix d’enterrer le phénomène
OVNI sous une « chape de plomb ». Cette Loi de l’omerta et
de la désinformation, est appliquée par tous les Gouverne-
ments, relayée par les moyens nationaux d’information, doit
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être dénoncée, réprouvée et bannie avant qu’il ne soit trop
tard. Les États-Unis sont coupables d’utiliser continuellement
le prétexte de la recherche d’armes de destruction massive,
chez les autres, alors que le plus grand développement de ces
armes est effectué chez eux. Il devient monstrueux que les
USA continuent leurs guerres incessantes, mais pas seulement
eux, sous tous les prétextes, soit disant pour établir des démo-
craties, alors qu’ils n’organisent que des désolations après leur
passage. L’Amérique serait-elle en train de construire ses
propres réseaux de « soucoupes volantes », qui seraient indis-
cernables parmi celles de nos visiteurs extraterrestres ? De
nombreux témoignages sembleraient abonder dans ce sens ! Et
alors que prévoient-ils d’en faire ?

Dans le même temps, rien ne parait vouloir être étudié de leur
part, pour remplacer les énergies fossiles, actuellement utili-
sées et extrêmement polluantes, embarquant ainsi la vie sur
Terre à un point critique de non-retour. Selon toute vraisem-
blance les responsables politiques n’auraient aucun droit à
contrôler quoi que ce soit, mais à celui d’exécuter. Ce ne sont
pas eux qui décideraient, mais d’autres instances. Autrement
dit, celui qui a le doigt sur la gâchette atomique n’a pas le
droit de savoir ce que décident ses subordonnés… à sa place !
Il incombe à chaque citoyen de cette planète d’organiser la
guerre contre le mensonge et la duperie. La vérité sur la réalité
extraterrestre pourrait être essentielle au devenir des Humains.

Des dessins, souvent en forme de cercles, dans des champs de
céréales, se seraient réalisés, le plus souvent au cours d’une
nuit. Il y en aurait de signalés partout sur la Planète. Seraient-
ils réalisés depuis… des siècles ? Des faits pouvant y être
assimilés auraient été répertoriés dès le 16ème siècle. Plusieurs
milliers d’exemplaires seraient comptabilisés à travers le
monde. Chaque dessin est unique dans sa conception et dans
ses dimensions. En peu de temps plus de 5.000 de ces cercles
ont été répertoriés dans le Sud de l’Angleterre. Dans la vaste
propriété d’un ancien Premier ministre anglais, alors en exer-
cice, dans une zone parfaitement sécurisée et surveillée en
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permanence, un dessin parfait serait apparu sur la pelouse de
sa résidence…

Des pilotes auraient vu la réalisation de tels dessins, du ciel,
sans constater que quelqu’un soit sur place. Certains membres
de la Communauté scientifique sembleraient s’être intéressés,
en toute discrétion, aux conséquences de ces dessins. Au sein
de ces cercles de dessins, les tiges des céréales ne sont ni
pliées ni cassées. Chaque tige subit une altération et une angu-
lation variable entre 20° et 60°, de tige en tige. Les zones de
tiges apparaîtraient torsadées, avec une impression en spirale.
Des modifications chimiques auraient aussi été constatées au
niveau des nœuds de pliure. Une dessiccation, estimée à 500
degrés, aurait été produite sur ces parties de tiges, ainsi qu’une
déshydratation. Sur les tiges de maïs, par exemple, ce phéno-
mène se répèterait à plusieurs endroits d’une même tige. Des
essais en laboratoire, dans des fours à micro-ondes, auraient
permis d’obtenir des résultats équivalents.

Des différences de résultats auraient été constatées selon
l’importance énergétique des micro-ondes utilisées. Il semble-
rait donc assez vraisemblable que ces dessins dans les champs
de céréales soient causés par des actions de micro-onde… dont
on ignore la provenance. Des petits animaux, retrouvés morts
sur les lieux, auraient présenté des symptômes de brulures
identiques à celles qui leur auraient été causées par des fours à
émissions de micro-ondes. Des semences recueillies sur ces
zones modifiées montreraient des altérations des plans. Le sol
de ces zones présenterait aussi des altérations, comme s’il
avait été chauffé à plusieurs centaines de degrés. Des traces de
métaux fondus auraient été recueillies sur ces zones et non
découvertes en dehors. Sur un champ replanté l’année sui-
vante, le dessin réapparaîtrait à l’identique, bien qu’atténué.
Les plants poussant sur ces secteurs présentent des caractéris-
tiques inexplicables. Des échantillons d’argile recueillis sur
ces zones et analysés montreraient des analogies avec des
surpressions équivalentes à celles subies pendant des millions
d’années. Ce qui surprend le plus les observateurs scienti-
fiques, c’est que, mis à part des cas suspectés de tricheries,
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facilement décelables, il n’y aurait aucune trace de fabrication
humaine possible.

Les structures semblent s’apparenter à des formules mathéma-
tiques. Quelques-unes de ces figures géométriques semble-
raient s’associer entre elles. La majorité de ces concepts nous
resteraient encore inconnus ou, en tout cas, non divulgués.
S’agirait-il de messages éducatifs ou de codes ? Cherche-
raient-ils à nous transmettre des concepts de vie ? Certains de
ces dessins seraient réalisés entre quelques secondes ou
quelques minutes, selon des témoignages. Bien évidemment,
toutes sortes de constats, des plus simples aux plus farfelus,
ont été évoqués, sans l’appui de validations scientifiques. Les
dessins ainsi réalisés, validés sans risques de supercheries,
vont des plus simples aux plus sophistiqués. Leurs figures
géométriques seraient extrêmement élaborées, si l’on en croit
les photos aériennes réalisées sur place. Elles sont d’une très
grande complexité, qui apparaîtrait s’accroitre d’année en
année et ressemblent souvent à des œuvres d’art.

Les surfaces impactées seraient de plusieurs centaines de
mètres carrés. Des anomalies magnétiques y auraient été
repérées, lors de tests de mesures ciblées. Des analyses éner-
gétiques effectuées feraient apparaître des différences allant de
2.000 v/s (vibrations par seconde) mesurés en plein champ, à
36.000 v/s en bordure de dessin, jusqu’à 750 trillions de v/s au
centre des structures. Pour rappel les v/s normale pour un
corps humain est de 6.500 vibrations par seconde. La radioac-
tivité à l’intérieur des dessins serait 350 fois supérieure à la
normale. Les hypothèses, en l’absence d’explications ration-
nelles, vont des plus farfelues au plus canulars et pour la plu-
part du temps, concernent à tenter, à tout prix, de « noyer le
poisson ». A l’occasion de l’installation d’une nouvelle sur-
face réfléchissante du radiotélescope de 300 mètres d’Arecibo
à Porto Rico en 1974, un message à destination du Cosmos
aurait été envoyé. Ce message transportait des symboles com-
posés de 1.679 impulsions binaires, concernant des éléments
de notre connaissance et de nos particularités d’être Humain.
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Une réponse à ce message serait-elle apparue dans un champ
près de Chibolton en Angleterre récemment ? Des réponses
sembleraient avoir été apportées à chaque élément du précé-
dent message, avec en plus la référence à un autre « crop
circle » tracé l’année précédente, en en indiquant sa taille. Mis
à part ce dessin de Chibolton, il est difficile de donner des
significations précises aux autres dessins, malgré les interpré-
tations plus ou moins fantaisistes attribuées à l’occasion.
Cependant, des interprétations d’éminents spécialistes semble-
raient vouloir définir qu’elles correspondraient à des messages
particuliers, riches en informations.

Les « crop circles » apparaitraient par tous les temps, souvent
de nuit, mais aussi de jour et quelquefois en quelques se-
condes, selon certains témoignages. Leur taille varierait de 10
à 500 mètres. Les plans courbés, des céréales, examinés sur
ces zones continueraient à croitre. S’il s’agit de messages,
venus d’autres civilisations du cosmos, leurs significations
nous seraient-elles vraiment inconnues. Ces dessins, aussi
appelés « agroglyphes », présentent des particularités de me-
sures de conductivité des tiges des céréales. Cette mesure
appelée résistivité serait apparue avec des différences, entre
les zones de dessins et leur extérieur. Par ailleurs, des études
scientifiques menées en France concernant les micro-ondes
utilisées seraient de type« scalaire transversal ». Cette techno-
logie serait tout récemment développée dans des laboratoires.
Notre Univers aurait un âge attribué entre 12 et 15 milliards
d’années. L’âge de notre Système solaire serait de 5 milliards
d’années. Une différence de 7 milliards d’années serait sans
doute suffisante à expliquer des différences de civilisations
dans le Cosmos.

Nos Sociétés Humaines, par rapport à celles des Fourmies,
présentent d’énormes différences, complètement incompré-
hensibles pour les Fourmies… La géométrie de ces figures
réalisées dans les champs de céréales serait-elle un langage
courant dans l’Univers ? Ces pictogrammes pourraient-ils être
des ensembles symboliques ? S’agirait-il d’un ensemble de
messages ? Des entrelacs de nombres, à partir du nombre d’or
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et de la suite mathématique établie par Fibonacci (12ème

siècle), même si elle n’est ni arithmétique ni géométrique,
permettraient-ils de former ces ensembles symboliques ? Un
lien pourrait sembler devoir s’établir entre la crédulité ou
l’incrédulité des habitants des Pays concernés. Les créateurs
de ces dessins seraient-ils conscients de l’impact qu’ils soient
susceptibles ou non d’établir ? Est-il possible de définir une
cohérence entre les OVNI et les Crop Circles ?

A l’évidence, les dessins réalisés avec autant de raffinement
pourraient avoir pour principe de nous contraindre à une prise
de conscience progressive de la réalité d’une pluralité de
civilisations technologiquement très avancées à travers notre
Galaxie et évidemment à travers tout l’Univers. A l’évidence
les cercles dans les champs de céréales ont pour premier ob-
jectif de faire prendre conscience les Humains de certaines
réalités. L’extrême complexité des dessins devrait nous ame-
ner à des concepts technologiques de plus en plus élaborés.
Certaines personnes aux compétences hasardeuses verraient
dans ces agroglyphes des concepts graphiques de diverses
valeurs allant de figures fractales à des représentations de
schémas divers.

Leur message pourrait aussi vouloir dire que notre niveau de
mentalité leur apparait évident. Que notre organisation sociale
ne peut être produite que par une synthèse oligarchique avec
laquelle ils ne pourraient prendre contact. Tous ces dessins
dans les champs de céréales proviendraient-ils tous d’une
même civilisation extérieure à notre Planète, ou bien de plu-
sieurs ? En d’autres termes, l’ingérence directe d’une civilisa-
tion technologiquement, culturellement et économiquement
supérieure ne peut permettre à une autre civilisation aux sta-
tuts inférieurs, de pouvoir évoluer favorablement. Une ingé-
rence, au contraire de faire évoluer, tendrait à la détruire. Leur
message serait alors de nous faire comprendre qu’ils existent
et que nous pouvons les rejoindre si nous en avons la volonté,
par la remise en question de nos valeurs globales. Les « E.T. »
ne seraient pas belliqueux, même si le comportement de cer-
tains d’entre eux, qui s’adonneraient à des expérimentations à
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nos dépens et pouvant être condamnable de notre point de vue.
Au contraire, ils pourraient nous avoir mis sous surveillance
en cas de danger majeur à notre intégrité générale. Cherche-
raient-ils aussi à prévenir les populations humaines terrestres
des dangers représentés par leurs propres décideurs ?

Les visiteurs du Cosmos sembleraient chercher à prévenir les
Humains qu’ils sont entre les mains de Dirigeants cupides et
immoraux, dont le principal souci serait la maîtrise incondi-
tionnelle du pouvoir absolu sur notre Planète. Chercheraient-
ils d’abord à faire comprendre à l’ensemble de l’humanité de
la réalité des « E.T. », puis de tester les capacités intellec-
tuelles humaines, par rapport aux leurs, et enfin, de faire com-
prendre leurs objectifs scientifiques et moraux et leurs inten-
sions de non-gérance ? Pourtant, les cas recensés
d’abductions, s’ils ne représentent pas une opération belli-
queuse en soi, restent condamnables du point de vue de la
déontologie humaine. Existerait-il des ethnies extraterrestres
chargées d’assurer un contrôle déontologique acceptable
globalement, en fonction du niveau d’intelligence rencontré
sur les planètes visitées et garantissant une libre évolution des
espèces locales ?

DES MOYENS

haque entité extraterrestre semble utiliser un véhicule
différent pour se déplacer dans l’Univers. Il est pos-
sible de considérer que chaque véhicule est conçu en

fonction des contraintes exigées par chaque utilisateur. Les
spécificités technologiques élaborées pour ces véhicules sont
la conséquence du niveau de connaissance et des impératifs de
chacune de ces civilisations. Il y aurait des appareils en forme
de doubles soucoupes inversées. D’autres auraient des aspects

C
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triangulaires et une troisième catégorie aurait une forme allon-
gée cylindrique de cigare. Une autre catégorie apparaîtrait
sous une forme sphérique.

Certains objets volants seraient de formes beaucoup plus
surprenantes. Leurs masses et leurs volumes sont souvent très
différents. Leurs formes peuvent aussi diverger selon l’angle
d’observation et la situation angulaire des observations. La
propulsion de ces appareils doit aussi diverger selon les engins
utilisés. Utiliseraient-ils la Magnéto Hydro Dynamique et la
Magnéto Aéro Dynamique ou la gravitation ou encore l’anti
gravitation ? Des champs électromagnétiques auraient été
relevés sur des lieux d’atterrissage d’OVNI et pourraient
laisser penser à l’utilisation d’une propulsion MHD ou MAD.
Il pourrait toutefois ne s’agir que d’un moyen technique an-
nexe de déplacement en milieu atmosphérique et liquide et
aussi pour une protection anticollision de l’engin dans un
espace atmosphérique et aussi dans l’espace intersidéral. Il ne
peut s’agir évidemment que d’hypothèses. L’utilisation de
l’anti matière en tant que source d’énergie en serait une autre.

Certains témoins qui auraient été« enlevés » disent avoir été
aspirés par une sorte de halo bleuté. Quel phénomène phy-
sique serait-il ainsi utilisé par quelques UFO ? La prise de
conscience de la matérialité des OVNIS est déjà une épreuve
intellectuelle considérable pour la majorité des témoins.
Devoir admettre l’existence de civilisations plus évoluées que
nous, capables de se déplacer sur des distances apparemment
extravagantes, à l’intérieur d’un Cosmos qui le permettrait
ainsi, est difficilement concevable. Et pourtant ils seraient là.
Toutes les bases atomiques de tous les Pays disposant de cet
armement ou de centrales nucléaires auraient été survolées par
des OVNIS. Ces zones sensibles sont pourtant totalement
interdites de survols à tout appareil aérien civil ou militaire.
Est-ce que c’était là une façon de démontrer, aux instances
responsables des programmes de prolifération des armements
atomiques, que des entités extraterrestres étaient parfaitement
informées de notre technologie, mais qu’aussi elles signi-
fiaient leurs supériorités technologiques d’interventions pos-
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sibles ? Tous les sites nucléaires civils et militaires de tous les
pays ont été survolés par des appareils non originaires de la
technologie terrestre. Telle était, en substance, la conclusion
des experts chargés des enquêtes sur ces survols. C’était vrai-
semblablement un moyen de faire comprendre l’extrême
danger représenté par le nucléaire pour l’environnement de la
Planète Terre et pour la vie en général sur cette Planète.

Notre Planète, à l’évidence, est sous leur contrôle direct. Selon
toute vraisemblance, ces messagers de l’espace redouteraient
également des répercussions de nos agissements, au niveau du
Cosmos. Peut-être pas seulement pour les risques que nous
ferions courir à la Planète et à nous-mêmes, mais aussi et
surtout pour le potentiel particulièrement diversifié des vies
sur la Terre. Il est donc possible de nous demander si les
visiteurs extraterrestres, qui à l’évidence surveillent nos agis-
sements de très près, ne seraient pas amenés à sacrifier
l’Humanité ou, dans le meilleur des cas, à intervenir afin de
limiter les dégradations que nous imposons à notre Planète et
que nous risquons d’imposer ailleurs. La pluralité des espèces,
actuellement sur notre Planète, représente des potentialités de
développement qui pourrait faire l’objet de protections parti-
culières.

Il se pourrait que la Terre abrite la plus grande variété de vies
au sein de notre Galaxie et qu’elle soit sous la préservation des
« E.T. » à cause de cette simultanéité d’existences d’espèces
vivantes pouvant représenter de formidables réservoirs
d’études, à devoir préserver à tout prix. L’espèce humaine
pourrait alors être perçue comme la pire espèce prédatrice sur
Terre qu’il deviendrait indispensable de neutraliser. Cela
expliquerait les incursions répétées et les possibles interven-
tions en rétro-ingénierie de la part de nos « invités ». Mais
existerait-il une confédération interstellaire ? Dans notre Ga-
laxie ? Dans l’Univers ? Dans un ensemble de Multivers ?

Après la rentrée de la Navette Atlantis STS-115, au cours
d’une conférence de presse, les astronautes signalent avoir
été confrontés pendant plusieurs jours à des OVNIS qui
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circulaient autour de la navette et l’ayant empêché de rentrer
le jour prévu, selon son programme. Malgré que les équi-
pages aient reçu une importante préparation psychologique
à ce sujet, un certain traumatisme ressort de leur récit.

_ « Le 19 septembre 2006, un objet présent depuis 24 heures
auprès de la navette nous a contraints à retarder notre retour
sur terre. Il y a à l’évidence d’autres intelligences et formes de
vie, là-haut. Ils sont tellement avancés qu’ils peuvent faire des
voyages interstellaires. »

Le 23 juillet 2008 à la question posée à Edgard Mitchell
astronaute, sur la possibilité de vie sur d’autres planètes, il
répondait :

_ « Oui, la question ne se pose plus. Il y a de la vie partout
dans l’Univers. De source sure, nous ne sommes pas seuls
dans le cosmos. »

En avril 2008, Paul Hellyer, ancien ministre de la Défense
du Canada déclarait, en substance, au national Press Club
de Washington, au cours d’une conférence de presse :

_ « il y a plusieurs décennies, des visiteurs venus d’autres
planètes nous ont mis en garde sur la direction que nous
avions prise et nous ont offert leur aide. Au lieu de com-
prendre leur intervention, de hauts responsables ont pris leur
incursion pour une menace. Des pilotes d’intervention ont été
victimes de leur témérité, malgré les manœuvres d’évitement
des OVNIS rencontrés. Après qu’un contact ait été établi avec
eux, ils ont précisé que leurs appareils étaient entourés de
« champs » qui les propulsaient en produisant parfois de la
gravité différentielle en raison de « différentiels de champs
temporels » nécessaire au déplacement. Des combinaisons de
champs réduisent la résistance des matériaux jusqu’au point
où ils ne sont plus assez résistants pour supporter les con-
traintes pour lesquels ils ont été calculés.
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À cause de cela nos avions, qui présentaient des zones de
faibles résistances, n’ont pas supportés les contraintes de
mécanique induite et les avions se sont disloqués. Nonobstant
ces explications les responsables militaires américains n’ont
pas accepté la suggestion des « visiteurs » qui se proposaient
de devenir des partenaires pour notre développement. Ils
continuent à affirmer officiellement que les OVNIS n’existent
pas et pourtant il est évident qu’ils ont bénéficié de technolo-
gies avancées. Les armes de destruction globale en sont le
résultat. Les États-Unis auraient-ils déjà construit des « sou-
coupes volantes », comme affirmées par des sources sûres, et
que comptent-ils en faire ? ».

L’espèce humaine terrienne a encore beaucoup de progrès
moraux à devoir accomplir avant de prétendre pouvoir accéder
à ce niveau de supériorités mentales envisagées. Les réalités
de la matière sont différentes des réalités d’une conscience
située en dehors de la matière. L’implication des systèmes
quantiques initialement intriqués paraît pouvoir transmettre
instantanément leurs informations, même lorsqu’ils se trou-
vent séparés dans l’espace et dans le temps. Cette considéra-
tion pourrait remettre en question nos préjugés concernant
notre environnement physique. L’Univers quantique nous le
laisserait apparaître. Y aurait-il un modèle quantique de la
conscience ? Y aurait-il une possibilité de modification de la
matière par la conscience et inversement ?

La conception rationnelle de l’Univers, établie par le statut
officiel des scientifiques, serait-il complètement faussé par
leurs mécanismes fonctionnels. De nombreux éléments dé-
montrent l’inaccessibilité provisoire de la science actuelle à
démontrer le fonctionnement de l’Univers. Tout réside dans la
notion de croyance. Croire ou ne pas croire. Ne devons-nous
pouvoir croire que ce que nous voyons, ce que nous pouvons
toucher ? Auquel cas, nous ne pourrions pas croire à grand-
chose… Il apparaît particulièrement indispensable que la
recherche scientifique puisse s’orienter dans tous les do-
maines, mêmes les plus improbables, qui concernent notre
perception de l’Univers, sans risquer de n’en jamais connaitre
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sa réalité. Les structures de la réalité semblent tout aussi im-
prévisibles pour l’espèce humaine terrestre qui les recherche,
que pour toute autre espèce animale qui n’a pas à les recher-
cher. En ce qui concerne l’humain, la seule attitude admissible
réside dans la recherche. Tant qu’il n’est pas démontrable
qu’une théorie, un évènement, un témoignage soient faux, tout
demeure explicable.

Cette évidence montre le non-privilège de l’espèce humaine à
la découverte du vrai. Cela ne serait qu’une étape évolutive de
cette espèce animale, très peu différente des autres espèces. Il
ne s’agit en fait que d’une faculté particulière à définir un
champ de vision différent des autres espèces et mieux adapté à
la découverte. Les scientifiques doivent être conscients qu’ils
ont à leur disposition des outils de recherches et qu’ils doivent
tous les exploiter, au fur et à mesure de leurs découvertes, sans
aucun à priori sectaire. Les scientifiques doivent aussi prendre
en considération que l’humain n’est pas obligatoirement le
meilleur modèle biologique permettant la recherche de la
vérité globale.

Il leur faudra faire preuve d’un peu plus d’humilité envers des
confrères porteurs de nouvelles théories, de les étudier avant
de les rejeter, même lorsqu’elles ne correspondent pas aux
principes édictés par les oligarchies qui les emploient. La
survie de l’espèce humaine passe par l’étude de toutes les
théories, tant qu’il n’est pas démontré qu’elles constituaient
une erreur. Il est indispensable de comprendre que peut-être,
nulle part dans le cosmos, qui que ce soit ne s’inquiètera de la
disparition de l’espèce humaine. La cupidité et l’égocentrisme
scientifique risquent de faire passer l’humain à côté de son
avenir. La conscience a-t-elle absolument besoin du support
biologique pour son évolution ?

A partir du constat que des objets volants, apparaissent tota-
lement échapper à tout contrôle, pose un problème de taille.
Les autorités civiles et militaires démontrent tout simplement
leurs totales incapacités de pouvoir assurer la sécurité des
Peuples sur notre Planète. Des coupures d’électricité gigan-
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tesques ont donné lieues à des explications… très peu con-
vaincantes. Des interférences électromagnétiques constatées
n’ont pas reçu des réponses objectives. De nombreuses ano-
malies constatées ne correspondent pas à la connaissance que
nous avons de notre environnement. Un observatoire solaire
satellisé aurait enregistré qu’un vaisseau gigantesque se serait
arrimé au soleil et qu’un autre l’aurait carrément traversé…
Ces évènements, considérés comme anomalies, sont contraires
à nos connaissances sur le fonctionnement de notre étoile, qui
est censé dégager des températures énormes à sa surface…

Il se pourrait que 4 millions d’Américains aient été enlevés
contre leurs grés, séquestrés et soumis à des analyses invasives
dans des salles appropriées à l’intérieur d’objets volants, venus
d’ailleurs. De nombreuses personnes auraient été « abduc-
tées » de cette façon. Cela consisterait à leur injecter un dispo-
sitif, détectable, à l’intérieur de leur organisme, dont les em-
placements sont divers. Bien évidemment, toutes les autorités
cachent ces informations et nient leur existence… L’omerta
totale des autorités ayant compétence en la matière pourrait
laisser penser à une mise sous contrôle des Humains par des
E.T. placés dans des bases secrètes disposées sur notre Pla-
nète. Des agissements particuliers de ces objets volants incon-
trôlés et incontrôlables pourraient avoir pour mission de vou-
loir démontrer leurs supériorités inconditionnelles à nos Diri-
geants…

Un dossier « Evaluation » laisserait apparaitre que des « Ci-
vilisations externes » très évoluées se seraient impliquées
dans les modèles organisationnels des Sociétés Humaines au
cours des siècles passés. Il serait aussi un document élabo-
rant les processus de défense de l’Humanité face à une
invasion systématique de notre Planète.

Robert Dean Orel également connu sous le nom Bob Dean est
un ancien sergent-major de commandement dans l’armée
américaine, qui est devenu célèbre dans le milieu de l’ufologie
après qu’il ait prétendu avoir vu des documents « Top Secret
cosmiques » détaillant les activités extraterrestres sur Terre.
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Cette éventualité pourrait expliquer les coopérations avec
quelques espèces E.T. venues de l’espace. Plusieurs Sociétés
extérieures étudieraient ainsi, en coopération, l’avenir de notre
Civilisation. Certains chercheurs, non conventionnels, sont
souvent sanctionnés par leur hiérarchie, en raison de leurs
orientations sur de la recherche en « ufologie ». Pourtant, des
objets volants, non identifiés échappent aux contrôles des
autorités aériennes civiles ou militaires de tous les Pays. Les
technologies de ces appareils aériens dépassent celles de nos
aéronefs. Ces objets volants ont des aptitudes complètement
déroutantes pour les avions de chasse chargés de les intercep-
ter. Les dispositifs de commande des armes utilisées par nos
avions, contre ces OVNIS, se seraient avérés totalement ino-
pérants.

Quels sont les résultats obtenus par ces chercheurs, non con-
ventionnels, qui tenteraient de savoir quelles sont les techno-
logies qu’utiliseraient ces objets volants venus d’ailleurs ? Il
en ressortirait que plusieurs moyens pourraient être mis en
œuvre. En phase d’approche d’une Planète, un dispositif de
rotation de l’habitacle de l’appareil permettrait de créer une
pesanteur artificielle. À l’intérieur d’une atmosphère, comme
celle de notre planète, des dispositifs de protection des occu-
pants de ces aéronefs seraient prévus pour leur permettre de
s’échapper à grande vélocité, avec des changements de direc-
tion défiant nos compétences. Pour leurs déplacements à la
surface d’une planète, ils utiliseraient, dans son environnement
atmosphérique, un moteur à propulsion « Magnéto Hydro
Dynamique ». Ce type de moteur élabore des champs magné-
tiques alternatifs considérables, dont les traces peuvent être
analysées sur les lieux d’atterrissages. La possibilité de susten-
tation de ces appareils pourrait aussi s’expliquer par ce type de
moteur.

Le principe de la MHD consiste à créer un vide d’air en avant,
sur un des côtés ou au-dessus de l’appareil permettant de le
propulser à plusieurs milliers de kilomètres à l’heure, dans un
silence total, dans un milieu atmosphérique dense, sans créa-
tion de « bangs » supersoniques. Le propulseur MHD à pour
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effet d’ioniser l’air ambiant immédiatement à proximité. Son
fonctionnement serait assorti d’un « accélérateur pariétal »…
dont la fonction serait réversible. Ce mode de propulsion
MHD ne peut fonctionner, à priori… que dans un milieu
atmosphérique ou marin. Par ailleurs, il ne permet pas
d’expliciter les virages à angle droit constatés dans les témoi-
gnages d’OVNI. La théorie gémellaire pourrait expliquer ces
particularités liées aux déplacements des OVNIS.
L’explication d’un Univers gémellaire serait corroborée par la
théorie du physicien nucléaire russe Andreï Sakharov. Les
appareils des Extraterrestres pourraient utiliser les facultés
particulières de cet hypothétique Univers gémellaire pour
pouvoir transiter d’un espace à l’autre et franchir les distances
qui nous apparaissent encore extravagantes.

Les occupants seraient protégés des champs magnétiques de
leurs appareils, à l’intérieur de leur habitacle. Il nous faut
toutefois convenir que chaque expédition extra planétaire peut
être susceptible d’utiliser des aéronefs très divers, dans leurs
conceptions technologiques. Les témoignages, dignes de foi,
le démontreraient. Des « vaisseaux mères » pourraient être
utilisés pour les déplacements inter stellaire. Il nous faut aussi
prendre en considération que nous raisonnons en notre qualité
d’être humain. Tous les passagers des aéronefs allant « visi-
ter » des systèmes planétaires n’auraient pas obligatoirement
une construction physique humanoïde. Cependant, certains
d’entre eux, parmi les observations irréfutables, auraient
l’apparence humanoïde avec toutefois de grosses divergences
biologiques constatées. Comment ces spationautes parvien-
draient-ils à résoudre l’énigme des distances phénoménales
qui séparent les systèmes planétaires, habités d’entités plus
développées technologiquement que nous ?
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FLECHES DE TEMPS

l convient aussi de prendre en considération que cette
hypothèse ne signifie pas une possibilité de remonter dans
le temps, en raison de cette analogie des flèches du temps
inversé. Des équations mathématiques montreraient la

réalité de ces phénomènes particuliers, de ces flèches du temps
inverses, dans notre Univers.

Il pourrait y avoir, dans ce modèle gémellaire de l’Univers des
possibilités d’échanges de « matérialisations ». Ce qui serait
visible dans un Univers serait une image devenant invisible
dans son concept gémellaire et inversement. Cette considéra-
tion doit aussi prendre en compte une éventuelle contraction
de l’espace, ce qui expliquerait la possibilité de voyages inter
galactique admissible dans des temps beaucoup plus courts
que ceux permis par la vitesse de la lumière. Il est important
également de prendre en considération un phénomène appelé
« fluctuations de jauges » qui pourrait expliquer que des fe-
nêtres d’accès seraient temporelles. Autrement dit un voya-
geur de l’espace pourrait saisir une opportunité offerte, pour se
diriger vers une autre partie de l’espace, pendant un certain
laps de temps, à l’aller comme au retour. La fenêtre se refer-
merait ensuite pour offrir une autre possibilité dans une autre
partie de l’espace. Cela sous-entendrait que la partie gémel-
laire de notre Univers serait dans un autre modèle de rotation
que le nôtre. Cette découverte pourrait, peut-être, expliquer les
vagues d’observations des vaisseaux inter stellaire pendant
certaines périodes. Il a en effet été constaté des recrudescences
d’OVNI par vagues au cours du dernier siècle et qui continue-
raient à se vérifier.

Pour ce qui concerne l’étude hypothétique des OVNIS, en
considérant que leur masse soit soumise à la gravité naturelle
de notre Planète, masse volontairement transférée dans la
partie « gémellaire »pour disparaitre instantanément à notre
champ de vision, il y aurait là une hypothèse extravagante

I
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d’étude. À leurs changements incompréhensibles de trajec-
toires ainsi qu’à leur disparition d’un point, avec réapparition
à autre point opposé, pour n’évoquer que ces deux types de
phénomènes observés. Est-ce que de telles éventuelles consi-
dérations seraient en discordance avec nos conceptions ma-
thématiques de la « relativité restreinte » ?

Il serait envisageable qu’elles n’affectent pas nos niveaux de
connaissances actuels concernant les théories évolutives per-
mettant d’expliquer les fonctions de notre Univers. Il convient
aussi d’appréhender la situation à l’intérieur de ces objets
volants en mode extra planétaire. Les occupants auraient ainsi
la possibilité de disparaître, mais avec le risque de perdre de
vue leur planète d’approche. Cette conséquence pourrait peut-
être expliquer certains des accidents qui auraient eu lieu. Par
ailleurs, un effet anti gravitationnel pourrait s’opérer, qui
permettrait des déplacements dans l’Univers, alors qu’ils nous
paraissent complètement inconcevables.

Évidemment, tout ne peut être expliqué aussi facilement, en ce
qui concerne les technologies utilisées par ces éventuels Extra-
terrestres. Il nous est facile d’envisager qu’ils puissent maitri-
ser la miniaturisation à la perfection. Le revêtement envelop-
pant leur vaisseau semblerait plus correspondre à une peau
intelligente, si l’on prend en considération certains témoi-
gnages, plutôt qu’à une structure. Nos derniers avions, pour-
tant bourrés d’éléments permettant de modifier leurs portabili-
tés, par exemple, en raison des contraintes rencontrées et dont
nous sommes si fiers, passeraient pour de vulgaires brouettes
en comparaison avec des voitures de « F1 ». Une alternance
rapide de ces effets de masse pourrait être l’explication à leurs
aspects de lévitation si souvent observés.

Dès 1947 les hauts responsables militaires des USA auraient
été confrontés à des épreuves concrètes, où l’origine des OV-
NIS devenait sans équivoque. Aussi, les militaires américains
auraient-ils approfondi des recherches en MHD, abandonnées
par le secteur privé… privé de capitaux… et ceci en totale
discrétion. Ils auraient, entre autres, réalisé le projet « Auro-
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ra » ainsi que des torpilles utilisant le procédé MHD. À titre
d’exemple, ce type de torpille se déplacerait à plusieurs mil-
liers de kilomètre-heure… sous l’eau…Le mode de désinfor-
mation total, sur tous les programmes de recherche, permettant
de tout cacher, aura parfaitement fonctionné. Et en France…
eh bien en France, les militaires en seraient restés aux missiles
nucléaires… inutilisables… du plateau d’Albion, finalement
démantelés… et des sous-marin à propulsion nucléaire dont
l’armement de défense embarqué, serait moins rapide, dans
leurs déplacements… que les sous-marins de la marine
Russe… s’ils devaient, un jour, devenir des ennemis…

Dans les faits, la France, mais aussi la Communauté euro-
péenne a tout simplement une bonne trentaine d’années de
retard sur les technologies actuellement utilisables par les
États-Unis. La désinformation a été si importante et si consé-
quente, qu’il semble qu’aucune autorité d’aucun Pays ne soit
plus en mesure de pouvoir faire « marche arrière » pour révé-
ler la vérité. De nombreux films de science-fiction ont été
réalisés avec le seul objectif de pouvoir discréditer toute tenta-
tive d’information objective. Le dossier « Aurora » démontre
que cet appareil peut actuellement voler en limite de stratos-
phère à de très grandes vitesses avec un couplage de plasma
situé sur les « bords d’attaque », par une « ionisation » par-
tielle de cet Objet volant parfaitement identifié… Cela rend
cet avion absolument furtif et donc indétectable par les radars.
Les derniers nés des avions furtifs montreraient qu’ils sont
munis d’un système électro aérodynamique particulièrement
sophistiqué.

Certaines informations feraient état de matériaux utilisés par
les E.T. dont les propriétés seraient de savoir se restructurer,
de savoir aussi se modifier en fonction des exigences devant
être affrontées. Des structures à tubulures vasculaires permet-
traient de réguler les propriétés élastiques de ces matériaux
afin de corriger leurs dégradations tout en jugulant les phéno-
mènes de résonnances ou les contraintes thermiques, pour ne
citer que cela… Les parois de ces objets célestes auraient
tellement de facultés particulières qu’elles se situeraient, tout
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simplement, en dehors de notre niveau normal de compréhen-
sion. Des capteurs divers, des jauges de contraintes, etc. en
feraient un système indépendant. Ces capacités permettraient à
ces aéronefs d’évoluer dans tous les milieux aqueux ou ga-
zeux. Elles lui permettraient aussi des transferts « hyper spa-
tiaux », d’un côté à l’autre de notre Univers gémellaire.

Pouvons-nous comprendre, si nous admettons toutes ces éven-
tuelles technologies, comment pourraient s’orienter ces appa-
reils à travers les espaces gémellaires ? Si nous prenons
l’exemple des avions de ligne, qui transportent des passagers
d’un bout à l’autre de notre Planète, en vol de nuit, quels sont
alors ses moyens de repères, pour peu qu’il vole constamment
en zone de nuages ou au-dessus de ces zones nuageuses ? Un
dispositif de balisage des zones survolées ainsi que la con-
nexion avec les diverses zones de radars qui suivent sa trajec-
toire, lui permettent d’établir sa position, entre son point de
départ et celui d’arrivée envisagée. Il pourrait en être de même
pour les OVNIS se dirigeant à l’aveugle au sein des Galaxies.
Des balisages stellaires leur permettraient, sans doute,
d’établir une trajectoire précise.

Le problème suivant, qui concernerait ces voyageurs stellaires,
serait l’appréhension d’abord de l’environnement de la Planète
découverte, de ses structures atmosphériques et de la surface
de ses sols. Puis viendrait l’identification des végétaux trouvés
et des occupants éventuels correspondant ou non à un niveau
évolué des espèces. Un grand volume d’informations devrait
d’abord être analysé, avant d’entreprendre un éventuel posi-
tionnement sur le sol avec toutes les précautions d’usage… qui
leur conviendrait de respecter. Selon certaines sources, il
apparaitrait que certains des visiteurs ne pourraient atterrir,
que lorsque leur physiologie le leur permettrait. Ils auraient
d’abord pour souci de se cacher, avant de chercher éventuel-
lement, à prendre contact avec des personnes isolées de préfé-
rence, pouvant correspondre à une possible identification de
contact.
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Des grottes artificielles auraient, peut-être, été ainsi créées à la
surface de notre Planète, par des entités extraterrestres, cher-
chant d’abord à observer les autochtones que nous sommes,
puis le cas échéant, à les aborder. Il convient de prendre en
considération que les structures mentales des E.T. dont cer-
tains pourraient avoir plusieurs siècles d’existence d’avance,
qui seraient dotés de technologies très avant-gardistes, par
rapport aux civilisations rencontrées, devraient trouver les
moyens d’adaptation pour pouvoir comprendre ces civilisa-
tions rencontrées. Nos Sociétés terrestres seraient considérées
comme instables, en raison de leurs divergences structurelles
et culturelles, entre chaque modèle social, mais aussi entre
chaque personne. Pourtant les modèles économiques, sur notre
Planète, sont approximativement équivalents dans leur con-
ception, d’un point à l’autre. Alors, qu’est-ce qui gêne nos
visiteurs ? Par contre il nous faut aussi convenir qu’il ne nous
viendrait pas à l’esprit de chercher à nous immiscer dans les
processus évolutifs des autres espèces animales que nous
côtoyons. Nous avons également compris qu’il ne nous fallait
pas interagir avec certaines des Populations autochtones beau-
coup trop éloignées des sociétés occidentales.

Toutefois, cela ne pourra pas se réaliser sans une prise de
conscience et que nos rapports soient en synergie avec
l’ensemble de l’Univers. Un modèle d’évolution en synergie
est souvent observé entre notre organisme et les virus qui
l’habitent. Lorsque cette synergie n’existe pas nous sommes
confrontés à la situation de devoir combattre les intrus. Nous
pouvons alors nous interroger sur le rôle que prévoient
d’entreprendre les E.T. qui viennent à notre rencontre. Cer-
taines de ces « délégations » d’E.T. auraient-elles pour pre-
mière approche de sensibiliser l’espèce humaine à la réalité de
l’existence de civilisations largement plus évoluées ? Pour
seconde approche de mesurer les niveaux évolutifs déficients ?
Enfin d’interagir dans des programmes communs pour une
évolution pluri culturelle ?

Il nous faut toutefois convenir qu’une telle démarche n’est pas
envisageable à grande échelle, pour l’Humanité. Certes, des
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contacts pourraient sans doute avoir déjà été établis. Leurs
raisons n’apparaissent pas clairement définies. Des risques
d’effondrement des diverses cultures, qui a jusque-là participé
à l’évolution humaine est trop évidente, pour que de tels
risques soient pris. Certes nos technologies évoluent d’une
façon exponentielle depuis quelques décennies. Il n’en reste
pas moins vrai que les mentalités humaines, dans leurs globa-
lités, n’ont pas évolué depuis le Moyen Âge, même parmi les
systèmes culturels paraissant les plus avancées de nos sociétés.

Des inversions du champ magnétique terrestre auraient eu lieu
à plusieurs reprises au cours des temps passés au niveau de
notre Terre. Le champ magnétique protège notre Planète des
émissions de vents solaires, grâce à son noyau ferreux. La
planète fonctionne comme une dynamo. Une inversion des
pôles aurait pour conséquence de ne plus protéger la planète
des effets néfastes des vents solaires pendant une période
suffisamment importante pour supprimer toute forme de vie
sur la Terre. Il serait supposé que ces inversions magnétiques
pourraient avoir été provoquées par des objets à grande masse
ferreuse passants à proximité de notre planète.

Une prochaine inversion des pôles aurait été envisagée, dans
un avenir très proche, par certains chercheurs. La recherche de
solutions telles que les bombes à plasma, etc. Auraient-elles
pour vocation de protéger l’humanité, contre des percussions
d’objets volumineux, des inversions du champ magnétique ?
L’humain, à la surface de la planète n’est qu’un modèle de
virus sur une croute terrestre dont l’épaisseur ne dépasse pas
celui de la peau d’une pomme. Le moindre incident de surface
aurait des répercussions irréversibles. Les E.T. qui semblent
pouvoir détenir des moyens de coercitions incommensurables
chercheraient-ils à nous prémunir de telles éventualités, si
elles s’avéraient si prochaines ? Si, effectivement des entités
Extraterrestres œuvrent en cachette, dans quel but le feraient-
ils ? Y aurait-il la nécessité de réorienter l’éducation humaine
à partir des technologies ? Ou, au contraire, d’orienter
l’humanité vers une technologie lui permettant d’accéder à
une nouvelle organisation philosophique de l’humain ?
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La transmission des cultures serait-elle un handicap ? Les
idéologies économiques, politiques, religieuses, devront-elles
être revues et corrigées pour permettre à l’humanité d’accéder
à d’autres modèles du savoir cosmique ? Est-ce qu’il y aurait
la nécessité impérative de programmer notre Planète vers un
modèle au service de l’humain ?

DERIVES

ans le cas d’une dérive incontrôlée des agissements
humains, toujours plus impactant sur la santé de
notre planète, se dessinerait-il une prise en main par
des sociétés extérieures plus évoluées ? Une déléga-

tion d’Extraterrestres pourrait rapidement comprendre le
niveau évolutif des Humains et leur dangerosité constatable à
partir de leur propre environnement. Il est concevable que des
entités comprennent immédiatement où se situe notre niveau
intellectuel sur une échelle évolutive, par laquelle eux-mêmes
seraient déjà passés. Ne serait-il pas plus simple d’informer les
Populations ? Elles seraient sans doute en mesure de com-
prendre que des changements d’orientation dans la vie hu-
maine s’avèreraient indispensables. Par contre, si les respon-
sables s’aperçoivent, qu’à court terme ou déjà actuellement ils
ne sont plus les maîtres de la situation, alors il devient com-
préhensible que leur silence soit indispensable.

Peut-être ce silence leur est-il tout simplement imposé, par des
entités collaboratives qui auraient déjà pris le pouvoir. Les
avancées technologiques extravagantes et exponentielles
auxquelles nous assistons en seraient peut-être les prémices ?
Des « schémas » sembleraient avoir été envisagés, dans le cas
d’une invasion massive. L’humanité devrait-elle s’y préparer ?
Y aurait-il une invasion concertée parmi les « ethnies » déjà en

D
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place ou proviendrait-elle d’une autre puissance extraterrestre
chargée d’établir un ordre, à partir de directives « cos-
miques » ?

L’Ordre mondial qui semblerait vouloir s’établir, ou peut-être
est-il déjà réalisé, en serait-il la conséquence irréversible ? Un
réseau de « contactés », des personnes « abductées » en se-
raient-ils la mise en préparation ? Des « groupes » semble-
raient d’ores et déjà avoir été formés dans différents Pays. Des
réseaux sociaux seraient peut-être déjà prêts à intervenir pour
la mise en place de mécanismes d’intellectualisation à grande
échelle. Des modèles opératoires d’interventions seraient,
semble-t-il, déjà élaborés. Les schémas interventionnistes
pourraient être assez drastiques en cas de résistance de nos
responsables, par une prise de pouvoir progressive, mais iné-
luctable. À la connaissance de ces éventuelles interventions, il
est plus aisé de comprendre la réticence de nos gouvernants à
nous informer de l’existence des Extraterrestres qui vien-
draient nous visiter jusqu’à nier l’existence même des OVNIS.

Il est en effet plus facile de désinformer les Populations sur
cette réalité. Il est alors plus facile de comprendre les pro-
grammes mis en place pour déstabiliser les témoins et les
contraindre à ne pas parler et à convaincre les organismes
d’information de se taire ou de désinformer sur ce sujet. Il
convient de prendre en considération qu’une psychose collec-
tive a été organisée afin que la crédibilité sur les OVNIS soit
définitivement désavouée. Le même schéma organisationnel a
également été structuré de manière à totalement décrédibiliser
les « Crop Circles », les dessins réalisés dans les champs de
céréales. Le fonctionnement de la désinformation a été parfait
et total. Trop de preuves sur la réalité des visiteurs issus
d’autres contrées galactiques mettraient en péril nos différents
modèles d’organisation de la Société Humaine. Il apparaîtrait
même que des civilisations inter galactique respecteraient des
lois morales de non-ingérences, permettant de conserver le
processus évolutif des planètes, sauf cas exceptionnel de
sauvetages. Toutefois, il semblerait évident que certaines
entités E.T. soient déjà en place dans des programmes
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d’expérimentations neuropsychologiques. Des structures
pathologiques auraient été mises en évidence dans plusieurs
Pays.

Il est particulièrement surprenant qu’un Pays comme les États-
Unis ne s’engage pas, officiellement, dans des programmes de
recherches. Il serait apparemment judicieux de pouvoir déter-
miner des plans de survols des engins à partir des témoi-
gnages. De chercher à définir des zones de recherches à partir
des phénomènes aériens suspects. Chaque Pays se contente,
officiellement, de déclarer qu’aucun des objets volants n’ayant
pu être identifiés, bien que ne pouvant être expliqués par de
quelconques autres phénomènes, n’ayant jamais représenté
aucune menace pour la sécurité nationale, ne doit pas faire
l’objet de mesures d’études particulières.

Par cette seule considération, toutes les recherches pouvant
être entreprises par ailleurs ne seront jamais prises en considé-
ration, sur le plan officiel. Toute démarche d’étude sert à
stimuler le mental d’une personne. Les langages servent
d’abord à çà, puis à transmettre un modèle d’information. Le
langage mathématique qui utilise des idéogrammes et
quelques caractères particuliers est destiné à être lu, à partir de
formules, d’expressions et de propositions. La musique, qui
est le seul langage international, est une succession de signes
et de valeurs convenus.

Ce sont des concepts. Les dessins réalisés dans les champs de
céréales seraient également d’autres concepts. Les hiéro-
glyphes et les écrits cunéiformes sont autant de concepts
différents. Chacun de ces concepts est destiné à favoriser un
développement particulier du mental humain. Ils sont des
transmissions de transformations des modèles destinés à in-
former. Un autre concept concernant l’organisation actuelle de
nos sociétés s’appelle la désinformation. Tous les moyens mis
en œuvre sont bons pour pouvoir manipuler les opinions. Des
voies de recherches sont interdites. Des niveaux de dissimula-
tion sont organisés. Tous ces « concepts » ne vont pas dans le
sens d’une entente entre les Peuples ni vers une conscience
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collective pour l’Humanité. La connaissance ne doit pas être
un domaine réservé à une élite, fût-elle scientifique. S’agirait-
il d’une caste au service d’une autre caste gouvernante ?

Un dossier public, numéro 6751 du FBI, stipule :

- 1 Certains OVNI seraient guidés par des équipages
et d’autres seraient téléguidés.

- 2 Le comportement de leurs occupants parait être
pacifique.

- 3 Certains d’entre eux ressemblent aux Humains.
- 4 Leurs origines sont diverses.
- 5 Leurs Planètes seraient interconnectées avec la

nôtre.
- 6 Le corps des visiteurs et la matérialité de leurs

vaisseaux se réaliseraient automatiquement dès
leur entrée dans le niveau vibratoire de notre « ma-
tière dense ».

- 7 Les OVNIS possèdent un type d’énergie radiante
susceptible de désintégrer un appareil qui leur se-
rait hostile. Ils peuvent apparaître et disparaître à
volonté de notre champ de vision.

- 8 Leur zone est circonscrite par une origine méta-
physique.

- 9 Il convient de traiter ces visiteurs du mieux pos-
sible. Les autorités informées et conscientes de
cette situation en portent la responsabilité.

L’étude cosmologique suffit à démontrer la thèse qui définit
que le développement de la vie dans l’Univers est aussi infini,
dès l’instant où les conditions de son développement sont
requises.

L’Univers pourrait être considéré comme constamment va-
riable localement, tout en restant invariable globalement.
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Il convient aussi de comprendre que les Galaxies sont des
espaces solaires autogravitants. Leur force centrifuge tendant à
la dispersion s’oppose à leur force gravitationnelle cohésive.
La matière manquante constatée serait située dans sa partie
gémellaire.

Les déplacements effectués par des entités Extraterrestres
s’expliqueraient aussi par l’utilisation de la gémellité de
l’Univers.

Le contexte présupposé d’un Univers fait de matière et de son
jumeau fait d’anti matière, supprimerait les valeurs précé-
demment attribuées à « l’espace-temps ». Aucun centre de
recherche ne semble vouloir orienter ses chercheurs vers ce
modèle cosmologique.

Le domaine scientifique préfère conserver ses dogmes et ses
rituels, telles des doctrines fondamentalistes. Pourtant, les
conséquences en seraient une reconsidération profonde des
théories sur la « relativité ».

La mécanique quantique a pertinemment démontré la situation
illusoire de notre conception de l’Univers. Une conception
gémellaire de l’Univers irait vers de nouvelles considérations
de recherches sur son fonctionnement global.

Des ondulations dans l’espace et le temps pourraient expli-
quer des phases de raccourcissements propices à des voyages
inter stellaire. Certaines théories de la relativité et de la méca-
nique quantique pourraient suggérer que les masses seraient
répertoriées à partir des longueurs.

La théorie gémellaire de l’Univers permettrait d’envisager une
possibilité des voyages cosmiques par une inversion des
masses des objets volants et de leurs passagers, dans des du-
rées tout à fait compatible pour les Humains. Cette théorie
pourrait parfaitement expliciter les déplacements d’entités
voyageant dans l’espace cosmique. Il y aurait donc un Univers
de masse positive, le nôtre, et son jumeau, en tout point com-
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plémentaire, de masse négative. Elle permettrait aussi de
comprendre l’expansion en constante accélération, constatée,
de notre Univers.

Toutefois, il ne s’agit pas d’un Univers parallèle qui serait
identique au nôtre. Il est complémentaire, mais il est dépourvu
d’organisation de Galaxies, ou d’Étoiles, ou de Planètes,
comme dans notre Univers (considéré de masse positive). Les
entités cosmiques navigueraient ainsi de l’Univers positif à
l’Univers négatif en utilisant des paliers d’immersions succes-
sifs, à des fins de repérages et par des inversions successives
de leur masse. Des simulations par ordinateurs auraient per-
mis la compréhension de cette théorie avec un implacable
réalisme.
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CHAPITRE 5

UNE VALEUR

ela pourrait préconiser un lien entre une valeur et la
variation d’une autre valeur. Cette hypothèse pourrait
suggérer que des aéronefs hyper spatiaux pourraient

se passer d’énergie en utilisant l’énergie matière-antimatière
des espaces gémellaires utilisés. Des Lois physiques incom-
prises autoriseraient à ces objets célestes de pouvoir utiliser
certains systèmes de propulsion inconnus. Les OVNIS produi-
raient et utiliseraient leurs propres champs de gravitation. Ils
produiraient un champ identique au champ gravitationnel
terrestre, mais en décalé. Un autre type d’énergie appelé
« électromagnétisme scalaire », mis en évidence par des équa-
tions mathématiques, suggère que l’Univers développerait
d’énormes quantités d’énergies dont le spectre visible ne
constitue qu’une très faible partie. Il serait une extension de
l’électromagnétisme incluant la gravitation.

Or, il s’avèrerait qu’en « chargeant » la structure électroma-
gnétique scalaire d’un objet, il serait aussi « chargé » gravita-
tionnellement. Un objet « volant » qui utiliserait cette particu-
larité gravitationnelle serait propulsé hors de la planète et
engendrerait des effets sur le temps, par effet de résonance
scalaire. De ce principe, il ressort qu’une « masse » est un
accumulateur d’ondes scalaires et donc de résonance scalaire.
Chaque objet est alors doté d’un modèle scalaire individuel. Il
peut agir en « émetteur d’énergie » ou en « extracteur
d’énergie ». L’électromagnétisme scalaire serait à la base des
nouvelles technologies antigravitationnelles et des nouvelles

C
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armes développées par les « Grandes Puissances », en éven-
tuelle coopération avec des entités E.T.

Ces nouvelles considérations sur le fonctionnement de
l’Univers pourraient peut-être expliquer les brutales accéléra-
tions des OVNIS lorsqu’ils sont poursuivis. Il a été calculé que
leur vitesse d’accélération pouvait passer de 2/3 G à plus de 40
G, en une fraction de seconde.

Un humain n’est capable de ne supporter qu’un maximum de
8 G d’accélération en vol. Il nous faut alors définir comment il
est possible que les passagers de ces vaisseaux extra plané-
taires puissent supporter ces variations de vitesse sans dom-
mages. Quels sont les dispositifs internes à leurs habitats qui
leur permettent de supporter ces extravagantes accélérations ?
Les repères de temps s’effacent et se modifient lorsque les
repères de nuit et de jour sont supprimés. Notre inconscient est
plus rapide, dans la prise des décisions, que notre conscient,
qui lui, fait appel à l’analyse. Notre rapport à l’Univers ferait
plus partie de notre inconscient que de notre conscient.
L’Univers se comporterait-il comme une entité. Son étude
pourrait nous laisser entrevoir que son développement suivrait
un modèle de développement global où toute l’organisation du
vivant pourrait se reconnaître. La théorie du tout en tout nous
permettrait de considérer que chaque élément, dans l’Univers,
serait en coordination totale avec lui-même.

UNE EVOLUTION

otre humanité pourrait être parvenue à un niveau
d’évolution nous exigeant à entrer en contact avec
d’autres civilisations inter galactique. Existerait-il
une « Fédération » inter galactique de nations stel-

N
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laires intellectuellement surévoluées ? Des écritures en hiéro-
glyphes inconnues auraient été observées à l’intérieur et à
l’extérieur des habitacles OVNI. Ses « adhérents » ainsi hyper
évolués spirituellement ne pourraient être que de nature paci-
fique. Dans le cas contraire, leur civilisation n’aurait pas
survécu. Seraient-ils animés par des projets d’observations,
d’études, de coopération et d’échanges avec d’autres créatures,
qu’elles seraient susceptibles de rencontrer et d’aider. Encore
faudrait-il que les civilisations rencontrées en aient le désir, la
volonté et les compétences pour être capables de les accueillir
et de les comprendre.

Des informations… extrêmement troublantes, feraient mention
de vaisseaux énormément volumineux, de gigantesques sta-
tions, qui sillonneraient notre espace planétaire, entre autres.
Les appareils volants à proximité immédiate des planètes,
seraient beaucoup plus modestes dans leur volume. Ils permet-
traient de pouvoir mieux visiter sans perturber, avec toutefois
une autonomie restreinte. Ils seraient peut-être chargés
d’évaluer les niveaux d’évolutions des espèces, vivants sur les
planètes visitées. À partir de ces niveaux constatés, ils pour-
raient participer à différentes phases d’approches ou de con-
tacts ou de mises en conditions. Les dessins dans les champs
de céréales en seraient peut-être une autre manifestation. Des
rôles leurs seraient, pourquoi pas, dévolus à une unification
spirituelle de nouvelles civilisations jugées aptes à participer à
des échanges de technologies et de connaissances globales en
relation avec le « tout » de l’Univers. Le Commandement US
de l’espace, qui est chargé de la localisation d’objets se trou-
vant dans un espace prédéfini, aurait identifié plusieurs mil-
liers d’objets en déplacement, situé en dehors de l’atmosphère
terrestre.

Le NORAD est un réseau chargé d’identifier tous les objets
transitant dans l’espace aérien de la Planète. Tout objet détecté
est surveillé pendant son approche. En cas d’atterrissage des
équipes spécialisées d’interventions sont immédiatement
diligentées sur la zone repérée. Le secteur est alors isolé afin
que le public éventuel soit écarté et non renseigné. Tous les
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Hauts Responsables de l’OTAN connaissent les protocoles
devant être appliqués, en cas d’interception d’un OVNI. Des
« vaisseaux mères » particulièrement gigantesques, compa-
rables à des planètes, d’autonomie vraisemblablement totale,
seraient-ils le résultat d’une nécessité impérative à quitter
leurs lieux d’origine, ou la simple volonté d’explorations ?
Ces espaces habités seraient-ils conçus comme des modèles de
conscience ? Leur matérialité s’apparenterait-elle bien à de
l’objet physique où une harmonie côtoierait le spirituel ?

DES CIVILISATIONS

l est maintenant avéré que des civilisations inter stellaire
existent et qu’elles parcourent l’Univers à la découverte
d’autres entités capables de les accepter et de partager
leurs niveaux de développement technologiques et men-

taux. Qu’elle devrait donc être notre attitude à leur égard ?
De 1960 à 1981, un projet nommé « Isis » émanant du KGB,
concernant des recherches archéologiques, réalisées par des
chercheurs russes en Égypte, aurait permis de mettre au jour la
tombe d’une entité Extraterrestre, dont l’origine remonterait à
13.000 années. Ce projet aurait également permis de mettre en
évidence le rôle de prisme des pyramides, concentratrices
d’énergies. Elles pourraient avoir la particularité de transfor-
mer les ondes cosmiques. Elles pourraient avoir aussi un rôle
de balise de navigation inter planétaire. À la suite de ce projet,
un grand nombre de chercheurs de très haut niveau de la Rus-
sie se seraient rendus en Égypte et y aurait disparu. Y aurait-il
des Lois de comportements à travers l’Univers ? Il est appa-
remment difficile de concevoir que des entités, d’aspects
différents, de conceptions de civilisations différentes, pour-
raient ainsi s’accorder sur une stratégie de consensus, dans le
respect des différences. Le brassage engendrerait, peut-être

I
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justement, une nécessité d’évolution de chacune de ces civili-
sations vers un niveau de complémentarités.

Toutefois, il se pourrait que certaines entités, pour quelques
raisons qu’il soit, transgressent les Lois de l’entente univer-
selle. Il semblerait que cela soit justement le cas sur notre
Planète où des entités apparaitraient coopérer avec de hauts
responsables militaires dans quelques Pays. Certaines de leurs
intentions, peut-être douteuses pour nous, pourraient être à
l’origine des désordres constatés et allant en s’amplifiant sur
notre Terre. Les contacts pouvant être établis avec des entités
E.T. apparaissent quand même aléatoires à grande échelle.
Nos concepts d’organisations sociales, de connaissances, de
comportements, de croyances, d’économies, de philosophies,
d’énergies, seraient des considérations à réviser rapidement, si
nous désirions accéder sans risques à leurs niveaux évolutifs.
Des centaines de milliers de civilisations partagent certaine-
ment les concepts universels d’organisation des civilisations
évoluées. Est-ce de la science-fiction, de la simple fiction, de
la simple science ou tout simplement des fictions de la
science ? Quels seraient le principe d’universalité des civilisa-
tions Extraterrestres, la réciprocité, l’assistance ?

L’utilisation d’une énergie gratuite et libre appelée « énergie
cosmique » ? Des dispositifs permettant une utilisation de
cette énergie auraient déjà été testés avec succès. Nikola Tesla
avait lui aussi réalisé un « moteur » auto alimentée à produc-
tion d’énergie libre et gratuite. Ces procédés s’appelleraient
l’électro gravitation. Les interférences avec des sociétés en
besoin d’évolution se font-elles par l’approbation ? La souve-
raineté, le libre arbitre, seraient-ils respectés dans les proces-
sus d’aide à l’évolution. Auraient-ils un rôle de protection
envers des civilisations évaluées en danger ? L’avance tech-
nologique de nos visiteurs a surpris beaucoup de responsables
de l’espace aérien. Ils se sont souvent montrés très prudents
lorsqu’ils faisaient l’objet de tentatives d’interceptions par des
avions militaires. Pourtant, un appareil inconnu, de 18 m de
diamètres ayant entré dans l’espace aérien de l’Afrique du
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Sud, le 7 mai 1989 à 13h45, aurait été abattu par un mirage
équipé d’un canon laser expérimental.

L’appareil et ses occupants auraient été récupérés par des
militaires américains qui les auraient transférés dans une de
leur base secrète afin d’études. Un des occupants blessés
aurait été évacué, en lieu sûr, pour y être soigné. Cet appareil,
parmi d’autres dizaines sur le globe, aurait permis une étude
de rétro-ingénierie qui aurait abouti, entre autres, pour
l’Humanité à entrer dans l’ère informatique par les micros
processeurs. Des coopérations avec des Extraterrestres au-
raient permis également d’avoir connaissance d’un élément
chimique « super lourd », appelé « élément 115 » ou « généra-
teur anti gravitationnel » :

_ « L'élément 115, la clef vers la compréhension de la façon
dont les « black projets » auraient créé la propulsion par anti
gravitation a été identifiée et la découverte récente de l'élé-
ment 118, qui se désintègre en élément 114, ouvrirait aussi
d'autres pistes. L'attribut le plus important de cet élément
plus lourd et stable est que l'onde de « gravitation B » y est si
abondante qu'elle se prolonge réellement au-delà du péri-
mètre de l'atome. Ces éléments plus lourds et très stables
auraient littéralement leur propre champ de « gravité A »
autour d'eux, en plus du champ de la « pesanteur B » qui est
intrinsèque à toute la matière.

Aucun atome naturel sur terre n'a assez de protons et de
neutrons pour que l'onde cumulée de « gravitation A » pro-
longe la gravitation au-delà du périmètre de l'atome. Main-
tenant, quoique la distance à laquelle l'onde de gravitation
se prolonge au-delà de ce périmètre soit infinitésimale, elle
est accessible et elle a une amplitude et une longueur d'onde,
comme n'importe quelle autre onde dans le spectre électro-
magnétique. Une fois que l'on peut accéder à cette onde de
gravitation A, on peut l'amplifier comme nous amplifions
d'autres ondes électromagnétiques.
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De façon similaire, les ondes gravitationnelles A sont ampli-
fiées et dirigées de manière à causer les distorsions de « l'es-
pace-temps » désirés. Cette onde A de pesanteur amplifiée
serait si puissante que la seule source naturelle de pesanteur
qui pourrait faire se tordre l'espace-temps de telle manière
serait un trou noir.

Nous synthétisons des éléments plus lourds et instables en
employant des éléments plus stables comme cibles dans un
accélérateur de particules. Nous bombardons alors l'élément
cible avec diverses particules atomiques et subatomiques. En
faisant ceci, nous forçons réellement des neutrons dans le
noyau de l'atome et fusionnons dans certains cas deux
noyaux différents. À ce moment, la transmutation se produit,
faisant de l'élément cible un élément différent et plus
lourd. »

La durée pendant laquelle un élément existe avant qu'il ne se
désintègre détermine sa stabilité. Les atomes de certains élé-
ments se délabrent plus rapidement que les atomes d'autres
éléments, ainsi plus un élément se délabre rapidement, plus
l'élément est considéré comme plus instable. Quand un atome
se délabre, il libère ou rayonne des particules et de l'énergie
subatomiques, qui sont le rayonnement qu'un compteur Geiger
détecte. Le réacteur trouvé dans « l'engin extrater-
restre », allégué à S4 est considéré comme étant principale-
ment basé sur un élément super lourd avec un nombre ato-
mique de 115. L'élément 115 est nommé "Ununpentium" dans
des directives de l'IUPAC.



108

LES GOUVERNANTS

ombien de temps les Gouvernants pourront-ils tenir, à
cacher ainsi la vérité sur la réalité des OVNIS et de
leurs occupants, sans que cela leur soit dommageable.

Auraient-ils simplement prévu un indispensable temps
d’adaptation ? À une première préparation évolutive des men-
talités, à cette évidence ? Cela n’est évidemment pas encore
d’actualité. La Russie, plus libérale que les Occidentaux sur le
sujet des OVNIS, considère officiellement que des Extrater-
restres essaient d’établir des contacts avec nos sociétés. Plu-
sieurs généraux russes auraient déclaré avoir de grandes con-
naissances sur ce sujet. Le processus de sensibilisation des
Peuples de notre Planète à cette réalité des OVNIS devrait
cependant être assez long. Ce qui apparait comme certain,
c’est que de hauts représentants de la société humaine œuvrent
depuis plusieurs décennies avec certaines entités Extrater-
restres.

Ils semblent, dans le même temps, tout entreprendre pour
cacher la vérité. Ils entretiennent également et volontairement
la confusion. « Le Nouvel ordre Mondial » pourrait être à
l’origine de ce silence implacable. La survie de leur règne
s’accompagnerait d’une seule stratégie qui serait celle d’un
chaos organisé. L’attitude des hauts responsables, cherche-
raient-ils à s’octroyer, pour leurs seuls profits, par pure vanité,
les fruits des résultats obtenus auprès des entités qu’ils au-
raient eux-mêmes choisis, pour collaborer ? Maintiendraient-
ils volontairement les Peuples dans des climats d’angoisse et
de non-évolution afin de permettre à une caste privilégiée de
pouvoir conserver, maintenir et augmenter ses acquis ? Ou
seraient-ils tout simplement convaincus de l’incapacité de
leurs concitoyens à pouvoir évoluer jusqu’à un niveau accep-
table, avant de leur permettre de changer leurs mentalités et
leurs organisations.

C
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Chacun d’entre nous serait une poussière d’étoiles. Chacun
d’entre nous devrait pouvoir vivre en harmonie avec
l’ensemble de l’Univers, si tel est le destin commun, sans
qu’aucune entrave, venant de qui que ce soit, ne puisse l’en
empêcher ! L’espèce humaine terrestre pourrait se situer à la
charnière de son devenir. Tous les signes d’un désastre immi-
nent nous laisseraient présager le pire, en ce qui concerne
l’avenir de l’humanité. Serait-ce pour cela que des entités
extérieures deviendraient si « envahissantes » ? Chercheraient-
ils à nous guider vers notre avenir ? Les nouvelles connais-
sances sur la physique restent malheureusement encore entre
les mains des fabricants d’armes. Pourtant les informations ne
manquent pas. De nombreux OVNIS auraient été récupérés,
accidentés ou pas. Un grand nombre de leurs occupants au-
raient été capturés. Les entités blessées auraient été transférées
dans des cliniques privées, isolées et sous un contrôle total.
Sur toute la planète, des équipes chargées de la récupération
d’OVNI sont en alerte permanente et interviennent dans les
plus brefs délais en cas de nécessité.

Tout, objets et occupants est transféré dans des zones adaptées
à les recevoir. Une mise à l’écart d’éventuels témoins est
systématique. Le silence sur ces procédures est total. Lorsqu’il
y en a l’obligation, une campagne de désinformation est rapi-
dement mise en œuvre. Rien n’est laissé au hasard, en ce qui
concerne la procédure pour une totale discrétion. Il devient
indispensable de bien prendre en considération que la réalité
Extraterrestre des OVNIS déstabiliserait tous les Pouvoirs en
place, qu’ils soient, politique, scientifique, économique, ainsi
que religieux. Il aurait donc pour effet immédiat, de créer une
réaction psychologique « socio-immunologique » …qui con-
siste tout simplement à nier, cette écrasante vérité, afin
d’éviter tout désordre social qui risquerait de devenir rapide-
ment incontrôlable.
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ENERGIE 115

’énergie nécessaire est obtenue par un générateur de
protons, l’élément 115 créé est un quasi-cristal dont on
va tirer la fameuse «fusion froide». Il s’agit donc

d’une alimentation électrique à haute fréquence tirée de ce
fameux «élément 115», appelé Ununpentium, qui se présente-
rait comme un « cristal apériodique ». Il se serait agi d’un
générateur électromagnétique engendrant une extraordinaire
poussé gravitationnelle créant un effet de distorsion du « con-
tinuum » espace-temps permettant de parvenir instantanément
à destination. Le deuxième élément essentiel du « Sportster »
est un ensemble de trois guides d’ondes orientables situé dans
le compartiment inférieur du vaisseau. Chaque guide d’onde
comprend un empilement de six lentilles de focalisation élec-
tromagnétiques permettant de faire converger un front d’onde
à une distance quelconque du guide d’ondes. Ces ondes élec-
tromagnétiques générées par le guide d’ondes ne sont pas des
ondes électromagnétiques classiques, mais des ondes sca-
laires…

_ « Ces fameuses ondes scalaires qui sont indispensables à
l’antigravitation. Chaque guide d’ondes, chaque empilement
de lentilles sont orientables indépendamment ou en associa-
tion, ce qui permet, de ce fait, «d’orienter» le vaisseau à
volonté. La combinaison de ces deux systèmes (Élément 115
et guides d’ondes) permet à l’engin de trouver son énergie et
de se déplacer à volonté. »

Le générateur de Sportster crée tout d’abord entre les deux
coques une «pellicule» uniforme d’ondes stationnaires qui
annulent la masse et l’inertie du vaisseau. Les trois guides
d’ondes créent ensuite un ou plusieurs axes de poussée assu-
rant la propulsion et l’orientation du vaisseau.

_ « Le système de propulsion du Sportster, a quelques incon-

L
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vénients lorsqu’il est en mode «répulsif» (et non en champ
de torsion) à basse altitude : il ne fonctionne qu’à proximité
de la planète, est instable à basse vitesse et est sensible aux
conditions météo. »

C’est d’ailleurs pour atténuer cette instabilité que le Sportster
tourne sur lui-même à environ trois tours par seconde lorsqu’il
vole à très basse vitesse. Pour voler à vitesse « supra lumi-
nique », le Sportster fait converger ses trois guides d’ondes
vers un point distant afin d’effectuer un bond instantané vers
ce point en créant un champ de torsion.

_ « Le vaisseau, en vitesse supra luminique, soit supérieure à
la vitesse de la lumière, ne peut se déplacer que par petits
bonds successifs pour ne pas entrer en collision avec un
objet, un obstacle quelconque de plus grande taille que la
soucoupe. Au moment où il fait converger ses trois guides
d’ondes en un seul point (comme trois spots de lumière
convergeant vers une seule cible) et passe en vitesse supra
luminique, l’engin devient transparent, presque invisible. »

L’évolution humaine repose essentiellement sur la Science et
sur la Technologie. Or, personne n’est actuellement capable de
comprendre quelles devront en être les conséquences ! La
Puissance alliée à l’Ignorance représente la plus grande res-
ponsabilité des Dirigeants.
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CHAPITRE 6

D’AUTRES PROGRAMMES

cause de ce qui aurait été considéré comme des me-
naces Extraterrestres par des Dirigeants russes, en 1982,
des programmes de défenses spatiales particulièrement

élaborés auraient été coordonnés avec les États-Unis. Une
flotte spatiale secrète, composée d’immenses vaisseaux (peut-
être 8), pouvant contenir plusieurs centaines de personnes et
qui serait escortée par de plus petits véhicules éclaireurs et
d’interventions (peut-être 43), qui sont dotés de 4 à 5 membres
d’équipages. Ils auraient pour mission, une mise sous contrôle
de l’espace planétaire… Le « TR-3B » serait, quant à lui, un
appareil… expérimental… capable de se rendre invisible par
la « « mise en courbure de la lumière »… Il serait aussi sus-
ceptible de se rendre invisible aux écrans radars… Ces appa-
reils auraient jusqu’à 180 mètres de côté… Leurs systèmes de
propulsion, appelés « destructeurs de champ magnétique »,
engendreraient une baisse du champ gravitationnel, qui signi-
fierait que la force d’accélération diminuerait, par ce fait, de
89%... En conséquence les pilotes à bord ne percevraient
qu’une petite partie, très supportable, des accélérations ac-
complies…

_ « Le « Northrop TR-3A Black Manta » est réputé être un
avion-espion secret de l'United States Air Force qui aurait
été conçu dans les années 1980. »

S’agirait-il là, de programmes d’armement ultra sophistiqués ?
Le MUFON américain aurait « récupéré » plusieurs dizaines

À
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de milliers de dossiers, plus sensibles les uns que les autres,
qu’il s’efforce de « distiller » auprès du « Grand Public »…
S’agirait-il d’une toute nouvelle méthode de sensibilisation sur
le dossier particulièrement controversé des OVNIS et de leurs
occupants ?

« Le droit à la vérité », ne serait-il qu’une fiction ? Le conseil
des droits de l’homme des Nations Unies aurait stipulé un
droit de reconnaissance progressive, tant dans les instruments
internationaux, que dans les législations nationales, au droit à
la vérité.

Le Premier ministre russe, ancien Président de la Fédération
de Russie, Dmitri Medvedev, déclarait, au cours d’une émis-
sion télévisée:

_ « avec la valise nucléaire, le nouveau Président reçoit un
dossier top secret, entièrement consacré aux étrangers Ex-
traterrestres, qui visitent notre Planète. Des rapports sont
fournis par le Service : « Spécial Ultra Secret »qui gère le
contrôle de ces étrangers dans notre Pays et qui s’occupe
d’eux. Après le mandat présidentiel, ces dossiers et la valise
nucléaire sont transférés au nouveau Président. Vous pouvez
obtenir des informations plus détaillées si vous regardez le
film documentaire : les hommes en noir. »

A micro fermé il aurait déclaré :

_ « ces étrangers à notre Planète vivent sur la Terre. Je ne
peux préciser combien d’entre eux sont parmi nous en ce
moment. Cela provoquerait la panique ».

François CLERVOY, polytechnicien, détaché par la DGA au
CNES en 1983, puis à l'Agence Spatiale européenne en 1992,
aurait déclaré :

_ « Il y a des phénomènes aérospatiaux non identifiés avé-
rés... Donc ça n'est pas une question de croire ou de ne pas
croire, ces phénomènes sont prouvés. Ces phénomènes sont
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non identifiés c'est-à-dire qu’ils n'ont aucune explication
connue, en aéronautique, en spatial, en matériaux, en capa-
cité d'évolution, en vitesse, en taux de virage, etc. »

Il est un des rares astronautes ayant à son actif trois missions
à bord de la navette spatiale en 1994, 1997 et 1999 et no-
tamment pour réparer le télescope spatial Hubble.

Le droit à la vérité serait un droit individuel dont les « vic-
times » et leur famille seraient les titulaires. Il aurait aussi une
dimension collective et sociétale. Un rapport « OVNI Rocke-
feller » aurait été présenté à de nombreuses personnes in-
fluentes dans les domaines politiques et économiques à un
niveau international, dans le but d’une opération de sensibili-
sation.

LE : « BRIEFING DOCUMENT »

_ « Au cours des années 90, le milliardaire Laurance S.
Rockefeller (1910-2004) avait été le mécène de divers pro-
grammes en relation avec les Ovnis. C'est ce qu'on a par la
suite appelé l'Initiative Rockefeller. Il ne s'agissait pas seu-
lement d'un simple financement, car Rockefeller s'était
investi personnellement, avec son avocat Henry Diamond,
pour tenter de mettre la pression sur Bill Clinton du temps
où il occupait la Maison-Blanche. »

_ « J'ai financé ce rapport parce qu'il me semblait utile de
rassembler les meilleures preuves sur les manifestations
Ovnis, sous forme de témoignages individuels, de déclara-
tions officielles, et d'approches scientifiques. »

Laurance Rockefeller accepte de financer un projet pour
l'UFORC : un rapport spécial sur les ovnis tiré à 1000 exem-
plaires et destiné aux "grands leaders mondiaux".

_ « Bien que je n'approuve pas nécessairement tous les
éléments ou les conclusions présentées, je pense que les
preuves qui sont apportées justifient que ce sujet soit exami-
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né scientifiquement de manière rigoureuse. Dans ce but, je
souhaite que notre gouvernement, ainsi que d'autres gou-
vernements, et les Nations-Unies, puisse coopérer afin que
toute information dont ils disposent soit rendue publique. »

Ce courrier aurait été adressé à un Président des États-Unis
d’Amérique.

Un embargo total a été créé depuis les USA, notamment par
un général américain, pour cacher la vérité sur l'existence des
Extraterrestres, avec la complicité de la France notamment,
alliée symbolique des USA. Stephen Basset indique que cet
embargo a été fragilisé juste après la Guerre froide, lorsque de
nombreux témoins d'OVNIS ont commencé à parler. Et à la
suite de deux conférences de Presse du « National Presse
Club » en 2001 et 2007, d'autres Nations ont commencé à
s'impatienter ! Le premier pays à avoir commencé à se déga-
ger de cette politique américaine d'embargo fut la France ! À
partir de ce moment, beaucoup de pays ont commencé à dé-
voiler leurs vidéos, leurs photos, et les témoignages sur les
OVNIS. Au Canada, au Mexique, en Uruguay, au Brésil...etc.

Le gouvernement des USA continuait à conserver le silence ou
à nier les faits. Le milliardaire Laurance Rockefeller qui s'inté-
ressait aux OVNIS a utilisé cette initiative pour demander une
divulgation au président américain Bill Clinton. Il a été
voir Bill Clinton, et d'autres personnalités de la maison
Blanche pour leur demander d'apporter leur soutien pour la
divulgation du rapport. Laurance Rockefeller était fort impli-
qué sur les OVNIS, notamment en finançant des études médi-
cales sur l'enlèvement d'humains, par exemple. Laurance
Rockefeller souhaitait même publier des annonces dans la
presse pour accélérer le processus de divulgation auprès de la
présidence des USA. On l'aurait dissuadé de le faire. Laurance
Rockefeller a informé de nombreux sénateurs et ministres
américains de son initiative. Certains ont été fort intéressés.
Notamment le vice-président Al Gore et Leon Panetta, chef de
cabinet de Bill Clinton à l'époque, puis, directeur général de la
CIA sous Obama !
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Mais grâce à l'application d'une loi sur la liberté d'informa-
tion, Grant Cameron (un Ufologue américain) a réussi à obte-
nir beaucoup de documents confidentiels. Après son dé-
cès, Laurance Rockefeller a légué un millier de documents
disponibles. Ils seraient accessibles actuellement en totalité sur
le site de Stephen Basset « Le Paradigm Research Group »
fondé en 1996. Avant l'élection de Bush, un certain, John
Podesta a fait deux discours pour tenter d'ouvrir la divulgation
sur les OVNIS entre 2002 et Oct. 2003. Il a reçu 25 millions
de dollars provenant de Georges SOROS pour créer « Le
Center for American Progress », une organisation apolitique
dédiée à la promotion d'une forte, juste et libre Amérique qui
assure la chance pour tous. Son siège étant à Washington
D.C. Cet institut a contribué à guider la transition de Ronald
Reagan en 1981 vers un projet pour une ouverture à la divul-
gation des documents. Des centaines de millions de dollars ont
été injectés par Soros dans le monde pour l'ouverture de nom-
breux projets vers des « gouvernements transparents » dans le
monde, sur le sujet des OVNIS.

DES REVELATIONS

partir de 2007, beaucoup de révélations OVNIS sortirent
de terre dans tous les pays. Notamment, un militaire

britannique du Nom de Torres, dont sa hiérarchie lui avait
donné l'ordre en 1957, d'abattre un OVNI, qui d'après lui, avait
la taille d'un porte-avions ! Il n'a pu le faire, l'OVNI ayant
disparu avec une vitesse de 2500 miles à l'heure ! Il a témoi-
gné de cet acte lors d'une interview en octobre 2008 qui a
provoqué immédiatement un impact foudroyant auprès des
médias. En juillet 2009, la marine russe dévoile des documents
sur des Ovnis sous-marins !... Obama décide d'ouvrir le dos-
sier sur les secrets d'État. Mais délicatement. Sans trop

À
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d’efficacité.

Au cours d’un diaporama, Stephen Bassett donne le détail de
la liste des présidents qui ont été informés sur les OVNIS.
Tous les Présidents, depuis Harry TRUMAN en auraient été

informés. Il indique que les responsables des services de ren-
seignement (CIA, Militaires, etc...) contrôlent l’aspect préoc-
cupant de la sécurité des ÉTATS-UNIS. La divulgation n'était
pas une petite affaire pour eux. Ils étaient soucieux qu'elle ne
porte pas atteinte à la sécurité du Pays. Stephen Bassett in-
dique que Clinton et Bush Junior n'étaient franchement pas
appropriés pour la divulgation du sujet des OVNIS.

Lors de son élection, Obama nomma John Podesta (sur une
initiative de Rockefeller) et Hillary Clinton (informéeelle aussi
sur la divulgation des sujets ovnis par laRockefeller Initia-
tive !) et Robert Gates. Ainsi que Denis Blair, Directeur du
renseignement national (ancien assistant de Bill Clinton).
Celui-ci indiqua que si Obama ne faisait pas la divulgation
rapidement, d'autres pays comme la Chine, la Russie ou la
France le feraient ! OBAMA nomma Hilary Clinton et l'actuel
directeur de la CIA ainsi que d'autres personnalités, dans son
gouvernement ! Ils connaissent tout sur le sujet des E.T. Ils en
ont été informés par « l'Initiative Rockefeller ». Ce n'était pas
seulement dû au fait qu'ils appartenaient à la CFR du groupe
Bilderberg et aussi d’autres organismes, comme le souligne
Alex Jones dans son film Endgame. C'est apparemment plus
subtil que cela ! Un autre article STUPÉFIANT qui im-
plique l'OMS portant sur des complots et rencontres secrètes
qui auraient eu lieu en 2009 sur une ile des USA avec
des « Aliens reptiliens » !

_ « Des sources indépendantes auraient demandé un face-à-
face entre des responsables militaires américains et des
ethnies extraterrestre. Les sources révèlent que de hauts
officiers de la Marine des États-Unis auraient joué un rôle
de premier plan dans un groupe, d’interservices de travail
chargé de ces réunions. Différents groupes d'extraterrestres
s’y seraient impliqués. »
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_ « Une autre source affirme que le contact extraterrestre
comprend des groupes connus comme celui des reptiliens, et
d’autres, encore plus surprenants, parce que structurés à
base de silicium et d'une forme de vie baptisée « confor-
mères ». Une autre source, très différente, affirme que des
extraterrestres appelés « Ebens » du système « Reticuli » de
l’étoile Zeta, et qui seraient connus plus familièrement
comme étant « les Gris ». Une quatrième source affirme que
de hauts responsables chercheraient des extraterrestres qui
représenteraient une association « d'étoiles na-
tions »permettant d'assurer une liaison avec de hauts res-
ponsables militaires. »

Une autre source (A) encore, affirme avoir participé à des
face-à-face entre des officiers de l'US Navy, qui au cours
de février 2008, auraient révélé l'existence d'une série confi-
dentielle de réunions à l'ONU où le sujet des OVNIS et celui
de la vie extraterrestre y auraient été discutés. En juin 2008,
cette source (A) fut affectée à un autre projet qui comprenait
des rencontres directes avec deux groupes d'extraterrestres
pour un projet secret. Il aurait eu l’opportunité de monter à
bord de leur vaisseau spatial, à trois occasions différentes. Un
groupe serait une espèce de « Reptilian prospectif », et un
autre à base de silicium serait une forme de vie qu'il surnom-
mait le « Conformers ». Un certain nombre d'autres chercheurs
auraient rencontré et interviewé une autre source, qui aurait
précisé qu’il s’agissait d’un officier de l'US Navy.

Récemment, deux enquêteurs sur les ovnis, basés à New York,
ont donné trois heures d'entrevue concernant l'implication de
la source (A), dans un projet concernant des secrets en rapport
avec la vie extra-terrestre. Ils auraient révélé qu'un service
secret du groupe de travail aurait tenté d'informer le président
Obama à propos du projet de liaison avec des extraterrestres.
Une source anonyme associée à la « Defense Intelligence
Agency » a récemment affirmé que le 12 novembre 2009,
l'armée a rencontré des extra-terrestres, sur l'atoll Akau des
îles Johnston, appelés « Ebens », provenant du système « Re-
ticula » de l’étoile « Zeta ».
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La séance présumée faisait partie d'un ensemble continu de
discussions diplomatiques et d’échanges qui daterait déjà
depuis plusieurs décennies. Cette information a été le dernier
épisode lié à un projet, présumé classé, appelé Serpo. Ce
programme d'échanges secrets aurait eu lieu avec des visiteurs
extraterrestres provenant de« Zeta Reticula ». Des rapports
anonymes seraient publiés : Les « Ebens » auraient été réunis
à Akau Island avec des représentants des États-Unis, des
Nations unies, de la Russie, de la Chine, du Vatican et de
quelques autres invités. Les représentants américains seraient
cinq militaires, deux officiers du renseignement, un linguiste
et une personne représentant l'administration Obama. Les îles
Johnston sont un territoire américain situé à 750 miles au sud-
ouest d'Honolulu. Les îles sont directement sous l'autorité
militaire du Commandement du Pacifique qui a toujours été
dirigé par l'US Navy.

Bien que le dernier communiqué du Projet Serpo n'identifie
pas le service des cinq militaires lors de la réunion alléguée, le
choix de l'atoll de Johnston suggère un rôle de premier plan
pour les fonctionnaires de l'US Navy dans ce dernier face-à-
face. L'histoire Serpo soulève une controverse considérable
avec de nombreuses incohérences dans les revendications des
sources d'informations du Serpo. Néanmoins, il existe de
nombreux événements qui ont révélé l'histoire Serpo. Il est
très probable qu'elle dévoile avec précision l'existence de
réunions militaires secrètes avec des extraterrestres. Le rôle
implicite de l'US Navy avec cette rencontre présumée sur
l’atoll Akau est compatible avec les révélations de la source
(A). La troisième et dernière source anonyme a également
révélé un face-à-face entre des responsables militaires améri-
cains et des représentants de civilisations extraterrestres.

Encore une fois les officiers de la marine américaine sont
décrits comme jouant un rôle actif, et sont profondément
impliqués dans une non-divulgation de l'existence des vies
extraterrestres. Ce qui distingue cette série présumée de réu-
nions militaires avec des extraterrestres, c'est que selon les
sources, les réunions ont été convoquées en raison de la mé-
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fiance sur la manière dont un groupe secret contrôlerait tout,
internationalement.

_ « Le "président de la Commission Condon", n'imaginait
pas ce qu'il allait découvrir au moment de sa prise de fonc-
tion (Kennedy ayant eu la fin que l'on sait, Lyndon Johnson
devint président sans être élu).
C'est Jacques Bergier (qui fut, entre autres, membre de
l'OSS et resta toute sa vie "en contact" avec les services) qui
nous le révèle dans son ouvrage « La grande conspiration
russo-américaine » ; ce livre fut écrit en 1977, donc avant la
découverte des documents du MJ-12 par William Moore ».

Un groupe, initialement appelé "MJ-12", Majestic 12 provient
de la contraction de : « Majic Eyes Only », signifiant Top
Secret), chargé de gérer l'information et la technologie concer-
nant la vie extraterrestre. Les divers représentants militaires
sont apparemment très choqués par le degré auquel « MJ-12 »
aurait manipulé la supervision et la gestion des affaires extra-
terrestres. En conclusion, le mécontentement très réel dans
l'armée américaine, surtout des officiers de la Marine, sur la
manière dont les affaires extraterrestres ont été secrètement
dirigées et gérée par un groupe transnational secret initiale-
ment connu sous ce nom de "MJ-12". L'insatisfaction semble
remonter à un incident impliquant un vice-amiral, siégeant en
tant que chef du renseignement de l'état-major interarmées,
dont il aurait été refusé l'accès, à un projet extra-terrestre.

L'incident a été révélé publiquement en juin 2008 dans le
« Larry King Live », par l'ancien astronaute d’Apollo, Edgar
Mitchell. Depuis au moins 1997, des groupes d'officiers de la
marine américaine, par le biais des services secrets clandestins
et de groupes de travail auraient tenté de rétablir d’autres
militaires, pour la supervision du gouvernement, sur les af-
faires extra-terrestres. Compte tenu de trois sources indépen-
dantes révélant ces réunions, dont deux auraient été personnel-
lement confirmées par l'auteur, il peut être conclu que les
extraterrestres sont en liaison avec des militaires et sont encore
actuellement en cours. Des officiers retraités de deux niveaux
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militaires qui composent le département de la marine (l’US
Navy et l'US Marine Corps) figuraient en bonne place dans
l'administration Obama. Il s'agit notamment de Dennis
Blair, directeur du renseignement national (amiral USN),
James Jones, du « National Security Advisor » (à la retraite
USMC) et Charles Bolden, administrateur de la NASA (à la
retraite USMC).

Par conséquent, un programme de liaison militaire des États-
Unis avec des extraterrestres, pouvant être divulgué au public
par des officiers de la marine américaine, à partir d'un groupe
de travail des services secrets, aurait encouragé l'administra-
tion Obama, à aller de l'avant avec une annonce publique sur
la réalité de la vie extra-terrestre… Et, justement : en janvier
2010, le monde de l'ufologie, plus ou moins officielle, s'atten-
dait à des révélations cruciales de l'administration Obama à
propos de contacts extraterrestres. Selon de nombreux "spécia-
listes", Barack Obama, tout juste auréolé du prix Nobel de la
paix, aurait alors acquis la légitimité pour annoncer ce que
beaucoup de personnes savaient déjà… Il faut bien constater
que "l'annonce imminente" se fait encore attendre… Peut-être
les Aliens se sont-ils perdus en chemin, ce qui prouverait qu'à
tout le moins, ils n'ont pas encore inventé le GPS… Et ça,
finalement, c'est plutôt bon… pour l'orgueil des humains…

UNIVERS DIVERSIFIES

ifférents Univers existeraient et représenteraient des
« habitats propres », avec leurs « dimensions » spéci-
fiques. Notre Univers physique serait lui aussi ex-
trêmement fourni en zones habitées. Notre seule

Galaxie, composée de centaines de milliards de systèmes

D
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planétaires, représenterait à elle seule, un foisonnement extra-
vagant de Civilisations. Certaines de ces Civilisations seraient
comparables aux nôtres. Il y en aurait qui seraient en retard
par rapport à notre « longévité » sur notre Planète. Cependant
que d’autres Civilisations seraient bien plus en avance, et ce,
de plusieurs millénaires. Quelques-unes des sociétés organi-
sées auraient des aspects humanoïdes, et des autres auraient
des apparences… assez déconcertantes pour nous ! Or,
l’Univers physique serait constitué de plusieurs milliards de
Galaxies dont la plupart seraient bien plus volumineuses que
la nôtre.

Des Civilisations, bien que d’apparences humaines, seraient
constituées d’une biologie complètement étrangère à la nôtre.
Pourtant, certaines sociétés humanoïdes seraient d’une res-
semblance complètement identique, au point de pouvoir se
confondre avec nous, si elles se trouvaient parmi nous. Toute-
fois, il faut convenir que le plus grand secret reste la règle, sur
notre Planète, concernant ces vies diversifiées extraterrestres.
Tous les gouvernants s’emploient, officiellement, à feindre
d’ignorer cette réalité. Pendant que tous les moyens officiels
d’informations s’efforcent de ridiculiser toutes les personnes
de bon sens, cherchant à rendre compte de leurs investigations
dans ce domaine.

Il convient évidemment de reconnaître qu’il serait bien mal
aisé d’admettre que des vaisseaux extérieurs à notre Planète
circuleraient en toute quiétude dans le ciel de tous les Pays de
notre Terre, sans avoir à répondre aux exigences
d’identifications aériennes. Ignorer ces présences est la solu-
tion la plus facile… puisque de toutes les façons aucun Pays
n’est en mesure de prendre quelques moyens coercitifs que ce
soit, pour les en dissuader… La politique de « l’autruche »
semble avoir été adoptée par tous et partout ! C’est évidem-
ment très regrettable d’un point de vue scientifique. Et cela
sera encore beaucoup plus regrettable lorsqu’il faudra bien, un
jour, admettre cette réalité.
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Notre niveau technologique leur serait de très loin inférieur…
quoi que… depuis plusieurs décennies, la technologie hu-
maine ait fait un bond de géant, d’ailleurs comparable à cer-
taines grandes Civilisations du passé. Les explications offi-
cielles, concernant ces Sociétés passées, apparaissent bien
obscures, lorsqu’on cherche à les comprendre. Les explica-
tions données sont bien peu convaincantes au regard de leurs
archives. Y aurait-il eu des implications « extérieures », aupa-
ravant et aussi maintenant ? Y aurait-il seulement des « voya-
geurs » intéressés par la visite de notre Planète ? Ou feraient-
ils des excursions à partir de leurs « tours opérators » ?

Le mensonge par omission de nos responsables, économiques,
religieux, politiques et sociologiques, serait peut-être simple-
ment une prise de conscience sur les risques encourus, à leur
encontre, à devoir dévoiler la vérité aux populations. Il nous
faut bien admettre que la moralité globale sur notre Terre
serait particulièrement déficiente, si nous cherchions à nous
référer à de tels visiteurs aussi discrets. Il conviendrait, sans
doute, d’abord de nécessairement préparer les populations à
l’existence des Civilisations de l’Espace. Et puis, depuis plus
de 70 ans de mensonges, il serait bien difficile à nos « repré-
sentants » de pouvoir expliquer une telle cupidité. Et pourtant,
il faudra peut-être bien y parvenir.

Le plus simple, pour être préparé à ces existences, serait tout
simplement de chercher à démontrer leurs « inexistences ».
Toutes les personnes qui se sont attelées à cette tâche… moi y
compris… ont été contraintes de devoir admettre leurs erreurs
de jugement du départ. Bien évidemment, pour ce faire, il
convient d’être pragmatique et d’un esprit ouvert. Toutes les
personnes se requérants d’un dogmatisme religieux ne peuvent
pas admettre cette réalité. Mais il en va de même pour tous les
dogmatiques, qu’ils soient politiques, économiques ou scienti-
fiques. Pouvoir laisser de côté tous ces « formalismes » ensei-
gnés, et qui ont inculqué leurs valeurs arbitraires n’est pas
aussi facile.
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Des entités chercheraient-elles aussi à nous faire progresser,
par certains apports technologiques, vers un avenir plus mora-
lisant ? Tout effort de « spiritualisation », extérieur aux
dogmes énoncés, n’est pas acceptable, pour ceux-là mêmes,
qui recherchent en permanence et par tous les moyens, à dé-
clencher des conflits armés sur la Terre. Tous les dogmatiques
préfèrent l’obscurantisme à l’ouverture d’esprit afin de pou-
voir maintenir leurs prédominances sur les populations. Le
« bourrage de crâne » est si permanent, dans tellement de
domaines, qu’il apparaît bien vain de chercher à s’y soustraire.

Après des études approfondies, il devient évident que les
systèmes religieux auraient leurs causes, dans la venue des
extraterrestres alors « déifiés ». Une grande spiritualité, de
certains de ces visiteurs, pourrait toutefois se trouver en oppo-
sition avec nos propres dogmes, dont le niveau de moralité
serait particulièrement déficient. La violence et la haine sont
souvent les bases de notre société. La terreur et la peur sont à
tous les échelons de notre organisation sociale. Des techniques
de contrôle des populations sont très efficaces, par l’utilisation
de tous les moyens possibles, dont les gouvernants de l’ombre
disposent. Les manipulations sont extrêmement diversifiées et
convaincantes. Le libre arbitre en est particulièrement affecté.

Toutes les planètes seraient susceptibles d’être habitées. Ces
zones d’habitabilités diversifiées, pourraient, correspondre à
des exigences particulières, pour chaque entité, mais aussi
pour chaque niveau de spiritualité et de conscience. La néces-
sité d’apprendre et de connaître semblerait être la règle fon-
damentale des univers. Chaque planète, de chaque univers,
serait alors susceptible de correspondre à une possibilité parti-
culière d’évolution. Différents niveaux de progressions y
seraient ainsi accessibles. Ce que l’humanité désigne sous le
terme de « Dieu » ressemblerait plus à une source énergétique
de référence, qu’à un « être » décideur de tout.

Des niveaux de fréquences ou de vibrations seraient diversi-
fiés et accessibles aux êtres correspondant à ces niveaux. Les
niveaux de la spiritualité ne seraient connus que par ceux qui
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correspondraient à des hauts niveaux. Chaque planète détien-
drait un niveau de spiritualité possible pour l’organisation
spirituelle de chaque espèce évolutive. La spiritualité corres-
pondrait à divers niveaux évolutifs. Elle correspondrait égale-
ment à des niveaux de prise de conscience sur les états phy-
sique, physiologique et psychique de chacun. La vie physique
correspondrait à une nécessité d’évolution. L’absorption de
substances nocives à la santé représenterait, par contre, une
inconscience à la nécessité de sauvegarde des différents ni-
veaux évolutifs individuels. Les diverses « pollutions » subies
ou délibérées seraient autant d’entraves à un parfait processus
évolutif.

Tous les processus négatifs, y compris les formes de pensées,
sont des entraves à un équilibre globalisé individuel et collec-
tif. Les formes de pensées représentent des modèles énergé-
tiques qui ont une influence dans tous les domaines et dans
toutes les directions. Chaque planète répercuterait tous les
modèles d’influences. Il semblerait indispensable de partir du
principe que tout, dans notre Univers physique serait « inter-
connecté ». D’après ce principe, toute influence positive serait
constructive pour chaque unité, mais aussi pour tous les en-
sembles. Cultiver la cordialité plutôt que la haine serait beau-
coup plus productive. Prendre conscience des effets néfastes et
expliquer leurs effets le seraient également. Éveiller sa cons-
cience et celle des autres procèdent du même processus posi-
tif. Dénoncer les actions néfastes serait, par voie de consé-
quence, une obligation à l’éveil des consciences.

Les expériences successives permettraient d’aboutir à un
niveau supérieur de sagesse. Plus les actions sont positivées et
moins les forces négatives ont d’emprises. Si des éléments
négatifs cherchent à entraver chaque action positive, c’est que
cette action est primordiale à l’aboutissement de la conscience.
Chaque énergie positive dégagée à son importance. A contra-
rio, les pensées négatives accroissent le désordre en
l’approvisionnant. Toutes les formes de chaos ne sont que
l’expression des inactions positivées. Les dogmes établis sont
autant de mensonges servant à l’esclavage des masses pour le
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seul profit des oligarques qui agiraient dans l’opacité qu’ils
ont créée. La connaissance, pour l’épanouissement de chacun,
doit être accessible à tous, sans entrave. Chaque planète pour-
rait n’être qu’un réceptacle utile à la plénitude. Chacun doit
être en mesure d’adapter son comportement en fonction de ses
propres exigences, dès l’instant où ces exigences sont en
conformité avec des actions positivées utiles à l’ensemble des
consciences. La complaisance est bien plus favorable que la
dénégation.

Toutes les planètes passeraient par un processus de transfor-
mations… pour y augmenter sa « fréquence ». Il s’agirait tout
simplement d’un moyen « naturel » de l’évolution. L’univers,
dans son entier, aurait également la nécessité d’évoluer. Plus
la fréquence de notre planète augmente et plus le processus
évolutif de chacun s’accroît. Il s’agit bien évidemment d’une
force spirituelle qui n’est pas à confondre avec les actions
physiques « naturelles ». L’énergie spirituelle qui est en œuvre
à tous les niveaux permettrait de combattre les forces néga-
tives qui se manifestent. Notre Terre ne serait pas qu’une
simple géographie de continents et de pays s’affrontant en
permanence selon une volonté destructrice de ses dirigeants.

Les énergies « basses » oligarchiques provoqueraient des
troubles sur les masses humaines et ne pourraient être oppo-
sées que par des énergies « hautes » opposées, émanant des
populations en rébellion. Seule l’énergie spirituelle du déve-
loppement individuel serait donc en mesure d’apporter les
bases nécessaires. Aucune dimension « supérieure » ne serait
accessible tant qu’il y aurait des blocages psychologiques.
Toute personne arrogante, haineuse et égocentrique ne peut
capter les hautes énergies. Elle serait bannie provisoirement,
en demeurant dans une incapacité évolutive jusqu’à une vie
ultérieure portant sur de nouvelles expériences et expérimenta-
tions. Chacun aurait l’impérative nécessité de se débarrasser
de ses précédents schémas négatifs pour pouvoir évoluer.

Certaines entités seraient tellement éloignées de notre biolo-
gie, qu’elles ne correspondraient plus à nos niveaux
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d’exigences de notre propre habitabilité. Divers niveaux
d’intelligences progresseraient sur différentes planètes au
travers de notre Galaxie, mais aussi à travers des autres Ga-
laxies de l’Univers physique, et peut-être même, aussi à tra-
vers d’autres niveaux d’univers qui nous seraient inconnus.
Notre Terre serait continuellement visitée par des entités
extrêmement diversifiées. Ces visites iraient en s’amplifiant.
Les concepts de démocratie et de droits de l’homme leur
apparaitraient en totale contradiction avec nos armements et
nos guerres continuelles.

L’état de « santé » de notre planète les inquièterait autant que
notre avenir. Une réponse la plus rationnelle possible serait
envisagée au regard de nos turpitudes, eu égard à nos nou-
velles ouvertures vers d’autres schémas permis par la « vie ».
Des témoignages très surprenants seraient d’un très grand
intérêt pour la sauvegarde de notre avenir. Plusieurs personnes
sembleraient avoir été « contactées » par ces entités, dans le
but d’obtenir des informations les plus précises possibles sur
nos modèles sociaux. De nombreuses de ces personnes au-
raient étrangement disparues pour ne réapparaitre que
quelques années plus tard, et ce, à plusieurs reprises.

Diverses personnes auraient ainsi été « enlevées » pour être
transportées sur d’autres planètes ou d’autres zones
d’habitabilité. Ces personnes, placées dans des habitacles
indépendants au cours de leur déplacement, seraient envelop-
pées d’une sorte de gélatine, à l’intérieur d’appareils, et en état
léthargique. Elles n’auraient pas eu conscience du temps passé
dans ces conditions. Elles auraient ensuite été transférées dans
une zone d’habitabilité réservée, leur permettant de rencontrer
d’autres personnes de leur Pays, déjà installées là. Elles se
seraient retrouvées également entourées de « petites » entités
très attentionnées à leur égard.

Les Terriens, déjà présents, étaient chargés d’expliquer le
fonctionnement du nouvel environnement auquel ses nou-
veaux venus étaient confrontés. Des zones énergétiques étaient
disposées pour pouvoir accéder à des savoirs supérieurs et
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inconnus des néophytes. Des instructeurs étaient également à
disposition pour pouvoir répondre aux questions de ces nou-
veaux voyageurs déconcertés par cet environnement. Les
locaux des extraterrestres ne seraient pas accessibles à cause
des particularités de vie ne correspondant pas aux terriens. Les
entités d’instructeurs pourraient se déplacer dans les zones
réservées aux terriens, dans des conditions adaptées.

Certaines entités n’auraient pas besoin de respirer ni de man-
ger. L’énergie dont ils auraient besoin leur serait fournie par
une zone énergétique spécifique. Certaines seraient dépour-
vues d’organes sexuels. Leurs apparences seraient très di-
verses. Les niveaux de connaissances prodigués aux terriens
seraient difficiles à expliquer. Un « cerveau central » était à
leur disposition pour les instruire. La particularité de ces enlè-
vements serait de conditionner les nouveaux venus terrestres à
exercer ensuite des contacts, une fois revenus sur leur planète,
pour pouvoir y divulguer l’enseignement qu’ils auraient reçu.
La globalité de l’Univers physique est exclusivement compo-
sée d’informations. L’information serait « orientée » d’une
façon aléatoire pour chaque planète. Cette « information cen-
trale » aurait pour rôle de contrôler le vivant et de l’orienter.
Cette information ferait « exister » le cosmos d’une façon
éternelle et « cyclique ». L’énergie et la matière en expansion
s’y confondraient.

Chacun d’entre nous ne serait qu’une « énergie-matière »
résultant de l’information du cosmos. Un cycle éternel de
compression-expansion régirait le physique à partir de
l’information. Chaque cycle de « vie », de chaque étoile,
provoquerait une fin provisoire des modèles de vies se trou-
vant dans les systèmes planétaires qui les accompagnent. Les
entités, ayant connu l’arrêt de leurs systèmes solaires, se se-
raient données pour mission de changer les codes
d’information par la connaissance. Aussi auraient-elles décidé
d’améliorer la vie dans le cosmos, à l’aide d’une méthode
rationnelle et logique par la connaissance et la recherche
permanente. Ils interviendraient aussi dans le processus global
de l’information régissant le cosmos.
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Des espaces de vie de certaines entités seraient également
situés dans notre système solaire. Leurs vaisseaux seraient
constitués d’une « énergie-matière pure », où ils se seraient
réfugiés, après que leur planète ait cessé d’exister. Certaines
de ces entités considèreraient ne pas devoir se faire identifier.
Des terriens d’origine vivraient en permanence avec elles. Un
grand nombre de ces terriens seraient en cours de mutation en
adoptant une nouvelle morphologie. Il n’apparaît pas ration-
nel, à des entités, de devoir intervenir sur l’évolution des
planètes ni de ses occupants. Des contacts s’opèreraient avec
d’autres entités, mais pas de façon systématique. De nombreux
extraterrestres n’effectueraient que des passages d’observation
et de collecte de renseignements.

La nourriture de chaque habitant des diverses planètes serait
réalisée dans les vaisseaux de ces entités supérieures externes,
et serait reproduite à partir des aliments naturels rapportés et
mis à leur disposition, par la transmission de ces modèles
d’information. Le foisonnement des modèles exponentiels du
développement de la vie sur notre planète intriguerait certaines
entités ne comprenant pas les raisons ni l’utilité d’une telle
biodiversité. Ils en connaitraient le processus d’élaboration,
mais pas les raisons de ces « informations » apparemment
spécifiques à notre planète. Parce que certaines entités seraient
totalement dépourvues d’émotions, elles seraient intriguées
par nos modèles émotionnels particuliers.

Leur rationalité les empêcherait de s’intéresser à l’avenir des
autres habitants des planètes visitées, mais ces visiteurs se-
raient très intéressés à la compréhension des divers modèles
du fonctionnement mental des espèces rencontrées. La plupart
des planètes ne connaitraient pas nos diversités de sociétés
comprenant des langages aussi distincts. Leur conception
serait exclusivement rationnelle et logique, dans leur appré-
hension de la vie. Leur vie justement serait quasi immortali-
sée, pour tous ces voyageurs de l’espace. Il en serait de même
pour les terriens consentants, établis dans ces nouveaux sys-
tèmes de vie. Les terriens ainsi capturés seraient conscients de
l’extraordinaire exception qui leur serait donc offerte, en
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dehors des missions qui leur sont dédiées sur la Terre. Ils ne
manifesteraient aucune intention pour un retour définitif sur
leur planète.

À l’intérieur de ces immenses vaisseaux du cosmos, il existe-
rait une rotation permettant une gravité approximativement
équivalente à celle de la Terre. Une analyse permanente de
chaque individu assurerait le transfert de l’énergie dont il a
besoin. Les terriens seraient alimentés selon les modèles nor-
maux de nourriture, liés à son espèce, mais aussi agrémentés
de compléments énergétiques. Les interventions physiolo-
giques seraient constantes pour la réparation ou les change-
ments neuronaux et cellulaires correspondant à chaque espèce.
Chacun, ayant accès à un cerveau central, peut y déposer une
partie de ses informations personnelles pour désencombrer son
propre cerveau, lui permettant ainsi d’accéder à d’autres ni-
veaux de connaissances. Le cerveau central servirait de zone
de stockage collective.

Des allers-retours vers la terre seraient effectués au cours de
périodes définies. Des « missions » seraient organisées pour
les terriens afin qu’ils puissent récolter des informations parti-
culières dont les entités externes auraient besoin de connaître.
Il aurait toutefois été indiqué aux terriens, en mission de ren-
seignements, de ne rien révéler de leurs expériences avec des
entités externes. Étudier semblerait être l’activité essentielle
des terriens à bord des vaisseaux extraterrestres. Il leur fau-
drait connaître les secrets de l’univers et accéder à
l’information « initiale », avant la fin du cycle pour pouvoir
acquérir l’immortalité.

Les voyages au sein du cosmos permettraient la rencontre avec
diverses entités ayant des moyens de recherches différents sur
les réalités cosmiques. Les concepts seraient propres à chaque
civilisation. Ses voyages se réaliseraient par une compression
de l’espace-temps. Les distances constatées dans l’univers
n’auraient plus de significations. Ce sujet, toujours tabou sur
notre planète, correspond à une volonté concertée des Gouver-
nants, des systèmes d’information et des scientifiques. La
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référence aux distances dans l’univers, invoquées par les
scientifiques, n’étant qu’un prétexte. Un autre prétexte serait
celui de ne pas affoler les populations…

SAVAIENT-ILS

’est depuis plusieurs siècles déjà que le Vatican savait
qu’il existait des formes de vies ailleurs dans
l’Univers. Mais il savait aussi que des entités extrê-

mement intelligentes circuleraient à travers le Cosmos. Ils ont,
bien évidemment, évalué que des conséquences particulière-
ment déroutantes provoqueraient des déséquilibres sociolo-
giques tellement lourds de conséquences que les responsables
religieux ont préféré installer une politique de dénigrement et
de dissimulation de la vérité.

Son attitude actuelle pourrait envisager de reconnaître des faits
qui auraient été portés à la connaissance des plus hautes ins-
tances religieuses catholiques. Ils auraient, en leur possession,
ce qu’ils considèrent comme des preuves intangibles de la
réalité des Extra Terrestres. Un très grand nombre de dossiers,
classés secrets jusqu’à présent, seraient maintenant déclassi-
fiés et portés à la connaissance d’un public intéressé.
L’Oligarchie dirigeante s’est toujours opposée à la révélation
de la vérité sur des modèles de vies ayant acquis des niveaux
de connaissances supérieurs et des technologies aberrantes
pour nous, dans l’Univers. Cependant des liens, entre la Cité
du Vatican et des entités extérieures à notre planète pourraient
avoir été concrétisés. L’Église catholique a pourtant, au cours
de son histoire été particulièrement véhémente envers tous les
« scientifiques » de l’époque qui osait contredire ses dogmes

C
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religieux par des affirmations contraires aux intérêts de la
chrétienté.

Après les découvertes astronomiques de Nicolas Copernic et
de Galileo Galilée, le philosophe Giordano Bruno ose pré-
tendre que les planètes qui nous entourent sont habitées. Con-
sidéré coupable d’hérésie par l’Église, il finira sa vie sur le
bûcher ! Toute cette agitation du 16e siècle était contraire à la
réalisation de la vie par « Dieu ». L’église aurait un milliard et
deux cent millions d’adeptes dans le monde. Il s’agit d’un très
grand réseau de recueils d’informations concernant tous les
phénomènes inexpliqués pouvant se réaliser sur la planète.

La Cité du Vatican possède une citadelle qui est le Palais
pontifical « Castel Gondolfo », et la villégiature des Papes. Il
disposerait des télescopes de dernière génération. Les astro-
nomes de l’église auraient la possibilité d’accéder aux téles-
copes spatiaux. Particulièrement bien informés de tous les
sujets concernant des contacts avec des intelligences exté-
rieures, les responsables de l’Église catholique seraient
d’abord prêts à reconnaître que des vies auraient pu se déve-
lopper partout dans l’Univers, mais aussi que des intelligences
supérieures aux nôtres auraient pu y émerger.

C’est une avancée considérable, par rapport aux autres sys-
tèmes religieux qui ne donnent aucune information à ce sujet.
La divergence pourrait provenir de l’énorme quantité de livres
entreposés dans les 80 kilomètres d’étagères situés dans les
sous-sols du Vatican. Leur accès y est particulièrement règle-
menté et n’y accède pas qui veut… Malgré l’insistance de
Jimmy Carter, alors 39e Président des États-Unis, et qui avait
promis de révéler la réalité des Extra Terrestre, l’Église Catho-
lique a refusé, par deux fois l’accès à ses archives secrètes.
Pourquoi ? Il semblerait que le Vatican possèderait des pièces
à conviction sur sa rencontre avec des entités venues
d’ailleurs !

Comment tous les responsables religieux pourront-ils accrédi-
ter une divulgation des informations de l’église catholique sur
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la réalité des vies multiples au travers des Galaxies ? Mais il
s’agit aussi d’un problème éthique, sur la gestion des conflits,
qui se posera à tous les gouvernants et en particulier à l’élite
mondiale qui ne veut pas entendre parler des Extra Terrestres.
C’est peut-être là, la chance qu’entrevoie l’Église catholique
de rétablir sa suprématie religieuse en Occident, face aux
autres espaces religieux qui cherchent à lui contester ses com-
pétences et dont certaines y seraient déjà parvenues, et tout
particulièrement la montée des extrémismes religieux qui
menacent les équilibres démocratiques. Elle deviendrait alors
la première religion ayant accepté la pluralité des existences
cosmiques comme volonté de « Dieu ».

LETTRE OUVERTE

n l’absence même de toute intention hostile, l’intrusion
d’une civilisation extraterrestre pourrait porter atteinte
à notre environnement compris comme l’ensemble des

conditions naturelles, sociales et culturelles constituant le
théâtre des activités humaines.

Publiée le 16 avril 2008.

Préambule.

« On ne subit pas l’avenir, on le fait » (Georges Bernanos).

La Charte de l’environnement, qui a valeur constitutionnelle,
prévoit que : « lorsque la réalisation d’un dommage, bien
qu’incertaine en l’état des connaissances scientifiques, pour-

E
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rait affecter de manière grave et irréversible l’environnement,
les autorités publiques veillent, par application du principe de
précaution, à la mise en œuvre de procédures d’évaluation des
risques ».

Le phénomène ovnien.

Des phénomènes aérospatiaux insolites se montrent réguliè-
rement dans notre espace aérien. On les appelle communément
OVNI. Le CNES (Centre national d’études spatiales) préfère
leur donner le nom de PAN (phénomène aérospatial non iden-
tifié).

Avant que de chercher à leur donner une interprétation, il nous
faut reconnaître une évidence toute simple : ils existent. Certes
une grande partie relève de méprises, de fantasmes ou
d’hallucinations, mais une part irréductible et significative
semble témoigner de lois physiques inconnues et participer
d’un principe intelligent.

Ils ont donné naissance à une discipline, l’ufologie, qui com-
prend deux activités bien distinctes : en premier lieu la col-
lecte des données, en second leur interprétation. Par conven-
tion, nous désignerons, dans la suite de cette lettre, par le
terme générique « phénomène ovnien » l’ensemble des pans
qui, après examen, n’ont reçu aucune explication rationnelle
au regard de nos connaissances scientifiques.

Les données.

Un groupe d’études émanant du CNES, le GEIPAN (groupe
d’études et d’information des phénomènes aérospatiaux non
identifiés), a reçu en France la mission officielle de recueillir,
d’analyser et d’archiver les données relatives aux pans. Grâce
à cet organisme et au travail obstiné d’enquêteurs indépen-
dants, nous disposons aujourd’hui de banques de données
comportant plusieurs milliers d’observations. Leur étude
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statistique met en évidence la complexité et l’incongruité du
phénomène qui recouvre des dizaines de types d’événements,
allant de la plus banale, simple lumière anormale dans le ciel,
au plus surprenant, enregistrement radar d’objets aux perfor-
mances cinématiques inexplicables. Mais elle fait aussi appa-
raître une cohérence interne et des caractéristiques générales,
relativement stables et rarement démenties, de réalité physique
et de comportement intelligent, non hostile, discret, furtif et
brouillé.

L’interprétation.

L’interprétation la plus répandue parmi les ufologues soutient
que le phénomène ovnien est gouverné par une (ou plusieurs)
intelligence non terrestre. Dans cette hypothèse, il faut accep-
ter l’idée qu’il cache un dessein potentiellement hostile, un
programme soutenu par une stratégie. Quel est ce programme
? Qui en sont les auteurs ? Quelle est leur stratégie ? Telles
sont les questions que nous sommes amenés à nous poser face
à une activité inconnue. Partant, l’étude du phénomène ovnien
ressortit aux méthodes d’appréciation des situations com-
plexes mettant en jeu des intelligences aux desseins équi-
voques et des informations rares, sporadiques et brouillées.

Des méthodes hypothéticodéductives, itératives et adapta-
tives.

Quelles sont ces méthodes ? De conception militaire, elles
sont apparues durant le dernier conflit mondial, en même
temps que la recherche opérationnelle. Elles sont enseignées
dans les écoles supérieures de guerre (en France, le Collège
interarmées de défense) et sont employées par les états-majors
des grandes puissances. Les grandes entreprises, exposées aux
contraintes économico-politiques et devant affronter une
concurrence où la désinformation est couramment pratiquée,
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les ont adoptées et adaptées à leurs besoins propres. Cela
explique la présence de la métaphore et de la terminologie
militaires dans le discours des dirigeants de société.

Ainsi que la recherche opérationnelle, elles ont pour objet de
pallier l’insuffisance de l’intuition et du bon sens devant des
situations confuses dépendant de paramètres multiples, rele-
vant de facteurs objectifs et soumis à des événements naturels
aléatoires. Mais contrairement à la recherche opérationnelle,
elles tiennent compte de l’immixtion d’une intelligence exté-
rieure douée de volonté et capable de brouillage et de compor-
tements arbitraires apparemment irrationnels. Elles sont parti-
culièrement pertinentes en présence de désinformation et dans
des conflits asymétriques opposant des adversaires aux lo-
giques différentes, aux éthiques divergentes et aux modes de
pensée dissemblables, comme la lutte contre le terrorisme ou,
le cas échéant, une intrusion extraterrestre.

De quelle sorte de raisonnement ces méthodes participent-elles
? Elles sont de type hypothéticodéductif. Elles consistent à
formuler des présuppositions, préalablement passées au crible
des vraisemblances éthique, technique, économique et opéra-
tionnelle, dont sont déduites des conséquences, passées et
futures, susceptibles d’être vérifiées par l’observation et le
renseignement. Si elles trouvent une vérification expérimen-
tale, elles sont validées. Sinon, elles sont soit réfutées soit
révisées afin de les rendre compatibles avec l’expérience.
Elles sont par construction itératives et adaptatives. Elles
astreignent à une pensée formalisée et rigoureuse. Tout bien
considéré, elles sont une application assez fidèle de la mé-
thode scientifique de Karl Popper.

Elles s’opposent au processus inductif de pensée qui va du
particulier au général, qui prétend à un énoncé général à partir
d’un nombre limité d’observations. S’agissant de l’ufologie, la
méthode inductive est inappropriée en raison d’une informa-
tion fortement dépréciée. Elle a malheureusement conduit à
deux écueils : d’une part au scepticisme ou au refus de toute
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tentative d’interprétation, car les visages polymorphe et ab-
surde que revêtent les manifestations des pans depuis soixante
années ne permettent pas de justifier un énoncé général ;
d’autre part, par extrapolations abusives, à l’élaboration
d’interprétations hasardeuses et au développement de thèses
conspirationnistes.

Une possible intrusion extraterrestre.

Si nous écartons a priori l’hypothèse non scientifiquement
réfutable d’une intelligence transcendant le monde sensible, il
faut bien admettre que nous avons possiblement affaire à une
intrusion extraterrestre, c’est-à-dire à la présence non désirée
d’êtres intelligents appartenant à une ou plusieurs planètes de
la Voie lactée ou d’une autre galaxie.

Pour que les méthodes hypothéticodéductives lui soient appli-
cables, encore faut-il vérifier que ces êtres peuvent raisonna-
blement faire l’objet de présuppositions. La difficulté vient
alors, entre leurs civilisations et la nôtre, des écarts des con-
naissances et des évolutions : écart certain pour ce qui est des
sciences et des technologies ; écart vraisemblable des évolu-
tions biologiques et sociales et des éthiques.

Une nouvelle forme d’incommensurabilité ?

Tout revient à la question de savoir si des êtres intelligents aux
niveaux de connaissances inégaux et aux développements
psychique et biologique éloignés seraient capables de se com-
prendre. À cette condition seulement, les présuppositions
auront un sens et pourront être admises comme hypothèses
heuristiques.

Une position est aujourd’hui en faveur chez certains ufologues
qui prétendent, après Carl Sagan, que les différences de con-
naissance et d’évolution seraient en réalité des obstacles in-
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surmontables rendant impossible notre compréhension, voire
notre perception, d’une intrusion.

S’il est vrai que le fossé du langage est à jamais infranchis-
sable entre l’homme et l’animal, il ne serait pas en revanche
un empêchement dirimant entre notre civilisation et celles des
autres mondes technologiquement, et peut-être psychique-
ment, supérieur. En effet, l’exobiologie tient pour probable
que tous les êtres intelligents de l’univers sont dotés de capaci-
tés d’inférence et de gestion du temps et que leurs schémas
mentaux sont, selon toute vraisemblance, analogue sinon
identique.

Il vient qu’il est légitime d’appliquer les méthodes hypothéti-
codéductives au phénomène ovnien et, par conséquent, de
chercher à découvrir, au-delà de leurs modes de déplacement
dans l’espace, les intentions à notre égard des éventuels intrus.

Présuppositions.

Elles doivent porter sur la nature de ces êtres, sur leur libre ou
serf arbitre, sur leur organisation sociale et politique, leur
éthique collective, leurs intentions et leurs activités. La vie
revêt-elle ailleurs des formes radicalement différentes ? Les
êtres biologiques extraterrestres doués d’intelligence ont-ils
une physiologie semblable à celle de l’homme ? Érigent-ils
leurs sociétés en civilisations ? Dans l’hypothèse où certains
auraient acquis la maîtrise de l’espace, de quelle organisation
sociale et politique se seraient-ils dotés pour atteindre un tel
niveau de connaissances ? Quelle serait leur éthique ? Recon-
naîtrait-elle une vérité morale ? Quelle stratégie adopteraient-
ils vis-à-vis des civilisations visitées ? Au service de quelle
mission ? Obéiraient-ils à un principe de précaution ? Quelles
procédures d’approche appliqueraient-ils ? Des signes de leur
présence seraient-ils perceptibles ?
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Désinformation et brouillage.

Dès lors que l’on tient pour plausible une intrusion extrater-
restre, il convient de s'interroger sur son origine, son mobile et
sa dangerosité :

- Sommes-nous en présence d’une seule civilisation ou de
plusieurs civilisations opérant de concert ou de manières
indépendantes ?

- S’agit-il d’une simple surveillance à distance, d’une inter-
vention ponctuelle ou d’une tentative d’influence ou de prise
de contrôle ?

Il est vain d’espérer que d’une démonstration ovnienne osten-
sible et non brouillée surgiront un jour prochain les réponses à
ces graves questions parce que le phénomène est discret, furtif
et brouillé et ne semble pas disposé à se dévoiler. Elles ne
viendront pas davantage d’une étude reposant sur l’induction,
car il est de mieux en mieux établi qu’il est depuis son origine
l’objet d’opérations de travestissement et de déformation de la
vérité :

- la désinformation mise en œuvre par des fabulateurs aux
intérêts obscurs et par des agences gouvernementales motivées
par l’enjeu stratégique et la nécessité du secret ;

- l’amplification, plus ou moins volontaire, de certains des
témoins et enquêteurs ;

- le brouillage et le camouflage par les intrus eux-mêmes.

Désinformation et brouillage sont si présents qu’il devient
difficile de faire la part entre la réalité et la fiction, de restituer
une information fiable et crédible à partir des seuls récits des
témoins.
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Les méthodes hypothéticodéductives sont censées lever ces
difficultés.

Un risque d’ethnocide planétaire.

Quand bien même elle ne montrerait aucune intention hostile,
une intrusion extraterrestre présenterait un danger de chaos
pouvant conduire à un ethnocide si, par accident, elle se mon-
trait au grand jour sans laisser aucun doute sur son origine. À
défaut d’une action psychologique préalable, les hommes
pourraient perdre confiance dans leur capacité de maîtriser
leur avenir. L’équilibre du monde en serait bouleversé.

Cependant que le génocide est l’extermination d’un groupe
ethnique ou religieux, l’ethnocide est la destruction de sa
culture. Le chaos n’est pas propre aux systèmes physiques.
Des évolutions chaotiques se rencontrent aussi bien dans
d’autres systèmes naturels complexes, composés de plusieurs
sous-systèmes interagissant fortement. Des événements exté-
rieurs, que les économistes appellent « chocs », pourraient
jouer un rôle déterminant dans le déclenchement des involu-
tions irréversibles. Or peut-on concevoir un choc culturel plus
violent, plus déstabilisateur, que le contact impromptu avec
des êtres extraterrestres qui ont mis la terre en observation ?

Le risque d’ethnocide ne peut être négligé. Il doit être pris en
considération au plus haut niveau de l’État. Là encore, seules
les méthodes hypothéticodéductives sont susceptibles
d’apporter une aide précieuse à la décision.

Compte tenu des réflexions d’ordre général qui précède et
considérants

- que la France s’est dotée d’un organe officiel de collecte et
d’analyse des données des pans, le GEIPAN,
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- que le GEIPAN et son comité de pilotage n’ont pas reçu pour
mission d’interpréter le phénomène ovnien,

- que, seraient-ils chargés de cette mission, ils ne détiendraient
pour la mener à bien ni la compétence, ni les moyens, ni la
méthode,

- que le phénomène ovnien est possiblement la manifestation
de l’intrusion d’une ou de plusieurs civilisations extrater-
restres,

- que, si l’intrusion n’est pas prouvée scientifiquement, il
existe en sa faveur de fortes présomptions, comme l’a écrit en
son nom propre dans un livre récent M. Yves Sillard, président
du comité de pilotage du GEIPAN, ancien directeur général du
CNES et ancien délégué général pour l’armement

- qu’une intrusion extraterrestre procède nécessairement d’une
politique respectant une éthique et implique un programme
servi par une stratégie,

- qu’une stratégie relevant d’une intelligence étrangère aux
motifs incertains pourrait porter atteinte à notre environnement
compris comme l’ensemble des conditions naturelles, sociales
et culturelles constituant le théâtre des activités humaines,

- qu’elle doit donc faire l’objet, selon une méthode appropriée,
d’une étude d’évaluation des risques, notamment le risque
ethnocidaire, par application du principe de précaution con-
formément à l’article 5 de la Charte de l’environnement,

- que la seule méthode appropriée face à une menace impré-
cise est la méthode d’appréciation des situations complexes
mise au point par les grands états-majors,
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- que le phénomène ovnien est une affaire trop grave pour être
abandonnée aux seuls GEIPAN, ufologues et associations
ufologiques, à la rumeur publique,

- que - pour ce que l’on en sait - aucune étude officielle por-
tant sur l’interprétation du phénomène ovnien n’a été conduite
à ce jour en France,

- qu’à la suite de la publication du rapport Condon, une telle
étude a vraisemblablement été menée aux États-Unis en toute
confidentialité et que ses conclusions suffiraient à expliquer la
désinformation que ce pays semble avoir mise en place pour
préserver sa situation dominante et, peut-être, écarter le risque
ethnocidaire, les soussignés ont l’honneur de demander à
Monsieur le Président de la République de bien vouloir ordon-
ner une étude exhaustive du phénomène ovnien en application
d’une méthode hypothéticodéductive empruntée aux états-
majors. Cette étude devrait réunir de hautes compétences dans
les disciplines directement concernées : politique, militaire,
scientifique, sociologique, philosophique et ufologique. Elle
recevrait pour objet d’infirmer ou de valider l’interprétation
extraterrestre et, le cas échéant, de mettre en évidence la stra-
tégie poursuivie par l’intrusion et, si possible, ses moyens.
Ainsi le gouvernement de la France serait-il en mesure de
mettre sur pied, à des fins de vérification, des actions spéci-
fiques d’investigation scientifique et de renseignement, puis
de construire sa propre stratégie, enfin d’arrêter la politique
nationale qu’il conviendrait d’appliquer en matière de défense,
de sécurité, de recherche, de santé et de maîtrise de
l’information. Il disposerait en outre d’éléments pertinents
pour décider de la position à tenir sur la scène internationale et
de l’information qu’il serait éventuellement nécessaire de
porter à la connaissance des institutions et de l’opinion pu-
blique.

A Versailles, le 14 avril 2008



143

Gilles Pinon Contre-amiral (2S)

Jacques Costagliola Docteur en médecine

Claude Lavat Ingénieur ESME

Francis Collot Chirurgien

Alain Labèque Ingénieur CNRS

Vincent Morin MCU docteur en électronique

Rémi Saumont Ancien directeur recherche INSERM

Au sujet des associations ufologiques. Lors d’un échange de
mails au sujet de cette lettre je faisais remarquer à Gilles Pinon
que :

« J’ai bien reçu votre lettre ouverte, et je vous en remercie. Je
partage entièrement cette initiative qui j’espère atteindra le
but fixé : attirer l’attention des pouvoirs publics sur
l’interprétation à donner au phénomène ovni. Cependant, il y
a un point avec lequel je ne suis pas tout à fait d’accord. Il est
dit en effet : « que le phénomène ovnien est une affaire trop
grave pour être abandonnée aux seuls GEIPAN, ufologues et
associations ufologiques, à la rumeur publique ». Je crois au
contraire que le phénomène ovni concerne chaque habitant de
cette planète, et qu’il est affaire de tous. Le public a le droit
d’être informé, et même de participer à la recherche sur ce
sujet. C’est d’ailleurs ce qui est fait au sein des associations
ufologiques privées. L’idéal, selon moi, serait d’instaurer une
sorte de partenariat entre les pouvoirs publics et les associa-
tions privées sérieuses, comme cela avait été fait en Belgique
avec la SOBEPS entre 1989 et 1992 lors de la fameuse
« vague belge ».
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Suite à cette remarque, il me répondit que : « s’agissant du
point sur lequel vous n’êtes pas d’accord, j’en conclue que ma
formulation est malheureuse et je le regrette beaucoup. Lors-
que j’ai écrit « que le phénomène ovnien est une affaire trop
grave pour être abandonnée aux seuls GEIPAN, ufologues et
associations ufologiques », je ne voulais pas dire que
l’ufologie n’était pas de leur ressort ni de leur compétence,
mais qu’elle devait devenir aussi de la compétence de l’État.
Je pense profondément que l’ufologie est l’affaire de tous, y
compris du gouvernement, et qu’elle ne doit pas rester cir-
conscrite au GEIPAN et aux ufologues. Je conviens
qu’évoquer dans cette phrase la rumeur publique crée un
amalgame regrettable. Je ne crois pas que la lettre soit suivie
d’effets. Mais si l’étude demandée devait avoir lieu, je suis
convaincu qu’elle conclurait au grand intérêt d’un partenariat
entre les associations et les pouvoirs publics ».

Nous remercions Gilles Pinon pour ces précisions, et nous
saluons son initiative courageuse. Nous pensons que le conte-
nu de cette lettre est de la plus haute importance. Elle résume
parfaitement, selon nous, notre situation vis-à-vis du phéno-
mène ovni, et pose les bases d'une « stratégie » future pour son
approche. Nous croyons que cette lettre est un évènement dans
le monde de l'ufologie (de même niveau que le Rapport Come-
ta), qui doit, selon les instructions mêmes de Gilles Pinon, être
largement commenté par la communauté des ufologues.

Daniel Robin, mai 2008

Le contre-amiral Gilles Pinon est décédé le jeudi 11 juin 2009
d’une crise cardiaque. Présent lors des Rencontres Euro-
péennes de Châlons-en-Champagne (2005), habitué des Repas
ufologiques, il avait écrit une lettre ouverte au Président de la
République afin d’obtenir une sorte de « levée du secret » en
ce qui concerne le phénomène ovni et sensibiliser la classe
politique à ce sujet. Il pensait que c’était au pouvoir politique,
qui dispose des moyens financiers et techniques nécessaires,
de lancer une recherche scientifique sérieuse sur les ovnis.
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Gilles Pinon était diplômé de l’École navale et de l’École
nationale supérieure des techniques avancées. Auteur de « Fa-
tima, un ovni pas comme les autres ? », Il avait participé au
mois de mai 2009 à l’émission de télévision de la chaîne
Direct 8, et y avait fait une intervention remarquée.

C’est après un temps minimum de recul que nous pouvons
nous rendre compte du vide laissé par la disparition de Gilles
Pinon.

Une voix s’est tue. La parole d’un homme de conviction s’est
éteinte.

L’annonce de son décès nous a tous profondément touchés.
Avec lui, nous perdons un être d’une grande stature intellec-
tuelle qui a mené une réflexion novatrice et rigoureuse sur la
signification du phénomène ovni.

Personnellement, j’ai été attristé par son « départ » parce qu’il
m’avait accordé, avec la gentillesse qui le caractérisait, le
privilège de rédiger les préfaces de deux livres que j’avais
publiés sur les ovnis (Ovni, le mystère subsiste, et Ovnis, du
secret officiel aux limites de la science). Nous avions aussi
longuement discuté ensemble aux Rencontres Européennes de
Châlons-en-Champagne en octobre 2005.

Après la lecture du seul livre de Gilles Pinon sur les ovnis
intitulé, « Fatima, un ovni pas comme les autres ? », j’ai tout
de suite partagé son interprétation du phénomène ovni et ses
conclusions quant à son origine. J’ai le souvenir d’avoir été
impressionné par cet ouvrage remarquable d’une totale origi-
nalité. Il ne fait aucun doute qu’il restera comme un des mo-
ments clés de la littérature ufologique. Il mériterait, d’ailleurs,
d’être réédité et largement diffusé. Avis aux éditeurs. Nous
aurions aimé que Gilles Pinon écrive d’autres livres qui, nous
n’en doutons pas, auraient eu la hauteur de vue et la même
rigueur de pensée. Malheureusement, il est parti trop tôt.
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Daniel Robin, le 24 juin 2009.

"Les scientifiques aiment bien avoir l'initiative des questions.
Lorsqu'un phénomène se produit en dehors de toute initiative
de leur part, n'importe où, n'importe comment, devant n'im-
porte qui, ils n'aiment pas ça du tout ; parce qu'à priori, ils
sont dans la même position que n'importe qui, ils n'ont pas
d'approche qui les spécifierait.(...)

Et à ce moment-là, ils tendent à disqualifier le phénomène, ils
tendent à disqualifier les témoins et à mettre l'ensemble sous
le signe de la croyance. Et à ce moment-là, eux deviendront
les non-croyants, ceux qui rappellent les vertus de la rationa-
lité scientifique." (...)

"Il y a donc quelque chose de pathologique, à mon sens, car
évidemment beaucoup de phénomènes nous posent problème
sans que les scientifiques aient pris la moindre initiative.

C'est donc une très mauvaise habitude qui se révèle notam-
ment autour du phénomène OVNI et qui met en danger les
relations démocratiques entre science et société."

Isabelle Stengers / Chimiste, Philosophe des Sciences au
CNRS



147

DECLARATIONS

es hommes politiques et des personnalités.

Le phénomène OVNI a tellement été ridiculi-
sé qu'il est de bon ton de sourire dès que l'on
en parle pour paraître savant et non crédule,

rationnel et intelligent. Le corollaire de cette attitude est que si
l'on en parle sérieusement, on est un naïf ou un imbécile.

Dans quelle catégorie classeriez-vous les hommes qui ont fait
ces déclarations ?

Harry S. Truman 1945-1953.

Le 4 avril 1950, lors d'une conférence de presse à la Maison-
Blanche :

_ « Je peux vous assurer que les soucoupes volantes, si tant est
qu'elles existent, ne sont construites par aucune puissance
terrestre. »

En décembre 1952, il diffusa un communiqué de presse di-
sant :

Ces phénomènes inexpliqués ne sont ni une arme secrète, ni
une fusée, ni un nouveau type d'avion d'essai.

Dwight D. Eisenhower 1953-1961.
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Une rumeur, répandue à partir des témoignages de militaires et
d'agents de la C.I.A. à la retraite, circule selon laquelle le
président Eisenhower aurait rencontré une délégation extrater-
restre sur une base aérienne américaine en 1954.

John F. Kennedy 1961-1963.

Dans un mémorandum adressé au directeur de la C.I.A. le 12
novembre 1963, il écrit :

Objet : Examen de la classification de tous les dossiers
OVNI concernant la Sécurité Nationale.

Comme convenu, j'ai engagé une action et ai demandé à James
Webb de mettre en place un programme avec l'Union Sovié-
tique d'exploration commune de l'espace et de la lune.

Il serait particulièrement utile que vous réexaminiez les cas
les plus menaçants afin de les identifier en toute bonne foi
contrairement aux sources provenant de la C.I.A. et de
l'U.S.A.F..

Il est important que nous puissions établir une distinction
claire entre le connu et l'inconnu au cas où les Soviétiques
considéreraient notre coopération étendue comme une couver-
ture d'opération de collecte de renseignements sur leur défense
et leurs programmes spatiaux.

Une fois ces données examinées, je souhaiterais que vous
arrangiez un programme d'échange de données avec la NASA
sur ce qui reste inconnu. Ceci aidera les directeurs de mission
de la NASA dans le domaine de la défense. Je souhaiterais un
rapport préliminaire sur l'examen des données avant le 1er
février 1964.

Gerald R. Ford 1974-1977.

Lors de son année au congrès :
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_ « Avec la ferme conviction que le public américain mérite
une meilleure explication que celle donnée jusqu'ici par l'Ar-
mée de l'Air, je recommande fortement la création d'une
commission d'enquête sur le phénomène OVNI. Il s'agit là de
notre devoir envers le peuple afin de renforcer notre crédibilité
face au phénomène OVNI et faire la plus grande lumière
possible sur ce sujet. »

Jimmy Carter 1977-1981.

Lors de sa campagne présidentielle :

_ « Si je suis élu président, je ferai en sorte que toutes les
informations détenues par ce pays sur les observations d'OVNI
soient disponibles pour le public et les scientifiques. Je suis
convaincu que les OVNIS existent parce que j'en ai vu un. »

Ronald W. Reagan 1981-1989.

Lors de la 42e Assemblée Générale des Nations Unies du 21
septembre 1987, il déclara :

_ « ...Obsédés par les rivalités du moment, nous oublions
souvent tout ce qui unit les membres de l'humanité. Peut-être
avons-nous besoin de quelque menace mondiale extérieure
afin de prendre conscience de ce lien. Je pense quelquefois
que nos différences disparaîtraient très vite si nous devions
faire face à une menace extraterrestre. Et pourtant, je vous le
demande :

Une force extraterrestre n'est-elle pas déjà parmi nous ? »

Alors qu'il était gouverneur de Californie, il affirme avoir été
témoin d'un OVNI, lors d'un vol.

William J. (alias Bill) Clinton 1993-2001.
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En novembre 1995, il déclara :

_ « Pour autant que je sache, aucun vaisseau extraterrestre ne
s'est écrasé à Roswell, Nouveau-Mexique, en 1947. ...Si l'Ar-
mée de l'Air des États-Unis a récupéré des corps extrater-
restres, ils ne m'ont rien dit non plus à ce sujet, et je veux
connaître la vérité. »

M. Mikhaïl Gorbachev,

Président de l'URSS, lors d'un discours officiel au Kremlin, le
16 février 1987, déclara :

_ « Au cours de notre rencontre à Genève, le Président des
États-Unis m'a dit que si la Terre était confrontée à une
invasion d'extraterrestres, les États-Unis et l'Union Sovié-
tique réuniraient leurs forces pour la repousser. Je ne discu-
terai pas cette hypothèse, bien que je pense qu'il est encore
trop tôt pour s'inquiéter d'une telle intrusion. »

Il déclara, au journal "Jeunesse Soviétique", le 4 mai 1990 :

_ « Le phénomène OVNI existe vraiment, et il doit être traité
sérieusement. »

M. Robert Galley,

Ministre de la Défense française, déclara à la radio, le 21
février 1974 :

_ « Je dois dire que si les auditeurs pouvaient voir par eux-
mêmes la masse de rapports arrivant de la gendarmerie
chargée de mener les enquêtes, que nous faisons tous suivre
au Centre National des Études Spatiales, ils verraient alors
que tout cela est assez troublant.
Je crois que l'attitude d'esprit que l'on doit adopter vis-à-vis
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de ces phénomènes doit demeurer ouverte, c'est-à-dire
qu'elle ne consiste pas à nier à priori.

Nos ancêtres des siècles précédents ont nié des quantités de
choses qui nous paraissent aujourd'hui parfaitement élé-
mentaires, qu'il s'agisse de la piézo-électricité, de l'électricité
statique, sans parler d'un certain nombre de phénomènes
liés à la biologie.

En fait, tout le développement de la science consiste à ce
qu'à un instant déterminé on s'aperçoive que cinquante ans
auparavant on ne savait rien et qu'on ne comprenait rien à
la réalité des phénomènes. »

Le Lord Amiral Hill-Norton,

Chef d'état-major du ministère de la Défense de Grande-
Bretagne, président du conseil militaire de l'O.T.A.N., déclara
en 1973 :

_ « Le fait que des objets, observés dans notre atmosphère ou
même sur la terre ferme, ne puissent être assimilés à des
objets construits par l'homme ou à un quelconque phéno-
mène physique connu de nos scientifiques semble évident.
Un très grand nombre d'observations ont été rapportées par
des personnes dont le sérieux me paraît indiscutable. On sait
maintenant que nombre d'entre d'eux ont été des observa-
teurs compétents, tels que des officiers de police ou des pi-
lotes civils et militaires. Leurs observations ont bien souvent
été confirmées par des dispositifs techniques tels le radar ou,
de manière encore plus crédible, des interférences avec
divers appareillages électroniques. »

Le Lord Amiral Hill-Norton dirigea le groupe d'enquête sur
les OVNIS au sein de la chambre des Lords, formé en 1978.

En 1985, il interpelle Lord Trefgarne, alors ministre délégué
à la Défense, sur les observations d'OVNI de Rendelsham :
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_ « Ou bien les officiers supérieurs de l'U.S.A.F. sont deve-
nus fous ou bien ils ont bel et bien vu un OVNI. »

Lord Trefgarne se contenta de répondre :

_ « Vu la petite taille des objets, il est peu probable qu'ils
aient été pilotés. De plus, aucune personne violant l'espace
aérien britannique ne se signalerait par de tels jeux de lu-
mière. Nous pouvons donc en conclure que l'incident est sans
conséquence pour la sécurité nationale. »

Ce à quoi Hill-Norton répondit :

_ « Je n'ai aucun doute, quelque chose s'est posé à côté de
cette base de l'U.S.A.F., et tout le monde a paniqué. Le mi-
nistère de la Défense, pour s'abriter, a affiché une attitude
d'indifférence habituelle, en déclarant qu'il n'y avait aucun
danger pour la sécurité nationale. Ainsi, soit tous ces gens, y
compris les officiers supérieurs, ont été victimes d'hallucina-
tions (symptômes inquiétants chez des hommes dirigeant une
base nucléaire), soit ils ont effectivement observé un appa-
reil. Dans un cas comme dans l'autre, la sécurité nationale
du Royaume-Uni était en cause. »

Général Douglas Mac Arthur, le 8 octobre 1955 :

_ « Les nations du monde devront s'unir, car la prochaine
guerre sera interplanétaire. Les nations de la Terre devront un
jour faire front commun contre une attaque de peuples extra-
terrestres. »

Dans un discours devant l'Académie Militaire des États-Unis,
le 12 mai 1962 :

_ « Vous affrontez maintenant un Nouveau Monde, un monde
de changements. Nous parlons en termes étranges, de l'exploi-
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tation de l'énergie cosmique, de l'ultime conflit entre la race
humaine unie et les forces sinistres d'un autre système plané-
taire de la galaxie. »

Robert F. Kennedy,

dans une lettre datée du 9 mai 1968 à M. Gray Barker, édi-
teur :

_ « Comme vous le savez peut-être, je suis un membre actif de
l'association unifiée des soucoupes volantes. Par conséquent,
comme beaucoup d'autres personnes de ce pays, je suis inté-
ressé par le phénomène des soucoupes volantes. C'est un sujet
fascinant qui a inspiré à la fois la science-fiction et la re-
cherche scientifique. Je regarde avec grand intérêt tous les
rapports sur les OVNIS, et j'espère qu'un jour nous en saurons
plus sur ce sujet fascinant. Le Dr Harlow Shapley, éminent
astronome, a déclaré qu'il est probable que la vie existe ail-
leurs dans l'univers. Je suis partisan d'étudier ce sujet de plus
près, et j'espère qu'une fois pour toutes nous pourrons établir
la vérité sur les soucoupes volantes. Votre magazine peut
encourager nombre de vérifications et d'enquêtes sur ce phé-
nomène par la publication d'informations et de débats sur les
documents. Ceci peut grandement contribuer à ouvrir la voie
vers la connaissance d'un des sujets les plus fascinants de
notre époque. »

Henry Kissinger,

à Evian, le 21 mai 1992, déclara :

_ « Aujourd'hui, les Américains seraient outrés si les troupes
des Nations Unies entraient dans Los Angeles pour rétablir
l'ordre. Demain, ils leur en seront reconnaissants ! Ceci est
spécialement vrai si on leur disait qu'il existe une menace
extérieure, réelle ou fictive, mettant en péril notre existence
même. Alors tous les peuples du monde supplieront leurs
dirigeants de les délivrer de ce mal. Tout le monde craint
l'inconnu. Quand les gens connaîtront ce scénario, ils aban-
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donneront leurs droits individuels en échange de la protection
de leur bien-être par les gouvernements. Il me semble évident
que les gens ne sont pas prêts à entendre tout ce que savent
certains de nos dirigeants. Peut-être que nos visiteurs extrater-
restres peuvent décider qui est prêt pour la vérité et qui ne l'est
pas. Peut-être est-ce une question de choix individuel. »

Le sénateur Barry Goldwater,

Général de Brigade de réserve de l'US Air Force, qui fut can-
didat à la présidence a déclaré :

_ « Je crois vraiment qu'il y a des extraterrestres dans l'espace.
Ils ne nous ressemblent peut-être pas, mais j'ai le sentiment
très fort qu'ils se sont développés bien au-delà de nos capacités
mentales…

… Il est vrai que l'on m'a refusé l'accès d'un complexe sur la
base de Wight-Patterson à Dayton dans l'Ohio, et je n'ai jamais
pu y pénétrer. Je ne peux pas vous dire ce qu'il y avait à l'inté-
rieur. Nous connaissons les rumeurs concernant un OVNI
capturé avec son équipage. Je n'ai jamais vu ce que j'appelle-
rais un OVNI, mais j'ai des amis intelligents qui en ont vu…

… Je pense que des enquêtes gouvernementales top secrètes
dont nous ne savons rien sont en cours sur les OVNIS, et nous
n'en saurons jamais rien sauf si l'Armée de l'Air les révèle…

… Je crois les rapports des pilotes civils, de l'Armée de l'Air et
de la Marine qui ont raconté qu'un OVNI avait volé près d'eux,
juste à côté de leur avion et se sont éloignés à des vitesses
incroyables…

…Je me souviens du cas où, en Géorgie, dans les années 50,
un avion de la Garde Nationale a poursuivi un OVNI et n'est
jamais revenu. Et je me souviens du cas où, à Franklin, dans le
Kentucky, 4 avions militaires étaient allés en reconnaissance
sur un OVNI. L'un d'entre eux explosa en plein vol et per-
sonne ne sut pourquoi…
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…Cette affaire est devenue si secrète... qu'il est impossible
d'obtenir la moindre information ».

L'Amiral Roscoe H. Hillenkoetter,

qui fut le premier directeur de la C.I.A., a déclaré le 27 février
1960 :

_ « Il est grand temps que le Congrès fasse éclater la vérité
grâce à des auditions publiques. Derrière la scène, discrète-
ment, des officiers de hautrang de l'Armée de l'Air s'occupent
des OVNI. Mais, par le secret officiel et le ridicule, on a ame-
né les citoyens à croire que les OVNIS sont des absurdités.
Pour cacher les faits, l'Armée de l'Air a réduit au silence son
personnel…

… Des objets inconnus sont dirigés par une force intelli-
gente...
Il est impératif que nous apprenions d'où ils viennent et quel
est leur but. Le 4 octobre 1955, alors qu'il traversait la Russie
en train, lors d'une mission diplomatique, le sénateur améri-
cain Richard Russell et deux de ses compagnons ont vu
distinctement deux véhicules en forme de disque monter dans
le ciel. Russell était président du Comité des Services Armés
et son témoignage ne fut pas pris à la légère. Des rapports
détaillés furent remplis auprès de l'Armée de l'Air, la C.I.A. et
le F.B.I. et furent conservés secrets pendant 30 ans, jusqu'à
ce qu'ils soient révélés avec d'autres documents similaires dans
les années 80 grâce à l'Acte sur la Liberté d'Information
(Freedom of Information Act). L'ensemble contenait les pho-
tocopies des rapports et des informations sur Russell. Beau-
coup de noms et d'informations sont censurés sur ces docu-
ments néanmoins lisibles. Bien qu'aucune analyse ne soit
fournie, ces informations brutes nous montrent néanmoins
comment le gouvernement américain traite les cas d'OVNI. Il
n'y a rien, cela n'existe pas, mais on conserve tout cela se-
cret !...
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…La plus simpliste des attitudes consiste à nier l'ensemble des
phénomènes, les OVNIS n'existent pas donc il n'y a rien à
étudier ! »

L'Amiral Delmer S. Fahrney,

Responsable des missiles de l'U.S. Navy, lors d'une confé-
rence de presse du 16 janvier 1957 à Washington, D.C., décla-
ra :

_ « Il y a des objets qui rentrent dans notre atmosphère à de
très hautes vitesses. Aucune Agence américaine ou russe n'est
capable pour l'instant de reproduire les vitesses et les accéléra-
tions que ces objets volants sont capables d'atteindre d'après
les indications des radars et des observateurs…Une "intelli-
gence" dirige le vol de ces objets. Ils ne sont pas entièrement
automatisés. La manière dont ils changent de position en
formation entre eux indique que leurs mouvements sont diri-
gés…

… Je suis convaincu depuis longtemps que les soucoupes
volantes sont réelles et d'origine extraterrestre. De plus, nous
sommes observés par des êtres venant de l'espace. »

Le Major E. J. Ruppelt,

fut à la tête du "Project Blue Book" de l'U.S. Air Force, il a
déclaré :

_ « Qu'est-ce qui constitue une preuve ? Faut-il qu'un OVNI
atterrisse à l'entrée du Pentagone, auprès des chefs d'état-
major ? Ou est-ce une preuve lorsqu'une station de radar au
sol détecte des OVNIS, envoie une escadrille d'interception,
que les pilotes voient l'OVNI, le prennent au radar et le voient
s'éloigner à une vitesse fantastique ? Est-ce une preuve seu-
lement quand le pilote lui tire dessus et maintient sa version
devant une cour martiale ? Ceci ne constitue-t-il pas une
preuve ? »
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Lord Dowding,

Maréchal en chef de la Royal Air Force, a déclaré en août
1954 :

_ « Bien sûr les soucoupes volantes sont réelles et d'origine
extraterrestre. »

M. Dick D'Amato,

spécialiste de la sûreté nationale et internationale pour le
sénateur Robert Byrd et membre du Conseil National de la
Sécurité (US), a déclaré en 1991 :

_ ... « Une faction occulte du gouvernement, d'une puissance
incroyable a tenu secrètes les informations sur les OVNIS et
ils ont dépensé illégalement d'énormes sommes d'argent dans
cette opération. »

Une fois à la retraite, comme beaucoup d'autres, un homme a
non seulement parlé, mais il a écrit un livre en 1997 qui fit
l'effet d'une bombe outre Atlantique. Le titre de ce livre est
"The Day After Roswell", le jour après Roswell. L'auteur, le
Colonel Philip Corso, dans les services secrets américains
depuis la Seconde Guerre mondiale, ne voulait pas mourir en
emportant ses secrets sur l'événement le plus important du
XXe siècle.

Le Colonel Philip Corso affirme qu'un vaisseau extrater-
restre a bien été récupéré à Roswell, Nouveau-Mexique, en
1947, il a vu personnellement l'un des cadavres extrater-
restres. De plus, au début des années 60, alors qu'il était en
poste au Pentagone sous les ordres du Général Arthur Tru-
deau, on lui confia la mission top secrète de diffuser des
éléments de l'épave extraterrestre auprès de différentes firmes
en relation avec la défense nationale susceptible de récupérer
et d'assimiler cette technologie. Le tout bien évidemment sous
le couvert du plus grand secret, en laissant sous-entendre que
ces éléments avaient été récupérés derrière le Rideau de Fer.
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Selon ses dires, ceci aurait été à l'origine du développement
des circuits intégrés, des fibres optiques, des appareils de
vision nocturne et du laser.

M. Nick Pope, fonctionnaire au ministère de la Défense de
Grande-Bretagne et qui a été au cœur de la recherche sur les
OVNIS pendant 4 ans, de 1991 à 1994, a fait sensation en
déclarant :"Je crois aux extraterrestres", et en publiant un
livre "Open Skies, Closed Minds", (Ciel ouvert, esprits fer-
més). Il a eu accès à des informations top secrètes et les nom-
breux cas d'observations sans explications rationnelles dont il
a eu connaissance l'ont convaincu. Ses supérieurs hiérar-
chiques étaient furieux, mais M. Nick Pope ne s'est pas rétrac-
té.

_ « Je crois que les gouvernements et les militaires, ainsi que
les chercheurs, les politiciens, qui que ce soit, devraient rendre
publiques toutes les informations relatives à ce problème. Le
gouvernement ne peut pas, je pense, prendre deux chemins à
la fois. Vous ne pouvez pas dire, d'un côté, comme cela est
souvent fait, que les OVNIS n'ont pas de sens, et de l'autre
refuser l'accès aux informations. Vous ne pouvez simplement
pas faire une chose pareille. Vous avez à choisir un chemin ou
un autre. Et si, comme le gouvernement répond lorsque des
politiciens font des recherches sur ce problème ou que les
médias enquêtent, il n'y a rien d'inquiétant, alors okay, laissez-
nous voir toutes les informations. »

En 1998, un expert en théologie et en exorcisme du Vatican,
Monsignor Corrado Balducci fit plusieurs interventions à la
télévision italienne pour déclarer que le contact avec les
extraterrestres était un phénomène réel.

_ ... « ces êtres existent, cela ne peut plus être mis en doute !...
Ces rencontres extraterrestres ne sont pas démoniaques, elles
ne sont pas le fait de désordres psychologiques, elles ne sont
pas des cas de possessions, mais elles méritent d'être étudiées
soigneusement. »
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Monsignor Balducci fait partie d'une commission au sein du
Vatican étudiant les rencontres extraterrestres à partir des
nombreuses informations provenant de ses ambassades dans le
monde entier. Cette commission conduit parallèlement une
réflexion sur la conduite à tenir face à l'émergence générale de
la prise de conscience des contacts extraterrestres.

EXTRA-TERRESTRIAL EXPOSURE LAW,

Title 14, Section 1211 of the Code of Federal Regulations.

Le 5 octobre 1982, le Dr Brain T. Clifford du Pentagone a
annoncé, lors d'une conférence de presse :

_ « Le contact entre les citoyens américains et les extrater-
restres ou leurs véhicules sont strictement illégaux. Tout
contrevenant devient automatiquement un criminel recherché,
punissable d'un an d'emprisonnement et de 5000 dollars
d'amende. »

L'administrateur de la NASA a toute autorité pour décider,
sans audition, si une personne ou un objet a été "exposé direc-
tement ou indirectement à un contact extraterrestre". Il peut
également imposer une quarantaine indéterminée, sous garde
armée, qui ne peut être cassée par aucune cour de justice.

Cette loi, en contradiction avec la constitution américaine, est
passée inaperçue au milieu d'un texte global long et fasti-
dieux. Au pays de la liberté, des associations se battent pour
faire abroger cette loi qui crée une nouvelle espèce de crimi-
nels, les contactés, que l'on peut ainsi réduire au silence si
besoin était...

Cette réglementation, titre 14, section 1211 du "Code of Fede-
ral Regulations, a été adoptée le 16 juillet 1969 et abrogée le
26 avril 1991.
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Avertissement :

S'approcher d'un OVNI peut être dangereux pour les êtres
humains.
Ne restez pas sous un OVNI en vol stationnaire à basse alti-
tude.
Ne touchez pas et n'essayez pas de toucher un OVNI qui a
atterri.
Dans tous les cas, il faut fuir le plus rapidement possible et
laisser faire les militaires. Il existe une possibilité de danger
due aux radiations, des cas de brûlure par rayonnements éma-
nant des OVNIS ont été répertoriés. Ne prenez aucun risque
avec les OVNIS.

Ceci est extrait du "Guide des Pompiers pour Maîtriser les
Sinistres ("The Fire Officer's Guide To Disaster Control"),
ce manuel se trouve dans TOUS les établissements de police
et les casernes de pompiers des États-Unis.

Se basant sur des postulats non scientifiques et très discu-
tables, l'Armée de l'Air américaine tire des conclusions statis-
tiques élaborées qui impressionnent un public non initié et
ignorant des faux raisonnements de la méthode statistique. On
doit en conclure que les déclarations de l'Armée de l'Air amé-
ricaine, faites à grand renfort de publicité et basées sur des
statistiques douteuses, servent simplement à dénaturer le
caractère réel du phénomène OVNI. Magazine scientifique
de l'Université de Yale, volume XXXVII, N°7, d'avril 1963.

Depuis 1977, la France dispose d'un service officiel d'étude
des Phénomènes Aérospatiaux Non-Identifiés au sein du
Centre National d'Études Spatiales, le GEPAN/SEPRA, dirigé
par Jean-Jacques Velasco.

L'Uruguay possède également un organisme officiel au sein de
sa Force Aérienne, le CRIDOVNI, Comision Receptora e
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Investigadora de Denuncias de Objetos Voladores No Identifi-
cados.

Depuis 1997, le Chili s'est doté d'un organisme officiel d'étude
des OVNIS au sein de son Aviation Civile, le CEFAA, Comité
de Estudios de Fenomenos Aéreos Anomalos, dirigé par le
Général Ricardo Bermudez.

Contrôleurs Radar et Pilotes,

Cette partie de témoignages traite spécifiquement de ren-
contres avec des pilotes, des cas radars et de cas similaires. On
devrait souligner que pendant des décennies, les gens qui
étaient sceptiques par rapport au sujet OVNI ont déclaré que si
ces objets étaient réels, ils auraient été suivis sur radar. Nous
n'avons pas moins de 20 témoins de l'Air Force, des Marines,
de la Navy, de l'Army et des autorités civiles des États-Unis et
de l'étranger et qui sont des contrôleurs aériens qualifiés et des
pilotes qui ont vu et suivis ces objets sur radar. Notez s'il vous
plaît que ces personnes soulignent bien que ces objets n'étaient
pas des ballons météo; ce n'était pas des inversions; ce n'était
pas des gaz des marais. C'était des engins structurés volants
souvent à des milliers de kilomètres/heure, s'arrêtant soudai-
nement, volant d'une manière non linéaire. Ces objets ont été
suivis (au radar, Ndt), parcourant d'un point à l'autre des cen-
taines de kilomètres ou plus durant le temps d'un balayage
radar. Ce sont des objets solides. Ils sont métalliques et ils
donnent des retours radar forts et non ambigus. Ce n'est pas
une situation où nous avons juste un ou deux témoins, et vous
devez considérer cela très sérieusement lorsque vous évaluez
l'évidence des faits: avoir plus d'une douzaine de ces témoins
sur bande magnétique témoignant que ces objets ont été suivis
sur radar, et certaines fois par une douzaine de radars les
suivant en même temps, signifie que nous traitons d'engins
actuels, réel, physique et technologique, pas de quelque chose
d'imaginaire, pas de quelque chose qui soit une hallucination
de masse et pas de quelque chose qui puisse être décrit comme
une sorte d'anomalie. Comme l'a souligné le Colonel de l'Air
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Force Charles Brown, le projet Grudge ("rancoeur", Ndt) de
l'Air Force, depuis 1950 déjà, comportait des confirmations
radar de ces objets par des radars au sol, des observateurs au
sol, des radars aéroportés et des observateurs en vol, et, « rien
de mieux que ça ». Beaucoup de ces témoins ont aussi observé
ces objets retournant plusieurs nuits de suite sur des zones
similaires et ont vérifié leur équipement rigoureusement pour
être sûrs que ce n’était pas des défauts techniques dans le
logiciel ou le matériel. Ces faits sont bien sûr explosifs. Le
témoignage de ces témoins balaye l'argument que ces objets
n'existent pas parce que nous avons, en plus de leur déposi-
tion, les relevés radars; nous avons de la documentation sur
ces événements; et nous avons des personnes qui ont participé
à de tels événements allant des années 1940 jusqu'aux années
1990.

Lt. Colonel Dwynne Arneson

Retraité de l'US Air Force, septembre 2000 le Lt. Col. Arne-
son a passé 26 ans dans l'USAF. Il avait une accréditation top-
secret SCI-TK (Special Compartmented Tango Kilo). Il a
travaillé comme analyste des systèmes d'ordinateur pour
Boeing et a été le Directeur de la Logistique à Wright-
Patterson AFB. À un certain moment il a été l'officier en
cryptographie pour la base entière de l'US Air Force de Rams-
tein en Allemagne et là-bas un jour il a reçu un message clas-
sifié qui disait qu'un OVNI s'était crashé au Spitsberg, en
Norvège. Lorsqu'il était à Malmstrom AFB dans le Montana il
a de nouveau vu un message qui disait qu'un OVNI circulaire
métallique avait été vu stationnant près des silos à missiles et
que tous les missiles sont tombés en panne, de telle sorte qu'ils
ne pouvaient pas être lancés.

Le célèbre physicien Stephen Hawking,

invité à la Maison Blanche, a déclaré à la télévision le 6 mars
1998 :



163

_ « Bien sûr, il est possible que les OVNIS contiennent réel-
lement des extraterrestres comme le pensent beaucoup de
gens, et que le gouvernement le cache. »

Werner Von Braun,

le père des V2 allemandes et des fusées américaines, déclara
en 1959 :

_ « Nous sommes confrontés à des puissances de très loin
supérieures à tout ce que nous supposions jusqu'ici, et qui
nous sont inconnues. Je ne peux en dire plus pour le moment.
Nous sommes maintenant sur le point d'entrer en contact avec
ces puissances, et d'ici 6 ou 9 mois, il devrait être possible de
parler plus précisément de ce sujet. »

Le Dr Hermann Oberth,

L'un des pères des fusées, une fois à la retraite, déclara à un
groupe de journalistes, en 1960 :

_ « Les OVNIS sont conçus et dirigés par des êtres de la plus
haute intelligence, et sont propulsés par distorsion du champ
gravitationnel, convertissant la gravité en énergie. Il n'y a
aucun doute dans mon esprit que ces objets soient des sortes
de vaisseaux interplanétaires. Mes collègues et moi sommes
persuadés qu'ils ne sont pas originaires du système solaire,
mais peut-être utilisent-ils Mars ou un autre corps céleste
comme poste avancé. Ils ne sont probablement pas origi-
naires du système solaire, ni même peut-être de notre ga-
laxie. Nous ne pouvons pas nous prévaloir des avancées
scientifiques dans certains domaines. On nous a aidés. »

Quand on lui demanda par qui, il répondit :

_ « Les êtres des autres mondes. »
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Plus tard il confirma ses dires et rajouta :

_ « Je crois que des Intelligences extra-terrestres observent
la Terre et nous visitent depuis des milliers d'années. »

Le Dr Walter Riedel, ex-directeur de la base allemande de
Peenemünde, collègue du Dr Oberth, déclara dans "Life Ma-
gazine" du 7 avril 1952 :

_ « Je suis parfaitement convaincu qu'ils ont une base en
dehors de la Terre. »

Il déclara également qu'il n'avait jamais vu lui-même un OV-
NI, mais que pendant plusieurs années, il avait accumulé des
rapports d'observations d'OVNI du monde entier.

Il développa son argumentation en quatre points :

_ « Premièrement, aucune structure terrestre ne pourrait sup-
porter la température induite par les conditions de vol obser-
vées. À de telles vitesses et altitudes, l'échauffement du revê-
tement ferait fondre n'importe quel métal ou métalloïde con-
nu…

… Deuxièmement, considérez les grandes accélérations aux-
quelles ils opèrent... Si vous songez à la force centrifuge qui
dans les quelques minutes de ces évolutions rejetterait l'équi-
page vers l'extérieur, et ferait de même avec le sang, vous
voyez ce que je veux dire…

… Troisièmement, dans de nombreux cas, ils ont fait des
choses que seul un pilote pourrait faire, mais qu'aucun pilote
humain ne pourrait supporter…

… Quatrièmement, dans la plupart des rapports, il y a absence
d'émission visible. La plupart des observateurs relatent des
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engins sans flamme ni traînée. S'il s'agissait de n'importe quel
type connu de réacteur, fusée, moteur à piston, ou moteur à
réaction en chaîne, il y aurait une traînée à haute altitude très
visible. C'est un moteur inconnu. »

Le Dr Maurice Biot,

Physicien, mathématicien et aérodynamicien, a également
déclaré dans un autre article de cette même revue :

… L'explication la plus probable est que les OVNIS sont
artificiels et contrôlés. Mon opinion depuis quelque temps est
qu'ils sont d'origine extraterrestre. Tous les vols Apollo et
Gemini furent suivis, à distance et quelquefois de très près, par
des vaisseaux spatiaux d'origine extraterrestre. À chaque fois,
les astronautes en informaient "Mission Control", qui leur
enjoignait de garder le silence le plus complet…

M. Maurice Chatelain soutient par ailleurs que tout le monde à
la NASA savait que les astronautes observaient des OVNIS,
mais que la consigne était stricte : ne jamais en parler.

LE Dr Dino Dini, ingénieur spatial de la NASA, fit une révé-
lation étonnante lors d'une émission télévisée suisse, en 1997,
sur les OVNIS aperçus au cours du vol Apollo 11 :

_ « Ces séquences furent effacées parce qu'il y avait là beau-
coup de points qui ont surgi et qui faisaient partie de ce
fameux Blue Book qui aurait dû être publié, avant qu'on
change d'avis. En fait, la réalité est la suivante : ce qu'Arm-
strong a vu était réel. Car partout où règne la confusion, au
cours de la dernière guerre, pendant la guerre du Golfe,
partout où le chaos se déclenche, apparaissent ces disques
volants. Ceux-ci proviennent de stations postées près de la
Terre. C'était donc juste de le dire, et nous avons dû le faire.
Neil Armstrong a vu des objets qui le suivaient, des vais-
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seaux spatiaux qui suivaient Apollo, et aussi des êtres vi-
vants.

Des vaisseaux ont également suivi les autres missions Apol-
lo. C'est là une réalité attestée. C'est nous qui avons entravé
le discours global, car nous avions reçu des instructions en
ce sens. Nous étions effrayés au plus haut point lorsque nous
avons compris l'énorme différence qu'il y avait entre notre
technique, notre science et celle des OVNIS. Il est donc
évident, que cela nous a amenés à donner des avis négatifs,
dans leur globalité. Indéniablement, le fait décevant est que
nous n'avons pas d'explications, car notre science est encore
pratiquement primitive en comparaison de celle de ces pla-
nètes d'où proviennent ces vaisseaux spatiaux. »

Le Dr Lee Katchen, physicien,

Expert atmosphérique de la NASA, déclara le 7 juin 1968, que
sur la base des 7 000 rapports qu'il avait pu étudier, il était
persuadé que les OVNIS étaient des sondes extraterrestres.

_ « Les observations d'OVNI sont si communes que les mili-
taires n'ont pas le temps de s'en occuper. Donc, ils les effa-
cent de leurs écrans. Les principaux systèmes de défense
(réseau SAGE) ont des filtres OVNI intégrés et quand un
OVNI apparaît, ils l'ignorent simplement…

…Les filtres éliminent tous les objets ou cibles non conven-
tionnels et ne font aucun enregistrement d'OVNI. Les cibles
non conventionnelles sont ignorées parce qu’apparemment,
seules les cibles russes, potentiellement ennemies, nous
intéressent. Quelque chose qui vole en stationnaire, puis qui
"se tire" à 8 000 km/h, ne nous intéresse pas, car ça ne peut
pas être l'ennemi. Les OVNIS sont détectés par des radars au
sol et en l'air et ils ont été filmés par des caméras embar-
quées… »
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Scott Carpenter

Qui a participé au programme Mercury a déclaré :

_ « À aucun moment, alors qu'ils étaient dans l'espace, les
astronautes n'étaient seuls : ils étaient surveillés en perma-
nence par les OVNIS. »

Le Sénateur, colonel John Glenn,

Le premier astronaute américain a déclaré au cours d'un show
télévisé sur la chaîne américaine NBC, le mardi 6 mars 2001 :

_ « En ces jours glorieux, j'étais très mal à l'aise lorsque l'on
nous demandait de dire des choses que nous ne voulions pas
et d'en démentir d'autres. Certaines personnes nous deman-
daient, vous savez, étiez-vous seuls là haut ? Nous n'avons
jamais répondu la vérité, et cependant nous avons vu des
choses là bas, des choses étranges, mais nous savons ce que
nous avons vu là haut. Et nous ne pouvions réellement rien
dire. Nos supérieurs avaient vraiment très peur de cela, ils
avaient peur d'un truc du genre de la guerre des mondes, et
de la panique générale dans les rues. Donc, nous devions
rester silencieux. Et maintenant nous voyons ces choses
seulement dans nos cauchemars ou peut-être dans des films,
et certaines sont très proches de la vérité. »

Le Major Gordon Cooper a formellement démenti avoir vu
un OVNI lors de son vol spatial, il a cependant vu des OVNIS
dans les années 50 alors qu'il était encore pilote de chasse en
Allemagne. Pendant plusieurs jours d'affilés nous avons ob-
servé des engins métalliques en forme de soucoupes, à de très
hautes altitudes au-dessus de la base, et nous avons essayé de
nous approcher d'eux, mais ils étaient capables de changer de
directions beaucoup plus rapidement que nos chasseurs. Je
crois vraiment que les OVNIS existent et que les véritables cas
inexpliqués proviennent d'une autre civilisation technologi-
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quement avancée. Au vu de mon expérience aéronautique et
spatiale, je pense avoir une idée assez précise de ce que tout le
monde sur cette planète a sur les capacités de leurs perfor-
mances, et je suis sûr qu'au moins quelques-uns de ces OVNIS
ne viennent pas de la Terre.

En 1985 il fit une déclaration solennelle aux Nations Unies :

_ … « Je crois que ces vaisseaux extraterrestres et leurs
équipages qui visitent la Terre à partir d'autres planètes sont
d'une manière évidente un peu plus avancés technologique-
ment que nous. Je pense que nous avons besoin d'un pro-
gramme coordonné de très haut niveau pour collecter et
analyser scientifiquement les données de l'ensemble de la
planète sur les différents types de rencontres afin de déter-
miner comment interagir au mieux avec nos visiteurs d'une
manière amicale. Nous devrions tout d'abord leur montrer
que nous avons appris à résoudre nos problèmes de manière
pacifique plutôt que par la guerre, avant d'être acceptés en
tant que membre à part entière, par l'équipe universelle des
visiteurs galactiques actuels.

Cette admission offrirait à notre monde de fantastiques
possibilités de progrès dans tous les domaines. Il semblerait
alors certain que les Nations Unies possèdent un droit acquis
à traiter ce sujet de façon appropriée et rapide. Pendant des
années, j'ai vécu avec un secret, le secret imposé à tous les
spécialistes et les astronautes. Je peux maintenant révéler
que chaque jour, aux États-Unis, nos radars repèrent des
objets de forme et de nature inconnues. Et il y a des milliers
de rapports de témoins et quantités de documents qui le
prouvent, mais personne ne veut les rendre publics. Pour-
quoi ? Parce que les autorités ont peur que les gens imagi-
nent une espèce d'horribles envahisseurs. Donc le maître
mot demeure : nous devons éviter la panique à tout prix. »

Dans une autre interview, il a ensuite déclaré:
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_ « En ce qui me concerne, il y a eu beaucoup trop
d'exemples d'observations d'OVNI inexpliquées dans le
monde pour éliminer la possibilité d'une vie extraterrestre. »

L'astronaute Edgar D. Mitchell, qui a, entre autres, piloté le
module lunaire d'Apollo 14, a déclaré en 1971 :

_ « Nous savons tous que les OVNIS sont réels. La question
est : d'où viennent-ils ? »

Il a par ailleurs déclaré qu'il croyait que des appareils mili-
taires utilisaient une technologie dérivée d'un vaisseau extra-
terrestre capturé et démantelé. Ce prétendu secret a perduré
pendant des décennies sous la férule d'un gouvernement paral-
lèle indépendamment du Président et des plus hautes autorités
du Pentagone.

Lors d'une conférence publique, il déclara :

_ « Quand j'ai été sur la Lune, il y a 26 ans, cela faisait
partie de la sagesse populaire, religieuse et philosophique de
croire que nous étions le centre biologique de l'univers. Peu,
si tant est qu'il en reste, de gens instruits et cultivés acceptent
encore cette théorie. Je suis convaincu qu'il existe d'autres
formes de vie dans l'univers. La question est de savoir quel
est leur degré de développement, combien de milliers d'an-
nées de plus que nous.

D'après ce que je sais aujourd'hui, d'après ce que j'ai vu et
expérimenté, je pense que les preuves sont formelles et beau-
coup d'entre elles sont classées top-secret par le gouverne-
ment. »

Puis le 4 décembre 1991, lors d'une conférence organisée par
l'Institut des Sciences Noetic, à NewYork :
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_ « J'ai changé de position ces deux ou trois dernières an-
nées, ces deux dernières années pour être précis pour suggé-
rer que nous disposons maintenant de suffisamment de
preuves que nous avons réellement besoin d'avoir un débat
sérieux et ouvert et une dé classification des informations,
qu'il est maintenant parfaitement clair que le gouvernement
et d'autres gouvernements détiennent et que cela fasse partie
de nos connaissances officielles…

Maintenant, que cela soit vrai ou non, cela mérite une sé-
rieuse investigation. Il y a là beaucoup trop de fumée pour
qu'il n'y ait pas de feu... Si c'est réel, occupons-nous-en au
grand jour ; brisons les verrous que cette bureaucratie a
posés sur tout cela. Il y a assez de preuves qui montrent
clairement que ces informations sont dissimulées. Où pour-
rons-nous aller avec tout cela, je ne le sais pas. »

Le Cosmonaute russe, Georgiy M. Grechko qui a participé à
plusieurs missions Soyuz et Salyut, a déclaré :

_ « Si j'étais libre de dire ce que j'ai vu dans l'espace, le
monde en serait stupéfait. »

Les cosmonautes Vladimir Kovalyonok et Aleksander Ivan-
chenkov ont aperçu un OVNI au cours de la mission Soyouz
29 en juin 1978.

_ « L'objet se déplace à 20-30 degrés, il passe sous notre
appareil.
On dirait une balle, elle grossit de plus en plus. C'est orange
foncé, elle évolue trop près de nous. »

Depuis Roswell, où il s'est passé quelque chose d'extraordi-
naire, même si le fait a été nié pendant plus de 40 ans par les
plus hautes autorités des États-Unis, les OVNIS ont fait l'objet
d'une attention toute particulière de la part des pouvoirs pu-
blics.
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CHAPITRE 7

DES FAITS

ourquoi nous cache-t-on la vérité au sujet des ovnis, et
pourquoi nous heurtons-nous toujours aux démentis
officiels ? Le titre peut paraître à la fois énigmatique et

accrocheur, mais il tente de faire le point sur une situation de
fait qu’il est désormais possible de prouver, et dont les impli-
cations restent insoupçonnées par la majorité de nos contem-
porains.

QUELQUES RÉFLEXIONS SUR LES MILITAIRES, LES
SCIENTIFIQUES, ET LES POLITIQUES QUI SAVENT LA
VERITE AU SUJET DES OVNIS :

1) Prendre conscience que de telles « choses » peuvent
exister.

Il convient de montrer que certains groupes de militaires, de
scientifiques, et dans une moindre mesure, de politiques,
savaient de façon certaine qu’il existe sur notre planète une
présence extraterrestre, nous n’avions cependant pas analysé
en profondeur toutes les implications de cet état de fait. C’est
ce que nous allons essayer de faire dans ce nouveau dossier en
allant le plus loin possible dans les implications qui résultent
de cette présence étrangère, et en reconnaissant dans le même
temps, que si certaines de ces implications peuvent paraître

P
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totalement « folles », horribles, ou même délirantes, elles n’en
demeurent pas moins possibles. La réalité n’est peut-être celle
que l’on cherche à nous faire croire.

Quoiqu’il en soit, notre objectif est d’explorer des hypothèses
et de suivre des pistes, en reconnaissant volontiers qu’elles ne
sont pas forcément le reflet exact de la réalité. L’important est
de prendre conscience que de telles « choses » peuvent exister.
La nuance est que nous ne disons pas que nous avons des
preuves irréfutables que ces « choses » existent, mais que nous
avons trouvé des indices sérieux qui convergent tous dans le
sens de leur possible réalité. Ensuite, le lecteur est libre de se
faire sa propre opinion. En tout cas, l’une des conclusions à
laquelle nous étions parvenus jusque là était qu’il existait trois
principaux degrés d’implications des militaires, des scienti-
fiques et des politiques vis-à-vis du phénomène ovni. À noter
que les politiques n’auraient pas le même niveau d’habilitation
que les militaires et les scientifiques :

_ « Les Présidents (des États-Unis) successifs ont été tenus à
l’écart, parce qu’ils n’avaient pas l’habilitation requise... »

(propos du Dr Edgar Mitchell pour Discovery Channel).

2) Degré 0 (zéro) d’implication.

Caractéristiques du degré zéro : observation et détection à
distance du phénomène ovni. Collecte de rapports
d’observations et de témoignages. Enregistrements radar,
films et photos d’ovnis. Récupération de divers matériaux
(fragments de métaux, implants) dont l’origine n’est pas hu-
maine. Analyses approfondies de traces au sol, d’échantillons
de végétation ayant subits des altérations. Le phénomène ne
représente pas une menace pour la sécurité des états. Les
autorités assistent impuissantes aux évolutions du phénomène
ovni dans leurs espaces aériens. Pas de contact direct avec le
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phénomène, mais simple constat que ce phénomène est bien
réel.

3) Degré 1 d’implication.

Caractéristiques du degré 1 : observation du phénomène ovni
avec contacts sporadiques et limités, sans influence directe sur
les affaires humaines. Rencontres secrètes que l’on peut quali-
fier de « courtoises » entre des représentants de la civilisation
(ou des civilisations) qui produit le phénomène ovni et des
représentants terriens rigoureusement sélectionnés. Échanges
d’informations, voir transferts limités de technologies. Dé-
monstrations des prouesses des ovnis pour montrer aux ter-
riens leur supériorité technologique. Contacts avec le phéno-
mène ovni, mais pas d’interférence notable avec les affaires
humaines. Tout se passe à un niveau très confidentiel.

4) Degré 2 d’implication.

Caractéristiques du degré 2 : Il y a des contacts importants et
fréquents au plus haut niveau. Collaboration active avec la (ou
les) civilisation(s) extraterrestre(s). Il existe des échanges
importants d’informations et des transferts massifs de techno-
logies. Nous pouvons imaginer que dans le pire des scénarios
les extraterrestres exerceraient un contrôle presque total sur
notre planète. Ils dicteraient les grandes lignes de
l’organisation économique, politique et scientifique des États.
Ils pourraient programmer notre avenir. Une infiltration des
extraterrestres dans toutes les sphères dirigeantes de la planète
est aussi envisageable. Ils pourraient même prendre une appa-
rence humaine pour passer inaperçus. Dans ce scénario de
l’extrême, les politiques seraient soumis aux extraterrestres.

À ce niveau d’implication, tout est possible. Le phénomène
peut alors représenter une grave menace pour notre planète et
l’avenir de notre civilisation. C’est le pire des scénarios,
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dignes des théories « conspirationnistes » les plus sombres.
Une alternative est cependant envisageable. Nous pouvons, en
effet, imaginer l’hypothèse inverse, c’est-à-dire que les extra-
terrestres exerceraient un contrôle bénéfique et positif sur
notre civilisation, avec l’intention de nous guider et peut-être
même de nous « éduquer », pour nous permettre d’accéder à
un niveau supérieur de civilisation.

Le degré 2 implique des contacts étroits avec les extrater-
restres, avec intervention et ingérence maximales dans les
affaires humaines. Tout se passe à un niveau confidentiel,
mais les militaires et les scientifiques sont soumis au phéno-
mène. Le phénomène dicte sa « loi », mais cette « loi » est
destinée à nous faire progresser. Les extraterrestres auraient un
« plan » destiné à orienter l’évolution de l’espèce humaine
dans un sens bénéfique pour nous.

Le point de départ de nos réflexions est que le degré zéro
d’implication est une certitude. L’existence du phénomène
ovni est un fait qui n’est plus à démontrer. Il existe désormais
tellement de preuves de sa réalité qu’il n’est plus nécessaire de
débattre de cette question. Par ailleurs, il faut noter que les
trois niveaux d’implication des structures politiques, mili-
taires, et scientifiques, décrits ci-dessus, sont bien évidemment
très schématiques. Il peut exister de nombreux degrés inter-
médiaires entre ces trois grandes catégories. Toutes les combi-
naisons sont en fait possibles. Ce qui est sûr en tout cas, c’est
que le « degré zéro » est aujourd’hui une réalité bien établie,
indiscutable. Le « degré deux » est seulement probable. Il
représente le degré extrême d’implication.

5) Quel degré d’implication ?

Selon nous, la réponse à la question des mobiles qui sont à
l’origine de l’étrange politique du secret orchestré par les
structures dirigeantes vis-à-vis du phénomène ovni dépend du
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degré d’implication considéré. Si nous supposons que ce degré
est égal à zéro, on voit mal pourquoi ces structures maintien-
draient à tout prix un secret qui en fait n’en est pas vraiment
un. La question des ovnis intéresse, en effet, de nombreuses
personnes à travers le monde depuis au moins la fin de la
Seconde Guerre mondiale. Les informations concernant le
phénomène ovni sont abondantes et chacun peut mener ses
propres recherches sur ce sujet en toute liberté. Dans ce cas
(degré d’implication égal à zéro) les raisons du secret seraient
nécessairement triviales.

Le souci de conserver une certaine crédibilité vis-à-vis de
l’opinion publique pourrait, par exemple, motiver une telle
attitude. Par contre, si nous supposons que ce degré est proche
de deux, les raisons d’un tel secret s’expliquent déjà beaucoup
mieux. Si l’on admet cette possibilité, nous pouvons tout
imaginer. Des contacts planifiés assortis de prises de décisions
concertées entre des extraterrestres et des représentants ter-
riens sont alors tout à fait envisageables. Rien ne prouve que
te tels contacts existent réellement, mais c’est une éventualité
qu’il ne faut pas rejeter sans examen.

6) Les « gens de l’intérieur ».

L’utilisation de l’expression « gens de l’intérieur » signifie
qu’il existerait un groupe secret d’individus qui détiendrait des
informations ultra-sensibles concernant les ovnis et leurs
occupants. Si l’existence de ce groupe est plus que probable, il
est en revanche très difficile d’estimer le nombre d’individus
qui le compose. L’aspect le plus troublant dans l’existence
d’un tel groupe c’est qu’il se situerait en dehors de toutes les
structures officielles connues et identifiables.

On a longtemps soupçonné l’armée américaine d’abriter en
son sein un groupe de ce genre qui, bien que secret, dépendrait
malgré tout de l’armée, de son organisation et de sa hiérarchie.
Les agences de renseignement américaines (CIA, FBI, NSA,
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NRO, DIA, etc..) sont aussi de bonnes candidates susceptibles
d’héberger des groupes clandestins travaillant en secret sur le
phénomène ovni. Or, le point de vue de Mitchell suggère que
ces mystérieux « gens de l’intérieur » ne seraient dépendants
ni de l’armée, ni des services secrets, ni du gouvernement, ni
d’aucune autre instance gouvernementale identifiable.

Dans ce sens, il s’agirait bien de « privés » comme le dit Mit-
chell, et ces « gens » n’auraient littéralement de compte à
rendre à personne (sauf peut- être aux extraterrestres eux-
mêmes). Une telle situation, si elle est réelle, suscite de nom-
breuses interrogations. Comment le groupe est-il financé ? De
quels appuis bénéficie-t-il ? D’où tire-t-il son pouvoir ? De
quelles armes et de quelles technologies dispose-t-il ? Quel est
le sens de son action ? S’il est difficile de répondre à chacune
de ces questions, nous pouvons malgré tout concevoir une
sorte de « scénario » dans lequel les « gens de l’intérieur »
représenteraient une « agence » qui occuperait une position
située en réalité à l’extérieur de toutes nos structures sociales.
Curieusement, plus que des « gens de l’intérieur », il s’agirai
de « gens de l’extérieur », c’est-à-dire d’individus qui ne
seraient pas soumis aux lois qui s’appliquent aux citoyens
ordinaires (impunité absolue), et qui ne seraient intégrés à
aucune des hiérarchies existantes, qu’elles soient civiles ou
militaires.

Conclusion : personne n’aurait de prise sur eux, et ils ne pour-
raient être empêchés d’agir par aucun pouvoir connu. Si un tel
groupe possédant de tels pouvoirs (exorbitants) existe réelle-
ment, c’est une situation très alarmante contre laquelle, mal-
heureusement, nous n’avons aucun moyen d’action. Ce qu’il
importe de comprendre, c’est que nous ne serions pas en
présence d’une structure dont le but serait d’étudier le phéno-
mène ovni en secret, une sorte de « labo » clandestin en
quelque sorte financé par le gouvernement, mais d’un groupe
qui n’ignore plus rien de ce phénomène et qui se trouve être au
cœur même de toutes les « affaires » liées aux ovnis (abduc-
tion, Roswell, mutilation du bétail, rétro-ingénierie ou reverse
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engineering, hommes en noir ou men in black, bases souter-
raines Aliens, désinformation, manipulation, projets noirs,
etc..). Aujourd’hui, la problématique du phénomène ovni a
changé et les ufologues devraient se poser de nouvelles ques-
tions. Les études menées sur ce sujet devraient intégrer de
nouveaux paramètres. La collecte pure et simple de témoi-
gnages n’est plus suffisante. Ce qu’il faut chercher à établir
désormais, c’est le degré exact d’implication de certains
groupes humains vis-à-vis de ce phénomène. C’est une tâche
difficile, mais les quelques informations dont nous dispose-
rions seraient lourdes de conséquences.

Une des implications du « degré deux »concerne la possibilité
de l’existence de gigantesques bases souterraines reliées entre
elles par un vaste réseau de tunnels à l’intérieur desquels
circuleraient des navettes ultrarapides. Ces installations souter-
raines pourraient abriter des sites secrets dédiés à la rétro-
ingénierie. Ils pourraient aussi servir d’habitat permanent à des
colonies d’extraterrestres avec leurs vaisseaux. Les informa-
tions dont nous disposons laissent supposer que les activités
menées dans ses bases sont inquiétantes, voire même hor-
ribles. Les Aliens y poursuivraient des travaux sur le bétail
enlevé et mutilé et même sur des êtres humains enlevés. La
nature de ces travaux pourrait concerner des manipulations
génétiques pour créer des êtres hybrides.

7) Opération « Majestic 12 ».

Le « degré deux d’implication », admet l’existence d’une
structure occulte qui serait non seulement informée de
l’existence de vaisseaux extraterrestres évoluant dans notre
environnement, mais qui aurait même des contacts avec les
entités pilotant ces vaisseaux. Des documents douteux ont
révélé l’existence d’un groupe humain qui pourrait être assi-
milé à cette structure occulte. Il s’agit du mystérieux « Majes-
tic 12 » ou « MJ12 ». L’affaire du « MJ12 » débute en juin
1987 quand l’existence de documents relatifs à ce groupe
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occulte est révélée par William Moore lors du Symposium du
MUFON UFO Network à Washington DC.

À l’origine, les documents ne comportaient que 8 pages par-
venues sous la forme d’une pellicule photographique dans une
enveloppe au domicile de Jaime Shandera, producteur d’une
station de télévision de Los Angeles, en décembre 1984. Deux
ans auparavant, Jaime Shandera s’était joint à Moore et à
Stanton Friedman pour effectuer un travail en équipe basé sur
la recherche de documents officiels prouvant l’implication du
gouvernement américain dans la dissimulation de la vérité sur
les ovnis. Selon les documents présentés par Moore, le « MJ12
» aurait été composé de 12 membres occupant de très hautes
fonctions. En effet, le Secrétaire de la Défense, les trois pre-
miers directeurs de la CIA, un Général de l’USAF, un autre de
l’Armée et une brochette de scientifiques de très haut niveau
figuraient sur la liste des membres : Am. Roscoe H. Hillen-
koetter, Dr. Vannevar Bush Secy. James V. Forrestal, Gén.
Nathan F. Twining, Gén. Hoyt S. Vandenberg, Dr. Detlev
Bronk, Dr. Jerome Hunsaker, Mr. Sidney W. Souers, Mr.
Gordon Gray, Dr. Donald Menzel, Gen. Robert M. Montague,
Dr Lloyd V. Berkner.

Le « MJ12 » est décrit comme un groupe d’étude gouverne-
mentale des ovnis qui aurait été fondé en 1947 par le président
Truman, après l’affaire du crash de Roswell. Le but de ce
groupe, dirigé par Vannevar Bush, était d’étudier le mode de
fonctionnement des disques volants récupérés par l’armée, et
de maintenir en vie des entités biologiques extraterrestres
(E.B.E) récupérées sur le lieu du crash. Si l’existence réelle du
« MJ12 » est aujourd’hui mise en doute, l’idée qu’il a fait
naître dans l’esprit des ufologues n’est peut-être pas dénuée de
fondements. Cette idée est qu’au plus haut niveau, les autorités
connaissent tout du dossier ovni et qu’elles sont en contact
étroit avec les Aliens.

Sous le voile de la fiction du « MJ12 », des informations
vraies auraient été délivrées au public. C’est toujours la même
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tactique. Elle consiste à informer par le biais de la désinforma-
tion. Informer sur le fond en falsifiant la forme. Il est donc
certain que dans la réalité les événements ne se sont exacte-
ment déroulés comme l’indiquent les documents de Moore.
Selon nous, il est fort probable que la prise de contact offi-
cielle entre les Aliens et la structure occulte remonte bien
avant le crash de Roswell. Il faut imaginer que l’initiative du
contact a été prise par les Aliens et que la scène c’est sans
doute déroulée sur une base militaire secrète au nouveau
Mexique par exemple.

Nous pensons que le pouvoir politique est nettement moins
impliqué, voire même dans certains cas pas du tout impliqué,
dans les activités conjointes entre terriens et extraterrestres.
Les militaires et les scientifiques, membres de la « cellule
spéciale », pourraient ne pas être enclins à partager certains
secrets avec les hommes politiques qui changent au gré des
élections. L’intérêt de cet organigramme est aussi de montrer
l’écart qui existe entre le simple citoyen et certains groupes
humains très fermés quant aux possibilités d’accéder à la
véritable information sur le phénomène ovni.

Il permet de comprendre que plus nous montons dans la hié-
rarchie et plus la qualité, la précision, la valeur, et en quelque
sorte le « poids » de l’information disponible est élevé. Il faut
aussi reconnaître que plus le « poids » du secret est lourd, et
plus les pistes sont brouillées pour le simple citoyen. Le rôle
des médias officiels est aussi très important puisqu’ils sont
directement placés sous le contrôle des militaires, des scienti-
fiques et des politiques. La situation est d’autant plus com-
plexe que l’information contrôlée pourrait revêtir deux aspects
: fausses informations mêlées à des informations vraies. Le but
serait de maintenir les populations sous contrôle tout en les
informant qu’il se passe « quelque chose » d’anormal.
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8) Les inquiétudes du Dr. Mitchell.

En écoutant attentivement l’interview du Dr Edgar Mitchell
enregistrée sur le DVD « OVNIS, 50 ans de déni », nous
avons été surpris par le ton nouveau avec lequel il exposait ses
révélations qui venaient toutes corroborer celles qu’il avait
déjà divulguées lors de la fameuse interview donnée en direct
le 24 juillet 2008 sur la station locale britannique Kerrang
Radio. Sur les ondes, en 2008, Mitchell semblait plus confiant
et serein, alors qu’en 2011, sur le DVD, le ton est plus solen-
nel et montre sans ambiguïté une vraie inquiétude. Le contenu
même de ses réponses laisse entrevoir qu’il existerait un « côté
sombre » à toutes ces manifestations du phénomène ovni.
Alors qu’en 2008, il disait clairement qu’il ne fallait craindre
aucune hostilité de la part des extraterrestres, car s’ils nous
voulaient du mal, ils nous auraient exterminés depuis long-
temps, son point de vue semble plus nuancé en 2011.

Son inquiétude est aussi perceptible lorsqu’il évoque le com-
portement de certains groupes humains impliqués dans les
affaires d’ovnis. Il n’hésite pas à parler de contrôle mental
exercé par ces groupes dans le but de cacher la vérité ou dans
celui plus inquiétant de mener des expériences à grande
échelle. Ces expériences de contrôle mental seraient destinées
à conditionner les masses dans une direction voulue. Ce serait
une sorte de conditionnement global dont la finalité serait de
diriger le psychisme des humains en vue de créer une société
totalitaire (le Nouvel Ordre Mondial). Il n’hésite pas à dire que
le « centre d’activité » (le vrai centre des prises de décisions
au niveau national) ne semble plus être du ressort du gouver-
nement ni de la compétence des militaires, pas même de
l’exécutif, et cela est très inquiétant.

9) Une technologie extraterrestre compréhensible.

Un autre point important à relever dans les propos de Mitchell
est le fait que la technologie extraterrestre n’est pas hors de
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portée de nos scientifiques. Nous serions même, selon lui,
capables de la comprendre, sinon complètement, du moins
dans une large mesure. Finalement, cette technologie ne serait
pas si en avance sur nous. Si comme le dit clairement Mitchell
nous avons récupéré au moins une épave d’ovni à Roswell, et
si cet ovni accidenté a fait l’objet d’une étude approfondi, il
est possible que depuis 1947 nous ayons enfin élucidé bon
nombre de questions se rapportant à la propulsion de l’ovni et
aux différents systèmes embarqués à bord de cet engin.

Ce point est important, car de nombreux ufologues ont tou-
jours cru que les ovnis possédaient une technologie tellement
supérieure à la nôtre que nous ne pourrions jamais percer leurs
secrets. Cet avis est d’ailleurs en contradiction avec le fait que
des ovnis auraient été victimes d’avaries et qu’ils se seraient
écrasés sur terre. Si cette technologie Aliens était si supé-
rieure, de tels incidents sembleraient hautement improbables.
Alors certains, ont même imaginé que les extraterrestres au-
raient volontairement simulé des crashs pour nous permettre
de prendre conscience de leur niveau technologique. Comment
expliquer alors la présence d’êtres à bord de ces ovnis acci-
dentés qui auraient été retrouvés morts ou agonisants dans les
décombres ? Quatre de ces corps auraient été retrouvés à
Roswell. Nous ne pouvons pas imaginer que les Aliens au-
raient poussé le simulacre jusqu’à sacrifier leurs vies. La
meilleure hypothèse est que les ovnis ne sont pas des engins
parfaits et qu’ils peuvent être victimes de défaillances tech-
niques. Si c’est le cas, le niveau technologique des ovnis est
sans doute moins élevé que nous le supposions, et la compré-
hension de leurs systèmes serait à notre portée.

Une des conséquences de cet état de fait est que nous aurions
pu même reconstituer un ovni en état de marche, capable de
voler, et que nous aurions pu aussi utiliser certains éléments de
cette technologie à nos propres fins (rétro-ingénierie ou re-
verse engineering). Cette question de la rétro-ingénierie est
certes passionnante, mais elle suppose aussi l’existence de
situations étranges dont il est bien difficile de démêler les
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tenants et les aboutissants. L’une de ces situations pour le
moins curieuse, suppose qu’un certain nombre de technologies
utilisées de façon courante, à la fois dans le domaine civil et
militaire, pourraient avoir une origine extraterrestre. Les tech-
nologies les plus souvent citées qui seraient issues de la rétro-
ingénierie sont l’informatique et l’« invention du microproces-
seur, le laser, la vision nocturne, la fibre de verre, et la furtivi-
té des bombardiers.

10) Des extraterrestres parmi nous ?

Une autre des informations troublantes délivrée par Mitchell
est celle qui évoque la possibilité que des extraterrestres pour-
raient cohabiter avec les terriens « pure souche » si l’on peut
dire. Ces entités déambuleraient parmi nous sans que nous
puissions deviner qui elles sont réellement. Certes, cette in-
formation n’est pas nouvelle et elle a déjà été évoquée par
quelques ufologues, mais sans qu’elle soit vraiment prise au
sérieux. Dans la bouche de Mitchell, elle prend soudain une
autre dimension. Ce qui frappe, c’est tout ce qu’implique une
telle révélation. Si des extraterrestres sont capables de revêtir
un « costume » d’homme, cela signifie que nous pouvons les
croiser partout sur terre. Nous pouvons imaginer qu’ils occu-
pent toutes sortes de fonctions au sein de nos sociétés, depuis
le poste de simple employé dans une banque ou une usine,
jusqu’aux plus hautes fonctions de l’État.

Songeons que derrière l’apparence d’un ministre, d’un géné-
ral, d’un professeur d’université, d’un chercheur dans un
laboratoire, d’un présentateur de télévision, d’un médecin, ou
d’un simple boulanger, peut se cacher un Alien qui aurait non
seulement la possibilité de nous observer et de nous étudier à
sa guise, mais aurait aussi celle de prendre des décisions qui
pourraient avoir une grande influence sur nos vies. Tous les
rouages de nos sociétés pourraient alors être contrôlés par des
extraterrestres. Mais la situation est peut-être encore plus
complexe qu’il n’y paraît du fait que de vrais humains bien de
chez nous travailleraient peut-être en secret pour les Aliens.
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Une sorte de « cinquième colonne » en quelque sorte qui serait
à la solde des Aliens.

Les humains collaborateurs pourraient être aussi de deux
types. Il y aurait d’une part les « volontaires » qui auraient été
contactés par les extraterrestres et qui auraient choisi en pleine
conscience de servir leur cause, et d’autre part des humains
enlevés (abductés) qui auraient subi une sorte de « lavage de
cerveau » ou une reprogrammation psychique, et qui seraient
un peu comme des « zombis » ou des « esclaves » au service
des Aliens. Nous pouvons aussi imaginer des créatures hu-
maines qui seraient des clones entièrement conditionnés et
programmés pour servir les Aliens.

11) Les deux visages de la Nasa.

Dans la liste des caractéristiques du « Degré deux
d’implication », figure en bonne place la possibilité que les
grandes agences spatiales (NASA américaine, CNSA chinoise,
ESA européenne, FKA russe, JAXA japonaise) puissent me-
ner de front, et en parallèle, deux programmes bien distincts.
Au sein de ces agences, il existerait donc :

a) Un programme officiel destiné à donner le change en
quelque sorte à un large public, mais ce programme ne serait
qu’une façade et une « vitrine » pour donner une image de
sérieux et de respectabilité.

b) un second programme (militaire), impliquant des activités
occultes dont le public ignore tout. Ce programme bénéficie-
rait de technologies très supérieures à celles qui sont connues
du grand public (vaisseaux spatiaux utilisant l’anti-gravité par
exemple).

Si nous prenons l’exemple de la Nasa, cette question de
l’existence de deux programmes a été soulevée par quelques
ufologues dont le plus célèbre en France est sans doute M.
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Jean-Pierre Petit. Ainsi l’agence spatiale américaine ne serait
qu’une façade qui couvrirait en fait des programmes ayant une
avance technologique considérable sur les programmes offi-
ciels. Le nom de code de l’un de ces programmes secrets est «
Solar Warden », Solar Warden : gardien du Soleil ou du sys-
tème solaire, ou « directeur », « maître », du système solaire.
L’existence du programme Solar Warden prouverait que la
Nasa n’est qu’un vaste programme de couverture qui utilise
les technologies obsolètes de propulsion basées sur la chimie.

Même le programme soi-disant « futuriste » appelé Constella-
tion (aujourd’hui abandonné) qui avait été initié par
l’administration Bush en 2004 et qui aurait été capable
d’emmener quatre hommes sur la Lune puis sur Mars n’aurait
été qu’une couverture. Au-delà des programmes officiels de la
Nasa, nous aurions déjà un programme spatial capable de
missions interplanétaires utilisant des technologies de propul-
sion par anti-gravité. Des missions secrètes auraient déjà été
envoyées vers la planète Mars depuis longtemps, et des bases
permanentes auraient même été installées à sa surface.

Pour réaliser ces missions, la Nasa bénéficierait de l’aide des
Aliens. Cette sorte de « collaboration pacifique » entre la Nasa
et les Aliens aurait permis à l’agence spatiale américaine
d’explorer toutes les planètes de notre système solaire depuis
plus de temps que son programme officiel le laisse entendre. Il
faut bien reconnaître que l’existence de ces « projets noirs »
paraît incroyable. Si ces projets restent entourés d’un épais
mystère, nous pouvons en revanche montrer que la Nasa sait
de façon certaine que notre système solaire est habité par une
présence étrangère.

12) Les activités « inavouables » des Aliens.

Un des aspects les plus inquiétants de ce « degré deux »
d’implication concerne ce que nous appelons les activités «
inavouables » des Aliens avec l’accord et la complicité, plus
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ou moins volontaire d’ailleurs, des humains ou de certains
groupes d’humains. La liste de ces sombres desseins est con-
nue, et les thèmes qu’elle véhicule alimentent les sites Internet
et la littérature de ce que l’on nomme habituellement la «
lunatic fringe » et les milieux « conspirationnistes ». Cette
sorte de « nef des fous » que représente le mouvement de la «
lunatic fringe » vient directement des États-Unis et trouve sa
source dans des personnages étranges qui prétendent détenir
des informations extraordinaires sur les Aliens.

C’est à la fin des années 80 que nous voyons circuler dans les
milieux ufologiques des « informations » qui se proposent de
dénoncer la collaboration qui aurait été secrètement conclue
entre le gouvernement américain et les extraterrestres. En
échange de leur technologie, les extraterrestres auraient été
autorisés par le gouvernement américain à enlever des hu-
mains et des animaux à des fins d’expérimentation. Le but de
ces expérimentations serait de régénérer le capital génétique
déclinant des aliens et de faire des sortes de « croisements »
entre Aliens et humains ou entre humains et animaux comme
dans le roman d’H.G. Wells « L’île du Docteur Moreau ». Des
bases souterraines auraient aussi été données aux aliens. Il
existerait deux sortes de bases :

1) les bases mixtes abritant des Aliens et des humains comme
dans l’hypothétique base de Dulce située au Nouveau-
Mexique.

2) des bases exclusivement réservées aux Aliens comme celles
qui seraient enfouies dans les fonds marins au large de l’île de
Porto Rico (Grandes Antilles).

Aveuglé par les prouesses technologiques des Aliens, le gou-
vernement américain se serait rendu compte, trop tard appa-
remment, qu’il avait été dupé. Depuis cette prise de cons-
cience, le gouvernement serait en « conflit » avec certains
Aliens. Selon lui, ils n’auraient pas respecté les termes du «
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contrat » et auraient enlevé plus d’animaux et d’humains que
prévu. Nous pouvons nous interroger sur la nature réelle de ce
conflit et nous demander si c’est une simple « crise diploma-
tique » ou un vrai conflit militaire ?

Mais comment pourrions-nous être en guerre contre un enne-
mi qui possèderait une telle avance technologique que nos
armes ressembleraient à des « arcs et des flèches » en face
d’une armée équipée d’avions de chasse et de missiles inter-
continentaux ?À l’origine de ces « horribles révélations » nous
trouvons des personnages comme John Lear, fils de William
Lear le célèbre constructeur d’avions, qui a longtemps travail-
lé pour la CIA, au Vietnam et en Amérique centrale. Un autre
« informateur » est William Cooper, ancien officier de rensei-
gnement de l’US Navy, auteur du livre traduit en français, «
Le Gouvernement Secret ».

Cooper a dirigé un groupe paramilitaire antigouvernemental et
pro-extraterrestre comme il en existe beaucoup aux États-
Unis. Il fut tué au cours d’un échange de coups de feu avec la
police de l’Arizona le : 6 novembre 2001 à l’âge de 58 ans.
Nous trouvons aussi des gens comme John Grace, alias Val-
damar Valérian, ancien sous-officier de l’US Air Force, Wil-
liam Moore qui a reconnu qu’il servait d’« indicateur » pour
l’US Air Force et peut-être aussi pour d’autres agences, qu’il
avait participé à une campagne de désinformation à l’encontre
du Dr Paul Bennewitz, et que son principal contact était Ri-
chard Doty (agent du district 17 de l’AFOSI), un spécialiste de
la désinformation et de la guerre psychologique. Quel crédit
accorder aux « révélations » faites par ces individus qui ont eu
des contacts étroits avec des agences de renseignement améri-
caines ? Même sans aller très loin dans l’analyse de ces «
sources » il apparaît que leur degré de crédibilité semble en
effet très faible. Alors, pourquoi divulguer sciemment des
informations erronées ?

La réponse la plus plausible est qu’en « distillant » dans le
grand public de fausses informations, le résultat visé est de
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camoufler les vraies informations. C’est une méthode connue
qui a fait ses preuves. Le public se focalisera d’autant plus sur
les fausses informations qu’elles seront horribles, effrayantes,
scandaleuses, et qu’elles toucheront en profondeur les « âmes
sensibles ». Les journaux à sensation connaissent cela depuis
longtemps : pour vendre du papier, il faut viser le niveau
émotionnel et l’affectif. Le monde que ces pseudo « informa-
teurs » décrivent est en effet cauchemardesque. C’est un véri-
table enfer sur terre.

Les faits dénoncés, s’ils sont vrais, montrent que l’Humanité
est volontairement anesthésiée, désinformée et plongée dans
l’ignorance la plus crasse quant aux agissements de nos gou-
vernements qui seraient de connivence avec les Aliens. Tout
cela « fait froid dans le dos », et plongent ceux qui adhèrent à
ces thèses dans le plus profond désarroi. N’est-ce pas le but
recherché : désorienter et déstabiliser le public en touchant
l’affect et non la raison ? En assénant ces « informations »
terrifiantes, la raison est comme paralysée et une réflexion
saine et objective ne semble plus possible. Cette tactique
diabolique empêcherait donc toute recherche sérieuse sur le
phénomène ovni et polluerait les milieux ufologiques. Elle
ajouterait des « parasites » sur le bruit de fond général exis-
tant, et rendrait très difficile la recherche de vraies informa-
tions. Le développement d’Internet aurait même amplifié
considérablement la diffusion de ces « parasites ». Le résultat
est que nous ne pourrions plus faire la différence entre le vrai
et le faux.

Le corollaire de cette activité de brouillage est que si quel-
qu’un diffuse de fausses informations c’est sans doute parce
qu’il souhaite dissimuler celles qu’il possède et qui sont
vraies. Dans le cas des activités « inavouables » des Aliens, la
vérité serait alors tout autre. Nous pouvons supposer que cette
vérité pourrait même être très différente. Loin d’être « ina-
vouables », les activités des Aliens seraient au contraire dic-
tées par le souci de venir en aide à l’Humanité en la débarras-
sant de tout ce qui porte actuellement préjudice à son évolu-
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tion future. Les guerres, les armes de destruction massives, le
complexe militaro-industriel font partie de ces éléments néga-
tifs qui empêchent l’Humanité d’évoluer. Les Aliens auraient
peut-être décidé de contrecarrer les activités des militaires et
des industriels qui fabriquent des armes pour eux. Dans ce cas,
nous comprenons mieux les raisons qui pousseraient les ser-
vices de renseignement à propager des « informations » très
négatives sur les Aliens et leurs activités.

Cependant, ce n’est qu’une hypothèse. Ce qui est certain en
tout cas, c’est que le gouvernement américain dissimule
sciemment des informations capitales concernant les ovnis et
leurs occupants et qu’il propage de fausses rumeurs sous la
forme de récits qui décrivent les activités horribles et ina-
vouables des Aliens. Dans quel but ? Sans doute estime-t-il
que s’il disait la vérité au sujet des ovnis son pouvoir s’en
trouverait considérablement affaibli et avec lui, celui des
militaires.

13) Les Aliens et la domination du monde.

La question que se posent de nombreux ufologues est celle de
savoir ce que les Aliens sont venus faire dans notre système
solaire ? Au moins deux hypothèses peuvent être formulées
quant à l’origine de cette présence. La première hypothèse, et
sans doute la plus répandue, est que les Aliens sont arrivés
chez nous il n’y a pas très longtemps (la fin de la Seconde
Guerre mondiale semble être la date la plus proche), et qu’ils
se sont déplacés depuis leur lointaine planète parce qu’ils ont
découvert que nous possédions l’arme atomique. Sans doute
inquiets de voir qu’une arme aussi redoutable était entre les
mains de créatures aussi peu évoluées que les êtres humains,
les Aliens auraient décidé de nous surveiller, et peut-être
même d’intervenir de façon discrète dans nos affaires pour
éviter notre autodestruction.
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Les nombreuses observations d’ovnis à proximité des installa-
tions nucléaires civiles et militaires plaideraient en faveur de
cette hypothèse. La seconde version expliquant la présence des
extraterrestres chez nous, suppose qu’ils sont là depuis très
longtemps et même qu’ils seraient ici chez eux dans le sys-
tème solaire. Quand nous disons qu’ils sont là depuis très
longtemps, il faut songer à des périodes de plusieurs millé-
naires, et peut-être même à des millions d’années de présence.
Ils seraient en quelque sorte les « propriétaires » du système
solaire, alors que nous, nous ne serions que de modestes et
temporaires « locataires ». Quelques chercheurs avancent
même l’hypothèse qu’ils pourraient être à l’origine de l’espèce
humaine (voir le livre de Jean Sider : « Ovnis, créateurs de
l’Humanité ». Sider considère cependant que les ovnis ne sont
pas d’origine extraterrestre). Selon que l’on adopte l’une ou
l’autre de ces deux versions, les raisons des apparitions
d’ovnis sont différentes.

Dans les deux cas cependant, nous pouvons admettre en toute
logique que ces apparitions sont motivées et qu’elles rentrent
dans le cadre d’un « plan » mûrement réfléchi. Les Aliens qui
pilotent les ovnis ont de bonnes raisons de venir se montrer
chez nous. Leur action est forcément dictée par des motifs
précis. Ce serait sans doute une grave erreur de penser que les
ovnis ne font que survoler nos villes et nos campagnes pour
admirer nos beaux quartiers et notre belle nature. La pénétra-
tion du phénomène ovni est certainement plus importante qu’il
n’y paraît. Il est cependant difficile d’évaluer correctement le
degré de pénétration de nos sociétés. La question qui se pose
est donc celle de savoir en quoi consiste le « plan » des aliens
et quel est son ampleur ? À cette dernière question, il est
possible d’apporter des réponses variées et même opposées.

Ce « plan » est-il destiné à sauver l’Humanité de sa propre
folie et de l’amener ensuite, petit à petit, à grandir et à suivre
une courbe évolution ascendante (voir le livre de Christel
Seval : « Le Plan pour sauver la Terre ») ? Au contraire, le «
plan » des E.T est-il d’asservir l’Humanité et de la contraindre
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à se plier aux impératifs ténébreux d’une intelligence qui
n’éprouve aucune de nos émotions ? Pour étayer cette dernière
version, les ufologues inquiets, sombres et pessimistes, se
basent sur des phénomènes comme les mutilations du bétail,
les enlèvements (abductions), les hommes en noir, les dispari-
tions définitives et inexpliquées d’êtres humains, et d’autres
activités des ovnis parfaitement inavouables. Si seulement
nous admettons que les mutilations du bétail et les enlève-
ments sont bien perpétrés par les ovnis, il est tout à fait légi-
time d’être inquiet et de penser que les aliens sont peut-être en
train de réaliser un « plan » de domination à l’échelle plané-
taire.

Si c’était le cas, la situation serait alarmante, et notre avenir en
tant que civilisation serait gravement menacé. À ce niveau
d’implication, les autorités n’auraient pas d’autre choix que de
collaborer avec les Aliens. La collaboration pourrait être subie
ou volontaire. La situation serait d’autant plus dramatique, que
des humains pourraient être complices des Aliens et travailler
pour eux (la fameuse « cinquième colonne »). Cette complicité
entre humains et Aliens pourrait être le fait de hauts dirigeants
occupant des postes clés dans l’administration des États, dans
les armées, dans le domaine de la recherche scientifique et
dans celui de l’industrie privée. Mais pour quelles raisons les
Aliens voudraient-ils dominer le monde ? Il semble logique de
penser que cette domination ne serait pas motivée par une
simple soif de pouvoir comme cela se rencontre parfois chez
nos « grands » hommes politiques, mais plutôt pour des rai-
sons très concrètes sans aucune connotation émotionnelle.

L’asservissement de l’Humanité pourrait par exemple servir
aux Aliens pour exploiter un potentiel génétique qu’ils ne
pourraient plus trouver chez eux. Dans ce sinistre scénario
digne d’un film d’horreur, les humains seraient de vulgaires
cobayes qui serviraient de matériel pour réaliser des expé-
riences biologiques ou d’autres manipulations dont la finalité
nous échappe. Dans tous les cas, les raisons de cette domina-
tion ne pourraient être que nuisibles pour nous. Les Aliens
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agiraient comme des prédateurs et/ou comme des parasites. À
terme, l’Humanité ne serait plus qu’une sorte de réservoir
biologique destiné à satisfaire les besoins des Aliens. Nous
serions dans la même position que nos poulets qui sont élevés
en batterie et qui finissent tous un jour ou l’autre dans notre
assiette.

Éprouvons-nous de la compassion et de l’horreur vis-à-vis de
ces malheureux volatiles qui attendent une mort certaine dans
des conditions de vie épouvantables ? Éprouvons-nous un
sentiment de répulsion lorsque nous dégustons en famille une
belle dinde de Noël ? Nous avons examiné dans le précédent
paragraphe (les activités « inavouables » des Aliens) ce que
valent ces informations horribles, et quel crédit nous pouvons
leur accorder.

Alors si les Aliens ne veulent pas dominer le monde et asservir
l’Humanité, quels sont leurs objectifs ? Il semble impossible
de répondre de façon sûre à cette question. L’hypothèse qui
nous paraît la plus raisonnable est qu’ils ne sont sans doute pas
aussi agressifs et méchants que le laissent entendre les repré-
sentants de la « lunatic fringe » (infiltrée par les agences de
renseignement). Ce qui est plus inquiétant selon nous, ce n’est
pas le comportement des Aliens, mais plutôt celui des services
de renseignement.

Apparemment ce ne sont pas les Aliens qui chercheraient à
dominer le monde, mais bien la « caste » du complexe milita-
ro-industriel qui n’a jamais cessé de s’enrichir en appauvris-
sant les peuples et en semant la guerre et la violence sur tous
les continents (Vietnam, Irak, Afghanistan, Chili, Argentine,
etc..).

Le Nouvel Ordre Mondial (le « NOM ») qui semble se mettre
en place n’a pas été « concocté » par des Aliens assoiffés de
pouvoir, mais bien par des êtres humains qui veulent imposer
aux peuples de notre planète leur vision totalitaire qui ne laisse
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aucune place aux valeurs spirituelles. L’objectif final étant de
contrôler l’esprit des humains pour qu’ils deviennent les es-
claves d’une caste de riches privilégiés sans le moindre scru-
pule. Les Aliens ne feraient sans doute qu’observer ce triste
scénario avec cependant la possibilité qu’ils puissent interve-
nir dans le cas ou la survie de l’espèce humaine serait grave-
ment menacée.

14) Alternative.

Les conclusions auxquelles nous sommes parvenues suggèrent
qu’il pourrait bien exister des relations entre des organisations
humaines très fermées (militaires et renseignement) et des
groupes d’extraterrestres. Le contact officiel existerait depuis
la fin de la Seconde Guerre mondiale (1947), et plus proba-
blement avant, peut-être après la Première Guerre mondiale
(1914 - 1918). Cependant, après 1945 nous entrons dans une
période sombre de l’histoire humaine qui s’appelle la « guerre
froide » qui a commencé en 1947 et s’est terminée en 1991 au
moment de l’implosion de l’URSS et de la dissolution du
Pacte de Varsovie. Durant cette « guerre froide », nous avons
évité de justesse la destruction de notre civilisation (au sens
large du terme) par les armes nucléaires.

Notons aussi que c’est une période pendant laquelle les bud-
gets alloués à l’industrie de l’armement étaient colossaux et
que le cartel militaro-industriel en a profité pour mettre en
place son hégémonie sur toute l’économie. Voyant cette situa-
tion catastrophique pour l’Humanité, les extraterrestres au-
raient alors proposé un « plan » de désarmement bilatéral
(USA et URSS), et peut-être même une intervention plus
directe dans les affaires humaines. C’est à ce moment que les
difficultés ont surgi entre les militaires et les extraterrestres.
Leurs objectifs réciproques étaient différents et même parfois
opposés.
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Depuis ce désaccord, il existerait un « conflit » entre les mili-
taires et les extraterrestres. Mais cette sorte de « guerre »
contre les extraterrestres n’existerait pas pour les raisons que
nous croyons. Ce n’est pas pour protéger les populations que
les militaires se « battraient », mais uniquement pour sauve-
garder leur immense pouvoir sur notre planète. Notons que ce
« conflit » n’est pas un conflit armé dans lequel des armes
conventionnelles seraient utilisées (troupes, avions, chars,
etc..). Cela ressemble plutôt à une lutte de pouvoirs et
d’influences pour imposer son point de vue. La désinformation
au sujet des ovnis et des Aliens ferait partie des « armes »
utilisées par les militaires pour garder le contrôle.

Nous pensons que les extraterrestres souhaitent exercer une
sorte de « mission civilisatrice » envers nous, et qu’ils nous
préparent, peu à peu, à entrer dans une communauté interstel-
laire composée des multiples civilisations qui peuplent notre
Galaxie. Le seul obstacle qu’ils rencontrent pour mener à bien
cette mission civilisatrice est représenté par le pouvoir des
militaires qui ne souhaitent aucunement la paix mondiale. Si
les extraterrestres parvenaient à leurs fins, toutes les armées du
monde seraient dissoutes et les militaires n’auraient plus au-
cun pouvoir. Et cela, ils n’en veulent pas. Soyons sûrs qu’ils
sont prêts à monter les coups les plus tordus pour rester aux
commandes. La seule alternative est de croire que la finalité de
la vie sur Terre et dans l’Univers n’est pas la guerre et la
destruction, mais au contraire la Paix et l’Amour pour toutes
les créatures vivantes.

Je fais partie de ceux qui pensent que les extraterrestres sou-
haitent nous aider dans notre évolution. Certains ufologues
diront que c’est une vision naïve et « angélique » des ovnis,
mais ce que je sais d’eux ne m’autorise pas à penser qu’ils
sont hostiles et belliqueux. Je crois sincèrement qu’ils veulent
nous accompagner sur le chemin qui doit nous conduire au
sein de la communauté interstellaire qui est composée des
nombreuses civilisations qui habitent notre Galaxie. Pour eux,
nous sommes encore des « enfants » (certainement des «



194

enfants terribles ») qui font leurs premiers pas dans le vaste
Univers et qui ont besoin d’une surveillance étroite pour éviter
qu’ils fassent de « grosses bêtises ».

TUNNELS DE TEMPS

es voyages dans le temps et dans l’espace seraient
donc réalisables. La technologie concernant les
tunnels de temps aurait été acquise en coopération
avec des groupes d’Extra Terrestres. Ils auraient

aussi fourni les technologies de contrôle de la pensée pour la
réalisation d’une société humaine hautement technique et
automatisée. Cette situation aurait été élaborée dans le but
d’un meilleur contrôle de notre Société. Le temps apparaitrait
comme un système de mesure quantifiable et compartimenté,
mais dont les évènements survenus dans le passé ne peuvent
être modifiables, sauf à créer des paradoxes temporels.

Des hiérarchies de compétences auraient été déterminées en
fonction des catégories d’entités extérieures. Certaines
n’étaient là qu’en observateur et ne participaient à aucune
élaboration de programmes. Des données technologiques
étaient transférées depuis les niveaux de compétences des
« E.T. collaborateurs »vers les ordinateurs de grandes capaci-
tés dont disposaient les techniciens, en liaison avec eux, sou-
vent en modifiant les structures mêmes des ordinateurs.

La technologie permettant la réalisation de différents matériels
de très hautes technologies a été entreprise de concert avec
diverses ethnies extérieures. Notamment tout ce qui concernait
les systèmes de « modulateurs à ondes pulsées », et les émet-
teurs à hautes puissances ainsi que les amplificateurs à

D
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« champs croisés », appelés « amplitron ». La construction des
systèmes de fabrication des tunnels de temps aurait donc été
réalisée, dans ces conditions. Toutes ces recherches auraient
été faites sous une très haute surveillance. L’achat des maté-
riaux permettant les réalisations était effectué dans le plus
grand secret. « The Black’s Projects » aurait été l’entreprise la
plus secrète jamais organisée. Lorsque les résultats étaient
atteints, toutes les pièces à conviction étaient soigneusement
détruites.

Les tunnels de temps auraient permis l’installation de bases
américaines sur la Lune et sur Mars en coopération avec la
Russie entre les années 1960 et 1970. Bien qu’aucun signe de
vie apparente, n’y ait été identifié… de gigantesques installa-
tions souterraines, encore en état de fonctionnement y auraient
été répertoriées. Cela pourrait ressembler à d’énormes entre-
pôts de stockages. Des banques de données y auraient été
entreprises, qui, installées dans un ordinateur, permettraient
d’accéder directement aux emplacements, par l’intermédiaire
des tunnels de temps, eux aussi répertoriés. Mais cela n’aurait
pas été suffisant à leur réalisation. Il conviendrait également
de tenir compte des mouvements de notre Planète et de celles
de tout notre système solaire. Les références seraient com-
plètes et applicables selon les besoins. Tous les paramètres
figureraient dans des banques de données. Il convient de pré-
ciser que toutes les personnes humaines qui auraient été impli-
quées dans ce type de recherches auraient subi un « lavage de
cerveau » méthodique… à la fin de leurs travaux… avec plus
ou moins de succès d’ailleurs.

Il apparaitrait évident que des techniciens allemands de très
haut niveau, à la fin de la Seconde Guerre, auraient été en
contact avec des Extra Terrestres et qu’ils détenaient des
OVNIS. La Russie et les États-Unis se seraient partagé leurs
compétences et certains des experts allemands, plusieurs
milliers en l’occurrence, au lendemain de la guerre. Un traité
de non-interférence aurait été signé par le 34e Président des
USA Dwight Eisenhower avec les différentes factions Extra
Terrestre déjà établies sur notre sol.
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En 1983, une « trouée » dans l’espace-temps, au niveau géo-
physique de la Terre, aurait été réalisée par les Extra Terrestre,
pour une durée de 40 ans, afin d’en permettre l’accès à un
grand nombre de grands vaisseaux. Une invasion massive de
vaisseaux spatiaux aurait ainsi pu s’immiscer dans notre « di-
mension », sur la plupart des continents de notre Planète. Il se
serait agi d’une intervention d’Extra Terrestres provenant d’un
« autre Univers ». Les voyages dans le temps permettraient de
déterminer quel serait le futur de la Société Humaine… un
langage inter dimensionnel, très élaboré, permettrait de com-
muniquer entre tous les « êtres ».

La plupart des E.T. à qui la question de l’existence d’un
« Dieu » aurait été posée aurait fait comprendre qu’il ne
s’agissait pas d’un de leur sujet de préoccupation. Aucune
organisation religieuse n’existerait chez les espèces d’Extra
Terrestres interrogées sur ce sujet. Par contre ils convien-
draient que nous nous trouvions à l’intérieur d’un organisme,
par comparaison avec les virus qui nous habitent. Il nous serait
alors plus facile de concevoir une pluralité d’Univers et que
certains de ses occupants soient en capacité de passer de l’un à
l’autre, à l’instar de certains de nos virus.

Il y aurait de nombreuses variétés d’E.T. qui se contente
d’observer ce qui se passe sur notre Planète. Quelques-unes
seulement coopèreraient avec l’espèce humaine. D’autres se
montreraient parfaitement indifférentes à l’avenir de notre
espèce. D’autres pourraient se montrer totalement hostiles à
notre avenir, mais des espèces semblent vouloir réguler leurs
actions dans un esprit de sauvegarde de notre espèce et surtout
se préoccuperaient de l’avenir de notre Planète. Elles seraient
déjà intervenues, dans ce sens, à plusieurs reprises et aussi au
cours des siècles passés.

Quelles seraient donc les motivations essentielles d’aussi
importantes variétés d’E.T. sur notre Planète ? Il se pourrait
que notre Terre abrite des « éléments chimiques rares » qui ne
seraient pas disponibles ailleurs. Il se pourrait aussi que les
Humains représentent une « valeur » comparable à celle que
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nous attribuons à notre bétail… Certains d’entre eux
s’intéresseraient plus particulièrement à notre physique, à
notre génétique peut-être singulière pour eux et aux « facultés
illimitées »que représenterait l’esprit humain et qui fascinerait
de nombreuses Espèces parmi nos « visiteurs ».

Certaines de ces entités seraient beaucoup plus anciennes que
d’autres, ce qui pourrait expliquer leur ascendance sur les
autres variétés. Il est à noter que certaines variétés d’E.T. ne
supportent pas les vibrations particulières de notre Planète et
ne peuvent y séjourner, sauf à utiliser des équipements spéci-
fiques. Des groupes, jugés indésirables, auraient été éjectés de
notre Planète. Il se pourrait même que des conflits majeurs
aient pu éclater, au cours de temps anciens, entre les diverses
variétés d’explorateurs inter stellaires, au niveau de notre
Planète, en particulier pour sa possession. Il apparaitrait qua-
siment évident que l’espèce humaine soit une espèce hybride,
réalisée à partir de manipulations génétiques, à partir d’une
variété d’hominidés. La croyance des religions qui considèrent
qu’il y aurait eu création de l’espèce humaine pourrait en être
l’explication.

La théorie du champ unitaire, élaborée par Albert Einstein,
permettrait de comprendre les principes fondamentaux des
champs électromagnétiques qui sont en corrélation avec des
champs énergétiques supérieurs comme le « soliton » et les
« champs tensoriels » et qui permettraient au moteur anti-
gravité, apparemment utilisé par certains Extra Terrestre, de se
déplacer à travers l’Univers. Mais il semblerait que divers
systèmes de propulsion puissent être utilisés ainsi que diffé-
rentes façons, pour se déplacer à travers l’espace de l’Univers.
Chaque espèce possèderait ses propres moyens technolo-
giques.
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REVELATIONS

a loi du silence et de la désinformation ont fait leurs
temps. Il conviendrait de changer de perspective. Un
nouveau scénario serait en préparation pour établir une
« vérité » acceptable par les oligarques et par les popu-

lations. Il ne serait toutefois pas envisageable dans l’immédiat.
Ce scénario consisterait à reconnaître un certain nombre de
faits avérés, devenus trop flagrants, tout en en minimisant
leurs impacts.

L’hégémonie arrogante des USA pose des problèmes de sou-
veraineté aux autres États de notre Planète. La France, ainsi
que d’autres Nations, se serait ainsi jointe à Lawrence Rock-
feller, qui voudrait rapidement passer à la phase 2 du pro-
gramme OVNI…. De nombreux Pays, y compris la France,
auraient leurs propres réseaux de coopération avec des entités
extérieures. Cependant les moyens qu’ils peuvent développer
sont sans commune mesure avec ceux de l’Amérique du Nord.
Le rapport « COMETA » est un exemple de manœuvre per-
mettant de désigner du doigt et de faire pression sur le com-
portement des responsables américains qui affichent ainsi
leurs prétentions pour l’établissement d’une suprématie mili-
taire, par leur supériorité technologique acquise avec les E.T.

Toutefois, rien n’est très clair dans ce domaine. À titre
d’exemple, il apparaitrait que les services secrets français, qui
auraient supervisé la publication du rapport, seraient les
mêmes qui aient transféré le projet de recherche de la
« MHD » de Jean-Pierre Petit, lorsqu’il était Directeur de
recherche au CNRS de Marseille, vers les services de l’armée.
Ils seraient également les mêmes qui gèreraient les personnes
invitées sur les plateaux des télévisions concernant les émis-
sions sur les OVNIS et qui sont chargées d’en « torpiller » la
crédibilité. En l’occurrence, le terme de sabotage serait-il
adapté ?

L
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Il ne faut évidemment pas penser que des révélations seront
faites sur le fonctionnement technologique des Extra Ter-
restres. Plusieurs groupes, de diverses origines, coopèreraient
ainsi avec des équipes civiles et militaires américaines, sous le
contrôle des militaires. Chaque groupe de recherche est tota-
lement cloisonné, afin que la surveillance y soit parfaitement
assurée et qu’aucun groupe ne puisse connaître ce que l’autre
réalise. Le plus haut niveau de sécurité et de secret y serait
assuré. Une loi précise que si c’est dans l’intérêt de la sécurité
nationale, les rapports se rapportant, même à un projet déclas-
sifié, ne peuvent pas être divulgués.

La téléportation, le clonage génétique, la régression en âge
ainsi que la progression en âge, le voyage dans le temps et tout
ce qui se rapporte aux OVNIS et à leurs occupants… sont
parmi les sujets les plus sensibles. Il faut y ajouter les expéri-
mentations concernant des influences sur le comportement
humain. Des influences électromagnétiques permettraient
d’obtenir des comportements aberrants et irrationnels. Il aurait
été question de créer une « arme » de manipulation des
masses, qui se serait avérée efficace, invisible et indétectable.

D’autres expérimentations auraient consisté, toujours en corré-
lation avec un groupe d’E.T., à décoder les ondes cérébrales
émises par la pensée ainsi qu’avec le processus inverse consis-
tant à transférer un volume de réflexions à visées indivi-
duelles, collectives, ou envers une ethnie ciblée. Un tel pro-
cessus aurait été organisé pour déclencher des armées de
« rebelles » à l’échelle mondiale. Le terrorisme mondial serait
ainsi « ordonné ». Il y aurait un contrôle cérébral qui serait
déclenché, à volonté, par le « Nouvel Ordre Mondial ». La
création de désordres intentionnels de la « personnalité » sur
des personnes relève d’un génocide organisé. C’est dans une
telle perspective que d’importantes bases de données auraient
été organisées afin de pouvoir recueillir, sous le prétexte de la
lutte contre le terrorisme, toutes les informations personnelles
de tous les individus, par la NSA Américaine.
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Si, une représentation, qui se considère élitique, est capable de
s’adonner à de telles pratiques, pour pouvoir établir son « dic-
tat », cela signifie qu’elle est complètement « dépravée ». Il
s’agirait évidemment d’une conduite vers un totalitarisme
mondial. La prise du Pouvoir par les « multinationales » et les
spéculations financières embarqueraient la Société Humaine
vers cet impérialisme global de la Planète. Cela serait là, la
porte ouverte à toutes sortes de tyrannies.

Une forme de totalitarisme serait déjà en place. Rappelons
qu’une directive « JANAP 146 » des USA, s’appliquant aux
personnels militaires et civils de l’aviation, notifie que tout
témoin de « phénomène OVNI » doit urgemment témoigner et
rendre compte de ses observations. Il y est aussi précisé, qu’en
cas de divulgation de ces informations assimilées aux secrets
militaires, les contrevenants sont punissables au titre
d’espionnage à 10 ans de prison. Une loi française interdit
aussi l’accès aux rapports de gendarmerie, concernant des
témoignages sur les OVNIS, pour une durée de 50 ans et
jusqu’à 150 ans dès qu’il y aurait une « connotation de santé ».

Vous avez dit… censure ?

Les Pays qui ont un rapport avec les phénomènes OVNI sont
classifiés en quatre catégories :

_ Ceux qui se considèrent comme non concernés.

_ Ceux qui n’ont pas de moyens d’investigation.

_ Ceux qui ont des moyens d’investigation.

_ Ceux qui seraient entrés en contact avec leurs occupants et
qui auraient établi des protocoles de coopérations scientifiques
et technologiques.

Les USA qui sont classés dans ce quatrième groupe démon-
trent leur arrogance envers leurs « alliés » du bloc de l’OTAN.
Le rapport COMETA a pu observer que l’armée américaine
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était en possession de technologies très avancées, pour ce qui
concerne la réalisation des structures d’appareils aériens fur-
tifs, des systèmes de propulsion et des armements.

Il s’avère également qu’ils maîtriseraient l’antimatière, les
supraconducteurs, et aurait une totale maîtrise de nouvelles
sources d’énergie, entre autre choses… Leur supériorité tech-
nologique, stratégique et économique est sans égal… et le
rapport COMETA précise que :

_ Les OVNIS existent et que ce sont des appareils volants
dotés de performances stupéfiantes.

_ L’explication la plus probable est de considérer que ces
engins viennent d’autres Planètes.

_ Les Américains ont des preuves absolues de ces deux pre-
miers constats. Ils possèdent des épaves et des corps. Ils ont
mis en œuvre des technologies résultantes de leurs contacts.
Leur supériorité militaire et politique globale en serait la
conséquence. Leur politique de désinformation systématique
est sans équivoque.

Les auteurs de ce rapport sont évidemment en possession de
preuves irréfutables leur permettant d’apporter de telles affir-
mations. Ces preuves ne sont pas communicables puisque
faisant partie des « secrets-défense » militaires. Le public
français ne doit rien en connaître… seuls des extraits de ce
rapport ont été diffusés dans la presse et ensuite à travers un
livre.

Il apparaît également que l’attitude passive et négative des
scientifiques français, ainsi que de la désinformation systéma-
tique de toute la Presse française, se rend coupable d’une
collusion avec les USA, ayant pour conséquence d’assurer
l’hégémonie américaine.

Par ailleurs, de très grandes installations souterraines abritant
des E.T. et les principaux centres de transfert de technologies
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existeraient bien aux États-Unis. Ces installations seraient
toutes reliées entre elles par des tunnels. Des trains « Ma-
glev », à sustentation magnétique, y circuleraient à plusieurs
milliers de kilomètres à l’heure et permettraient des transferts
rapides des personnels concernés.

La France pourrait, elle aussi, posséder dans ses installations
du plateau d’Albion, qui est un ancien site du 1er Régiment de
missiles à ogives nucléaires, et qui comptabiliserait jusqu’à
350 « grottes », dont certaines auraient des volumes particuliè-
rement surprenants, des installations d’E.B.E. (Entité Biolo-
gique Extraterrestres). Un second « Centre » se trouverait près
de Forcalquier, à Saint Michel l’Observatoire. Plusieurs « tun-
nels » aboutiraient à de vastes « salles ». Tout y serait évi-
demment secret, y compris certaines armoires renfermant
d’énormes quantités de photos d’astronomie montrant
des...OVNIS, mais aussi des installations particulières en
orbite…Ce qui, selon toute apparence, dérangerait beaucoup
les autorités, c’est que les E.B.E. se comportent en situation de
conquérants.

Un Extraterrestre, parmi d’autres, aurait été capturé, à la suite
de l’écrasement accidentel de leur appareil, et des informa-
tions auraient ainsi été recueillies. Il se serait présenté comme
étant un « Être Spirituel Immortel ». Grâce à un contact « télé-
pathique », établi par lui, l’E.B.E aurait bien voulu répondre à
certaines des questions qui lui étaient posées. Toutefois, la
compréhension des réponses serait, d’une part, une « traduc-
tion » des pensées transmises, et d’autre part, une interpréta-
tion subjective, concernant les compétences personnelles, de la
personne transférée à son côté.

Son corps n’avait pas une apparence biologique, il était
asexué, il n’avait ni bouche, ni nez, ni oreilles, il mesurait
environ 100 centimètres, sa tête était énorme, ses membres
étaient frêles, ses pieds et mains ne comportaient que trois
doigts. Son apparence était celle d’un enfant de cinq ou six
ans. Ses yeux étaient anormalement grands. Sa vision semblait
correspondre à des capacités particulières, inconnues du té-
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moin qui aurait rapporté ses observations. Il aurait indiqué que
son corps n’avait pas besoin d’oxygène, ni d’eau, ni de nutri-
tion. Il créait, lui-même, l’énergie dont il avait besoin pour
fonctionner. Son corps n’était ni mécanique ni biologique. Cet
être « s’auto animerait » par sa spiritualité et communiquerait
par la pensée en utilisant un langage et des symboles.

L’appareil accidenté aurait été pris dans une décharge élec-
trique de l’atmosphère terrestre et aurait échappé, par voie de
conséquence, au contrôle électromécanique, et aux com-
mandes mentales des pilotes. Ils étaient en train d’enquêter sur
les radiations des nuages de notre Planète. Ces êtres, selon
l’interprétation donnée, appartiendraient à un amas galactique
et leur rôle serait de protéger notre Planète qui ferait intrinsè-
quement partie de leur « territoire ». La médiocrité et la fai-
blesse de la civilisation terrestre et de son armement compro-
mettraient l’équilibre général. Un contact direct avec l’Espèce
Humaine ne serait pas autorisé, mais seulement son observa-
tion.

Des observations périodiques de la Planète y seraient effec-
tuées, même bien avant l’existence des Civilisations Hu-
maines. Toutefois, il semblerait qu’ils ne porteraient que peu
d’intérêt à notre Planète. Ces E.B.E. seraient dotés d’un
« ordre » et d’un « pouvoir », ainsi que de la connaissance et
de la sagesse. Ils auraient une ancienneté « supérieure » qui les
élève à un rang « très supérieur ». Des formes d’intelligences
très supérieures figureraient partout dans cet Univers et dans
« les Univers ».

Il aurait refusé de communiquer avec d’autres personnes où il
aurait détecté des intentions défavorables à son encontre et
avec lesquels il ne pouvait transmettre des informations. Des
autorités militaires et des personnes vêtues de noir escortaient
la personne chargée d’interroger l’E.B.E. Cet « Être » ne
semblait pas avoir la nécessité de dormir. Il n’avait ni sourcils,
ni cils, ni paupières. Sa personnalité aurait apparu comme
indépendante de son corps. De nombreuses questions, organi-
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sées par les représentants militaires, scientifiques et gouver-
nementales n’obtinrent aucune réponse.

A l’évidence, l’Extraterrestre comprenait les réelles intentions
des personnes qui avaient rédigé les questions. Sa coopération
aurait été très limitée, puisqu’il se considérait prisonnier,
temporairement. Toutefois, il devint évident que les échanges
télépathiques étaient trop difficiles à comprendre pour
l’interprète désigné. Il aurait été décidé d’apprendre notre
langue à l’E.T. qui accepta. Il aurait également été décidé de
ne plus lui poser de questions, mais de connaitre ce que l’E.T.
voudrait bien transmettre. Il donna comme information qu’il
était chargé de la surveillance de leur « territoire ».

Il aurait aussi indiqué que d’autres civilisations d’E.B.E.,
venant de la Galaxie, étaient établies sur notre Planète et
qu’elles interféraient avecleurs propres bases. Sa mission
aurait été également de préserver cette Planète et toutes ses
formes de vie. Chaque être est immortel et doit être respecté. Il
aurait provoqué une expérience de « dé corporation » à
l’interprète pour lui faire comprendre le fonctionnement de la
conscience spirituelle.

Il aurait déclaré avoir été aussi diligenté pour enquêter sur les
entrepôts d’armements nucléaires. Il devait également définir
quels étaient les impacts sur l’environnement terrestre des
explosions nucléaires enregistrées. Il aurait encore précisé de
devoir utiliser son apparence corporelle, réalisée en matériaux
synthétiques et de connections électriques très sensibles, qui
seraient en phase avec une onde électronique propre à chacun
d’entre eux et en phase avec le système évolutif du vaisseau
spatial, pour se rendre sur les Planètes et pour pouvoir fonc-
tionner dans le monde physique. L’appareil serait dirigé par
les pensées de l’équipage et fonctionnerait comme une exten-
sion des E.B.E.

L’écrasement de leur appareil aurait été provoqué par un
court-circuit, et les aurait déconnectés. En dehors de leurs
missions particulières, ces E.B.E. pourraient voyager à travers
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les espaces sans avoir recours à leur apparence. Leurs con-
trôles s’effectueraient sur un quart de notre Univers Physique
englobant plusieurs amas galactiques et toutes les compo-
santes de chaque système solaire dans leur globalité. Leurs
missions consisteraient à sécuriser, à contrôler et étendre leur
zone. Il comparerait sa mission à celle des « colonisateurs »,
mais avec plus de respect envers les occupants des « terri-
toires » envers lesquels ils n’interfèreraient pas. Aussi, dans la
mesure du possible, ces colonisateurs particuliers cherche-
raient à rester très discrets.

Il n’aurait pas encore été jugé utile de transmettre les raisons
de leurs interventions aux peuples de cette Planète. La ceinture
d’astéroïdes, provenant selon lui de l’explosion d’une Planète,
leur servirait de base avancée particulièrement favorable pour
diverses raisons. Toujours selon cet E.B.E. le temps ne serait
qu’une référence arbitraire causée par le mouvement des
objets à travers l’Espace. L’Espace n’est déterminé que par
l’observation des objets dont le déplacement dans cet Espace
n’est pas linéaire. De ce fait, l’histoire ne serait pas un enregis-
trement linéaire d’évènements. L’histoire ne serait qu’une
observation subjective du mouvement des objets à travers
l’Espace, enregistrée par le « monde du vivant ».

Il s’agirait en fait, d’interactions concomitantes et simultanées.
Pour comprendre l’historique, il faudrait prendre conscience
que tous les évènements feraient partie d’un ensemble interac-
tif. Le temps devrait être considéré comme une vibration
englobant la totalité de l’Univers. Il aurait indiqué que chaque
conscience est non seulement indépendante du corps, mais elle
serait aussi indépendante de chaque autre conscience. Il aurait
également la possibilité de percevoir les différents niveaux du
physique et n’aurait pas de positionnement ni dans l’espace ni
dans le temps. Son immatérialité lui octroierait toute latitude
d’expérimentations.

Il aurait aussi la capacité de se ré informer sur sa conscience.
Il y aurait une créativité d’Univers Physiques. Une préforma-
tion de l’Univers Physique résulterait d’une sorte
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« d’allégorie illusoire ». Plusieurs organisations d’E.B.E.
comparables à la sienne contrôleraient des parties de l’Univers
et se chevaucheraient. Toutes les formes physiques de
l’Univers seraient composées des mêmes matériaux indestruc-
tibles. Plusieurs Civilisations sur la Terre auraient été organi-
sées à partir de sociétés extérieures. Toutefois, aucune « colo-
nisation » ne peut être réalisée sur une Planète, sans
l’autorisation de son organisation.

Cependant, certaines disparitions auraient pu être engendrées
par leurs forces technologiques, mais aussi par des évènements
cataclysmiques propres à la Terre. Elle serait restée quasiment
vide de vies pendant de longues périodes avant de repartir
pour de nouveaux cycles. Ces situations expliqueraient que la
Terre n’aurait pas pu développer de Civilisations supérieures.
Son isolement galactique l’éloigne des grands centres plané-
taires. Elle n’aurait pas pour vocation de pouvoir développer
des niveaux supérieurs de Civilisation. Cette Planète serait
sous divers contrôles et comporterait des systèmes program-
més d’amnésies empêchant l’Espèce Humaine de pouvoir
accéder à une émancipation. Cette Planète pourrait n’être
qu’une sorte de prison…Aucune entité humaine ne serait
originaire de la Terre. Toutes les populations terrestres se-
raient conservées en esclavage, par la peur, l’ignorance et la
force.

Les « men in black », les hommes en noir, qui apparaitraient,
alors qu’inattendus, en tous lieux, seraient un groupe d’E.T.
spécialisé dans l’équilibre des conditions planétaires... Cette
éventualité expliquerait peut-être leurs niveaux
d’interventions. Ils ne seraient pas de constitution physique,
mais ils auraient la particularité de pouvoir se matérialiser.
Cela pourrait aussi être une explication à leurs soudaines
apparitions et disparitions et aux « divergences » spatio-
temporelles, constatées par les personnes ayant eu des contacts
fortuits avec eux.

Il se pourrait que leurs interventions soient diligentées et que
leurs missions soient d’effrayer. Ils ne doivent pas être con-
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fondus avec des militaires chargés d’intimider des témoins
afin de les convaincre à se taire… Ils n’auraient aucun rapport
avec les « hélicoptères noirs », qui eux, appartiendraient à
l’organisation américaine et concerneraient des opérations
ponctuelles secrètes.

Il existerait une multitude de mondes parallèles. Chacun d’eux
présenterait des « flots dimensionnels » qui seraient spéci-
fiques à chaque personne. De plus, ces flots s’exprimeraient
selon les tendances, elles aussi spécifiques, à chaque entité.
Par ailleurs, chaque entité participerait à un ensemble de plus
grande réalité rejoignant un concept d’unité souveraine… De
nombreuses pistes temporelles coexisteraient dans
l’environnement d’une puissance morale universelle.

Indépendamment des éléments donnés par cet E.B.E. il existe-
rait une entropie spirituelle, qui est une loi de la thermodyna-
mique qui affirmerait que dans des conditions normales, tous
les systèmes qui sont laissés à eux-mêmes ont tendance à se
désorganiser. De cette loi, il découlerait que les personnes
asservies sauraient répandre une philosophie et des attitudes
comportementales axées vers certaines orientations. Lorsque
ces personnes représentent l’élite sociale, elles peuvent créer
un modèle d’asservissement des populations.

On peut, à ce titre, se demander comment il se fait que les
Extra Terrestres n’envahissent-ils pas la Terre directement ?
Ils en auraient effectivement les capacités pour pouvoir le
réaliser. En fait, cela n’est pas aussi facile. D’abord parce que,
pour ceux qui seraient tentés de le faire, ils rencontreraient des
oppositions, de la part des autres espèces en présence, puis
parce que cela serait contraire au libre choix de la Planète.
Même si des accords étaient effectivement passés avec des
représentants de notre Société Humaine, ceux-ci ne représen-
teraient pas les souhaits de la conscience collective.

Le « continuum » espace-temps, de la Terre et du système
planétaire, accèderait à des spectres vibratoires créant des
réalignements électromagnétiques sur notre Planète. Des



208

énergies et des formes de pensées collectives pourraient in-
fluencer les potentiels énergétiques des planètes. Chaque
personnalité humaine, quelle que soit sa philosophie, devrait
impérativement accéder à une autre dimension de « densité ».
Chaque civilisation doit avoir en perspective la réussite glo-
bale de la société humaine, contrairement à la pensée des
oligarchies dirigeantes.

Un volume considérable de documents gouvernementaux
atteste de la réalité des faits qui sont ici relatés. Une très
grande quantité de documents photographiques et de vidéos
parfaitement authentifiés viendraient étayer des témoignages.
Des traces matérielles d’atterrissages ou d’autres éléments
convergeraient aussi vers cette réalité ne pouvant plus être
mise en cause.

FORCES AERIENNES

es Forces Aériennes Péruviennes, ont crée en
décembre 2001 :

l'OIFAA, Oficina de Investigación de Fenóme-
nos Aéreos Anómalos.

Ce bureau d'enquête sur les Phénomènes Aériens non Identi-
fiés est dirigé par le commandant Jose Luis Chamorro. Les
membres du comité sont : Abraham Ramirez Lituma, doyen
de l'Académie des F.A.P., de Fernando Fuenzalida, anthropo-
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logue, de Mario Zegarra, médecin et d'Anthony Choy, hypno-
tiseur. Le cdt Chamorro a déclaré au journal "Somos" ( sup-
plément de "El Comercio" du 02/02/2002 ) sur l'objet de cette
équipe :

_ "Le cœur du problème est la sécurité : si un appareil non
péruvien pénètre dans notre espace sans autorisation, il doit
être soit reconnu soit intercepté, qu'il soit équatorien, russe
ou martien."

Un scientifique mourant a fait une étrange vidéo sur son lit
de mort, en déclarant qu’il sait ce qu’il se passe à la mysté-
rieuse Zone 51 dans le Nevada – et déclare que la techno-
logie récupérée des soucoupes volantes va à la firme de
défense Lockheed Martin. Boyd Bushman a fait des révéla-
tions dans une vidéo enregistrée juste avant sa mort en août –
avec des photos d’extraterrestres qui selon lui, ont été prises
avec des appareils photo jetables dans les installations mili-
taires américaines. Bushman était un chercheur pour Lockheed
Martin, avec un certain nombre de brevets à son actif – bien
que certains détails de sa biographie sont contestés. Bushman
dit dans la vidéo, prise le 7 août de cette année:

_ « En ce qui concerne le vaisseau extraterrestre, nous avons
des citoyens américains qui travaillent sur les ovnis 24
heures sur 24. Nous essayons d’apprendre ce qu’il faut
faire ».

Ce n’est pas la première fois que quelqu’un à la firme de
défense a affirmé que les secrets des vaisseaux spatiaux extra-
terrestres sont étudiés chez Lockheed Martin. Ben Rich, un
employé de Lockheed Martin qui a développé des chasseurs
furtifs, a déclaré:

_ « Nous avons déjà les moyens de voyager parmi les étoiles,
mais ces technologies sont enfermées dans des projets noirs
et il faudrait un acte de Dieu pour que l’humanité puisse à
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jamais en bénéficier… nous pouvons faire tout ce que vous
pouvez imaginer…/ … Il y a deux groupes
d’extraterrestres », a dit Bushman. « Ils les divisent en deux
groupes. C’est comme un ranch de bétail. Il y a un groupe de
cow-boys, et les autres sont des voleurs, les voleurs de bé-
tail…/ … Les cow-boys sont nettement plus amicaux, et ont
de meilleures relations avec nous. »

Les confessions sur des lits de mort à propos de l’existence
d’Ovnis et d’extraterrestres semblent être bien plus convain-
cantes:

_ « Pourquoi les gens mentiraient? » a dit Nigel Watson,
auteur de Haynes UFO Investigations Manual…/ …
Néanmoins, nous devons nous méfier du fait que sur de

longues périodes les souvenirs finissent par se faner, et les
gens peuvent utiliser des morceaux de souvenirs afin de
reconstituer des événements pour fabriquer une histoire
qu’ils préfèrent croire ou pour satisfaire leur public…/… Le
fait est que nous avons besoin d’encore plus de preuves
solides pour corroborer ces déclarations et sans cela, les
sceptiques peuvent toujours bouger leurs têtes dans tous les
sens et la controverse OVNI peut continuer. »

17 février 2016

Pourquoi supprimer la vidéo si ce qu’il dit n’est pas vrai. Je
suis certaine qu’un groupe de personnes puissantes savent des
choses qu’ils ne veulent pas dévoiler à l’humanité par peur de
révolte ou panique. Nous ne sommes que des spécimens scien-
tifiques ni plus ni moins. Nous pensons tous avoir une vie bien
à nous. En réalité nous ne sommes que les poumons d’une
matrice qui nous dirige sans même nous en rendre compte.
Notre monde n’est qu’une mascarade. Nous, nous sommes des
moutons suivant leur berger qui les mène tout droit à
l’abattoir. En 2005, après un audit effectué par François
Louange ( directeur de Fleximage/Groupe EADS ), la direction
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du CNES a décidé de reformer un Comité de Pilotage pour
une relance des activités liées aux PAN et de transformer le
SEPRA en GEIPAN dirigé par M. Jacques PATENET. Il faudra
attendre l'année 1997 pour voir enfin le tabou lié aux OVNIS
perdre de sa force.

LA VIE AILLEURS

l apparaît possible de pouvoir vivre sur n’importe quelle
Planète, dès l’instant où des conditions de vie y sont
adaptées. Certains scientifiques américains admettent
détenir toute la technologie nécessaire pour pouvoir créer

des bases de vie sur la Lune et sur Mars. Il apparaitrait alors
évident que des entités extérieures, possédant des niveaux
technologiques beaucoup plus avancés, puissent s’installer
partout, même sur des Planètes comme Vénus.

Des informations totalement erronées nous sont continuelle-
ment communiquées, pour continuer à nous faire croire que
des températures excessives et des analyses des atmosphères
des autres planètes de notre système solaire ne leur permettent
pas d’être habitables. À titre d’exemples, des sondes en orbite
autour de la Terre révèleraient que l’atmosphère terrestre est
mortelle à cause d’une insuffisance d’oxygène, que des tempé-
ratures de 1.000 degrés auraient été enregistrées dans
l’ionosphère. Il devient alors difficile de crédibiliser les infor-
mations fournies par les sondes orbitant autour d’autres Pla-
nètes.

Des programmes d’études sur les OVNIS, réalisés au Canada
par des scientifiques auraient permis d’établir des contacts

I
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avec des… Vénusiens… Un site expérimental d’atterrissages
d’OVNI aurait été installé… avec pour succès de l’atterrissage
d’un appareil cylindrique de 210 mètres de diamètre et de 90
mètres de hauteur. Des coopérations en recherches technolo-
giques auraient également été programmées avec des occu-
pants de vaisseaux vénusiens. L’aspect physique des Vénu-
siens serait comparable à celui des Humains, mais leur culture
intellectuelle serait beaucoup plus raffinée. Ils sembleraient
beaucoup plus sereins et confiants que nous, et dégageraient
une grande sagesse.

Des voyages vers la Planète Vénus et des séjours dans
quelques zones habitées, situées sous de gigantesques dômes,
auraient été organisés avec cette Planète. Selon des rapports
effectués, les Vénusiens se seraient montrés préoccupés par
nos orientations économiques et tout particulièrement par les
dégradations causées à notre environnement.

Les Vénusiens considèreraient que notre Planète est primitive,
violente et très polluée. Il leur apparaitrait difficile de se dé-
placer dans notre atmosphère et de devoir la respirer. Ils au-
raient ressenti que leur corps était devenu lourd et encombrant.
Certains d’entre eux auraient séjourné au Tibet. Des études du
comportement humain auraient été réalisées par une jeune
Vénusienne, installée en toute discrétion dans le Tennessee,
après un accord diplomatique et une préparation adaptée de 8
années.

Les Vénusiens prétendraient s’être intéressés à de précédentes
Civilisations, sur notre Terre, au cours des siècles terrestres,
pour leur enseigner les bases permettant la création de sys-
tèmes économiques adaptés. Ils utiliseraient des systèmes de
propulsion électromagnétiques par anti-gravité. En 1952, un
Astronome amateur, Georges Adamski, que la presse de
l’époque accusait de charlatanisme, aurait démontré, photo à
l’appui, s’être rendu sur la Lune, sur Mars et sur Vénus avec
un OVNI Vénusien. Tous les documents produits auraient
depuis, été considérés comme authentiques.
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La présence sur Terre, d’Entités Génétiques Extérieures, n’est
plus à démontrer. Leurs présences sur les Planètes voisines à
notre Planète ne paraissaient pas, à priori, envisageables. Tous
les manuels d’astronomie précisent qu’aucune vie ailleurs que
sur la Terre ne peut exister dans notre système solaire. Cette
indication est relayée par tous les modèles religieux, ce qui
leur permet de garantir tous leurs dogmes. La création de
l’espèce humaine représentant le summum de la création par
leur « Dieu ».

Un projet de divulgation publique, concernant les Extra Ter-
restres, permettant d’apporter des preuves irréfutables et
d’émettre des recommandations en matière « d’exo politique
extraterrestre », a été conduit par le Canada depuis plus de 10
ans. Celui-ci propose une « décennie de contacts », pour une
éducation publique formelle, suivi d’une diplomatie de notre
société terrestre avec des cultures extraterrestres visitant ac-
tuellement notre Planète. Le temps serait venu de révéler
publiquement que des Civilisations Extraterrestres avancées
visitent la Terre. Les implications, concernant la divulgation
publique, y seront considérables. Cette divulgation, aurait
entre autres objets tels que l’environnement, la pauvreté, la
sécurité et la paix sur notre Terre, de mettre en œuvre une
relation pacifique avec d’autres Civilisations venues d’ailleurs.
Cependant, la militarisation de l’espace, par les USA, repré-
senterait un problème majeur, pour l’établissement de ce
projet.

Une ingérence totale, concernant des complexes militaro-
industriels américains détenant des mécanismes de finance-
ment occultes et représentant un gouvernement secret, décide-
rait arbitrairement de l’intérêt national des États-Unis et aussi
mondial, par voie de conséquence. Des attaques armées contre
des Véhicules Extra Terrestres auraient été volontairement
perpétrées par les USA et d’autres Pays qui leur sont affiliés.
Le projet « guerre des étoiles » a été délibérément mis en
place pour empêcher toute incursion d’OVNIS, dans l’espace
atmosphérique, quitte à les détruire.
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Tous les responsables politiques, de tous les Pays, en dehors
de la Russie, ont systématiquement été tenus à l’écart et déli-
bérément empêchés d’avoir accès à tout type d’information
concernant le sujet des Extra Terrestres. Seulement en Russie,
une valise, accompagnant celle des instructions sur l’usage de
la force de frappe nucléaire, est remise au nouveau Président
en lui donnant des informations particulières sur le sujet des
Extra Terrestres. Cette situation représente un très grave dan-
ger pour les Pays démocratiques, s’il en existe encore…

Un obscurantisme total est actuellement utilisé à l’encontre
des populations de notre Planète. Il s’avère pourtant, pour les
personnes qui sont parfaitement renseignées, qu’aucune me-
nace hostile n’a été relevée de la part de nos visiteurs, à
l’encontre des Terriens. La seule préoccupation ne concerne-
rait que le « Pouvoir Mondial » aussi appelé Nouvel Ordre
Mondial, préoccupé par le maintien de ses prérogatives, à
l’égard des Peuples qu’il tient à préserver en état de servitude
et de soumission. Sa gestion des relations « militaro-humano-
extraterrestre » a été un véritable fiasco et a failli provoquer
une catastrophe planétaire. Cette politique de la pensée unique
militaire aurait conduit à des actions de destructions
d’éléments extraterrestres.

De hauts responsables scientifiques préviennent de
l’effondrement des écosystèmes de la Terre dans les 50 années
à venir… et l’avenir de la Société Humaine en dépend.
L’impact, concernant la révélation des Entités Biologiques
Extraterrestres, permettrait d’éviter le contexte catastrophique
envisagé. Cependant, la cupidité actuelle du système écono-
mique globalisé emmènerait toute l’humanité vers un chaos
global. Les Hauts Responsables du Pouvoir Mondial n’y
voient aucune préoccupation, envisageant même de pouvoir
aller se réfugier sur une autre Planète…

Les programmes spatiaux n’auraient été que des alibis permet-
tant de cacher la vérité sur les OVNIS et sur les programmes
de rétro-ingénieries. Il s’agirait de la plus grande escroquerie
organisée, à partir des subventions payées par les contri-
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buables des Pays concernés. Cette seule éventualité de révéla-
tion, suffis au pouvoir Mondial, de maintenir son véto sur la
vérité des échanges passés en secret. C’est pourtant de l’avenir
de l’humanité dont il s’agit…

Des technologies de remplacement des énergies fossiles exis-
tent. Leur mise en service exigera entre 10 et 20 ans. Au-delà
de cette date, le chaos économique planétaire s’installera à
cause du délabrement environnemental exponentiel irréver-
sible, créant un effondrement des structures sociales. De nou-
velles infrastructures énergétiques peuvent être rapidement
utilisées. Quelles sont ces technologies salvatrices ? :

- Un accès à « l’énergie de champ zéro » des applica-
tions électromagnétiques, élaborées par Nikola Te-
sla.

- Une utilisation de la propulsion « magnéto gravi-
tique et électro gravitique », pour les déplacements.

- Une production d’énergie par confinement de tem-
pérature à effets nucléaire (c’est une fusion par con-
finement magnétique inépuisable et non polluante).

- Une utilisation de l’électrochimie à très haut rende-
ment à émission de zéro polluant.

Une utilisation exclusivement pacifique de ces énergies doit
impérativement être assurée. De hauts Responsables de la
Société Humaine parviendront-ils à réaliser ces changements
impératifs, en dehors de la censure dominée par les oligarques
irresponsables qui dirigent actuellement l’Humanité.

Tous les projets et les réalisations restés encore ultra secrets,
s’ils pouvaient être envisagés à des fins pacifiques entrainerait
l’Humanité vers un nouveau modèle de Civilisation. C’est son
avenir qui en dépend.
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CHAPITRE 8

DES ABDUCTES

es implants chez les abductés,

Le terme anglais « abduction » est traduit en
français par « enlèvement ».

Plusieurs millions de personnes, à travers la Planète, corres-
pondraient à cette définition d’abductés, des victimes
d’enlèvements. Elles témoigneraient avoir été enlevées par des
Extra Terrestres et la majorité d’entre elles auraient été im-
plantées. A la suite d’examens radiologiques ou par scanner, il
a été découvert un implant chez de nombreuses personnes se
plaignant de gènes ou de douleurs particulieres. Des cher-
cheurs se sont intéressés aux particularités de ces minuscules
objets trouvés sur différentes parties du corps des sujets exa-
minés, souvent situés dans les sinus, la nuque, l’abdomen, les
bras, les jambes ou les pieds, mais toujours situés sur leur côté
gauche, sans qu’aucun point d’entrée n’ait pu être décelé
permettant de les identifier sans un examen spécifique appro-
fondi.

Ces implants se présentent sous des formes et des structures
diverses. Ils ne présenteraient aucune forme de rejet ni de
réaction inflammatoire. Les tissus adjacents apparaissent
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étroitement liés à ces corps étrangers ou à la membrane biolo-
gique qui les composent. Ils revêtent des formes géométriques
particulières très variées. Certains de ces objets se présentent
comme agencés pour s’emboiter entre eux. Ils pourraient avoir
des particularités de localisation, de contrôle de la pensée et
aussi de pouvoirs télépathiques.

Ils seraient de composition métallique ou métalloïde aux
comportements de semi-conducteurs, aussi appelés magnéto
conducteur, bien que n’étant pas magnétiques. Leur observa-
tion aux rayons X leur octroie une fluorescence particulière, et
celui des ultraviolets les faits rougeoyer. Leurs tailles varient
entre 1,5 et 4 millimètres. Ils présentent des sophistications qui
leur permettraient de fonctionner en émetteur-récepteur.

Ils seraient des composés de ferronickel, de calcium, de « ba-
rium », de « chlorapatite et de « chlorique »ainsi que d’autres
composants exogènes, dont divers agrégats métalliques pré-
sents dans les météorites. Ils se sont avérés être recouverts
d’une membrane biologique, extrêmement résistante, d’aspect
gris sombre et brillant, constituées d’un coagulant protéinique
composé « d’hémosidérine » et de kératine. Des examens très
sophistiqués avec des microscopes de champs atomiques ont
permis de révéler que, bien qu’ils soient d’une composition
élémentaire ferreuse à l’état amorphe, ils apparaissaient hau-
tement magnétiques. Il s’avère qu’aucun procédé actuel ne
permet d’atteindre un tel résultat dans les laboratoires de nos
chercheurs.
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À ENVISAGER

es Entités Biologiques Extérieures à notre Planète
auraient-elles été confrontées à ce problème ? Le

revenu de base inconditionnel pose radicalement la question
de l’autodétermination des personnes : quel travail ferais-tu si
tu n’avais plus besoin de gagner ta vie ? De quoi crois-tu être
capable, et de quoi les autres ? Et si nous avions tous le droit
à un revenu de base, sans condition d'accès ni dossier à rem-
plir ? Une idée révolutionnaire qui permettrait aux citoyens de
ne plus avoir à s'enrichir pour vivre. Grâce à ce don de l'Etat,
dont le montant reste encore à fixer, la course à l'argent de-
viendrait non plus une nécessité, mais un choix, se ré-
jouit Thomas Guénolé. Explications. Le revenu de base est
une idée à la fois simple, pacifique, et foncièrement révolu-
tionnaire. Cela revient à changer de société, en bien, sans la
bouleverser brutalement, ni tirer un seul coup de feu. Il y
aurait trois façons de mettre en place le revenu universel. Le
concept est simple. C’est un revenu. Tout le monde y a droit
dans le pays, sans exception. Il n’y a rigoureusement aucune
condition d’obtention : si vous vivez sur le territoire, vous y
avez droit. Et si vous avez d’autres revenus, par exemple un
salaire, vous conservez tout de même ce revenu de base offert
par l’État. Cette proposition est tout sauf farfelue. Plusieurs
prix Nobel d’économie l’ont défendue sous une forme ou sous
une autre : par exemple Friedrich Hayek, Maurice Allais, ou
encore James Tobin. Des intellectuels reconnus la défendent à
l’heure actuelle : par exemple le philosophe Philippe Van
Parijs, professeur à Oxford.

En France, l’idée a en outre été portée par des personnalités
politiques ayant exercé des responsabilités gouvernementales
majeures : par exemple Dominique de Villepin, ancien Pre-
mier ministre, ou Arnaud Montebourg, ancien Ministre de
l’Économie. En fonction du porteur de la proposition qui
s’exprime, le revenu mensuel brut de base peut aller de 400

L
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euros par mois à 850 pour les plus généreux. Quant à son
financement, quelle que soit la créativité des partisans de
l’idée, l’on revient toujours à 3 grandes options possibles :

1. La planche à billets, notamment proposée par l’économiste
britannique Anatole Kaletsky. Son argument central est que
cela revient à utiliser la création monétaire non pas au profit
du système bancaire, mais directement au profit de tous les
consommateurs, ce qui serait plus efficace pour relancer la
consommation.

2. Un impôt de redistribution est la piste proposée, notam-
ment, par le think tank irlandais "Social Justice Ireland".

3. Lorsque le pays dispose d’un bien commun qui génère des
profits, il est également possible de financer le revenu de base
grâce à cette rente. C’est le système qu’a mis en place
l’Alaska sur sa rente pétrolière. C’est également ce que pro-
posait feu l’ambassadeur des Nations Unies en Irak Sergo
Vieira De Mello pour pacifier le pays, en offrant à tous un
revenu de base sur rente pétrolière. Courir après l’argent de-
viendrait un choix. En supposant logiquement qu’il se substi-
tuerait aux aides sociales sous les conditions qui existent
actuellement, les conséquences en France de l’apparition d’un
revenu de base seraient colossales. Elles ont été bien résumées
par le Mouvement français pour un revenu de base :

- la subsistance garantie pour tout le monde, en particulier les
pauvres, les artistes, les indépendants, les associatifs et les
jeunes qui démarrent.

- la disparition du problème de sous-réclamation du RSA,
puisque nul dossier ne serait à constituer (alors qu’aujourd’hui
un tiers des ménages qui y ont droit ne le revendiquent pas
pour cause de complexité des démarches).

- Le montant étant identique pour tous sans condition, la fin du
problème de trop-perçu des aides sociales actuelles.
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- La fin des fraudes et des triches d’allocataires, le revenu
étant inconditionnel.

- la fin de l’effet de « désincitation » au travail des aides
sociales (les "trappes à chômage"), puisque nul ne perdrait son
revenu de base en trouvant un emploi.

- une énorme simplification du système français d’aides
sociales, en l’absence de tout dossier à remplir et de tout con-
trôle d’usager à effectuer.

Surtout, plus fondamentalement, instaurer le revenu de base
offert à tous sans condition opérerait sur le pays un profond
changement de société. En effet, courir après l’argent devien-
drait un choix et non plus une question de survie. Non, on ne
s'arrêtera pas tous de travailler. Il faut songer qu’une portion
significative de la population, avec ce système, choisirait de se
contenter du revenu de base pour faire des choses gratuites à
forte utilité sociale : du bénévolat, des activités artistiques, etc.
Pour autant, il est inutile de craindre, comme c’est souvent le
cas lorsque l’on entend parler pour la première fois de cette
idée, que "tout le monde s’arrêterait de travailler".

En Alaska, le revenu de base existe depuis 1976 et n’a pas
entraîné la disparition du travail (ni même une baisse brutale
du taux d’activité). Au Canada, le Programme Mincome a
servi à tester le revenu de base entre 1970 à
1974. L’évaluation scientifique réalisée a posteriori a abouti à
des conclusions enthousiasmantes : aucune baisse brutale du
taux d’activité, ainsi qu’une baisse significative de la délin-
quance et des hospitalisations. Indubitablement, instaurer le
revenu de base universel en France suppose un saut mental
dans nos représentations collectives du rapport au travail et à
l’épanouissement individuel. En revanche, il n’existe ni diffi-
culté technique ni impossibilité de financement pour s’opposer
à sa mise en place. « Le Revenu de Base, un filet de sécurité
pour la vie ». Tel est le thème de la 8e édition de la semaine du
revenu de base, célébrée par des organisations citoyennes dans
25 pays du 14 au 21 septembre. En France, les groupes locaux
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du Mouvement Français pour le Revenu de Base (MFRB),
organisent de nombreux événements. Communiqué de presse
du 14 septembre 2015 (Paris).

Cette année, la Semaine Internationale du Revenu de
Base devrait connaître une participation record, reflétant la
revendication croissante dans la population d’un revenu de
base inconditionnel. Sur les cinq continents, des citoyens de
vingt-cinq pays organisent des événements de promotion du
revenu de base inconditionnel du 14 au 21 septembre. En
France, le MFRB coordonne les dizaines
d’événements populaires organisés partout dans le pays. Les
rendez-vous sont variés : projection de documentaires, débats
publics, repas partagés, stands, passages dans les médias,
articles, expositions… Une idée historique qui prend de plus
en plus de sens.

Bien qu’il soit une idée ancienne dont les racines remontent au
XVe siècle, le revenu de base a pris une place plus importante
dans le débat public ces dernières années. Augmentation des
inégalités de revenu et de ressources aussi bien entre les pays
qu’au sein des états, précarisation de l’emploi dans tous les
secteurs, dégradation des systèmes de protection sociale,
automatisation des emplois, déplacements de populations
réfugiées comme jamais depuis la Seconde Guerre mondiale,
sans parler des milliards d’euros alloués aux banques depuis
2008… Tout ceci contribue à faire du revenu de base une
revendication forte dans notre XXIe siècle. Le Revenu de Base
Inconditionnel (ou Revenu de Base Universel, Revenu de Base
Garanti, Revenu Citoyen, Revenu d’Existence, Dividende
Social) connaît une intense année 2015. En Finlande, la plu-
part des partis politiques défendent l’idée et depuis les élec-
tions du printemps, d’importants progrès ont été faits en vue
d’expérimentations. Le revenu de base est soutenu par le
conseil général de l’Association Médicale Canadienne et
plusieurs villes et provinces réfléchissent sérieusement au
revenu de base comme moyen de réformer leur système com-
plexe de protection sociale. Aux Pays-Bas, plusieurs villes
cherchent à faire des expérimentations.
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En Namibie, Zephania Kameeta, défenseur du revenu de base,
qui fut impliqué dans l’expérimentation fructueuse en 2008-
2009, a été nommé ministre à l’éradication de la pauvreté et à
la Protection sociale. Il a déjà lancé des travaux en vue de
verser un revenu de base aux jeunes et aux aînés. Tous les
militants du revenu de base ont les yeux tournés vers la Suisse
où un référendum aura lieu sur le sujet en 2016. Lorsque les
Suisses ont obtenu en octobre 2013 la tenue de ce référendum,
ils ont fait la une de nombreux journaux en déversant devant le
palais fédéral 8 millions de pièces de monnaie, représentant la
population helvétique. La Semaine Internationale du Revenu
de Base a été créée en 2008 en Allemagne, Suisse et Autriche.
Parmi les succès des éditions précédentes, la tenue d’une
conférence en 2009 avait débouché sur l’Initiative Citoyenne
Européenne en 2013, où plus de 300 000 signatures ont été
récoltées dans les 25 pays membres.

Ce qui a conduit à la formation d’UBI-Europe, un réseau
d’individus et d’organisations des 28 pays de l’Union Euro-
péenne pour œuvrer à la formalisation du revenu de base
comme droit humain sur notre continent. Cette organisation a
pris en charge cette année la coordination de la Semaine Inter-
nationale du Revenu de Base. En Espagne, un mouvement
citoyen a lancé une initiative législative populaire pour que
soit débattu au parlement national un « revenu de base »
d’environ 600 €uros versé en priorité aux personnes sans
revenus ni prestations sociales, et devant par la suite être
étendu comme droit universel à tous les citoyens. Après la
Suisse et l’Union européenne, une autre initiative législative
de citoyens a été déposée en faveur du revenu de
base. Mercredi 15 janvier, lendemain de la clôture de
l’initiative européenne, un collectif de citoyens, le Mouvement
contre le chômage et la précarité, a remis au parlement espa-
gnol une initiative législative populaire (ILP) pour que soit
débattu à fin d’adoption un texte législatif visant à introduire
dans toute l’Espagne un droit « individuel, universel et incon-
ditionnel à recevoir un revenu périodique » pour tous les
citoyens afin qu’ils puissent « subvenir à leurs besoins de
base ». Le montant de ce revenu devrait être indexé sur le seuil
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de pauvreté, il s’élèverait aujourd’hui à 645,33 €uros men-
suels. Une application prévue en deux temps.

Dans une première phase, dès l’entrée en vigueur de la loi, le
« revenu de base » devrait être en priorité destiné aux per-
sonnes les plus précaires, celles qui ne reçoivent « ni
d’allocations chômage ni d’autres revenus ». Quant à celles
qui reçoivent des revenus (salaires, prestations…) qui sont
inférieurs au seuil de pauvreté, elles devraient toucher égale-
ment un complément leur permettant d’atteindre le seuil du
montant minimum fixé. Dans une seconde phase, « ce revenu
de base devrait être étendu comme droit universel au reste des
citoyens ». Une disposition « additionnelle » de l’initiative
législative explique aussi que les pouvoirs publics devront
promouvoir l’instauration d’un revenu de base de ce type
« dans toute la zone de l’Union européenne ». L’ILP : un
parcours d’obstacles parlementaire. L’ILP qui vient d’être
déposée au Bureau du Congrès espagnol par un comité de
parrainage doit attendre entre une dizaine de jours et un mois
pour que l’institution statue et dise si l’initiative législative
est recevable ou non. Si celle-ci est validée, pour qu’elle
puisse être discutée au parlement, le comité de parrainage
aurait alors 9 mois pour réunir 500.000 signatures (1,26 % de
la population espagnole). De la lutte contre l’austérité au
revenu de base.

Le Mouvement contre le chômage et la précarité s’est consti-
tué en juillet 2013 à partir de plusieurs collectifs luttant contre
l’aggravation de la pauvreté et les politiques menées par le
gouvernement espagnol. En effet, cette mesure est lancée dans
un contexte économique toujours difficile pour le pays. Les
initiateurs de l’ILP dénoncent à ce propos dans leur texte
« une augmentation de la pauvreté et une marginalisation
sociale » alors que dans le même temps « les pouvoirs publics
renflouent les banques » sans pouvoir faire face à une « situa-
tion d’urgence sociale généralisée ». La mesure qui est propo-
sée n’est selon eux « ni une aumône, ni une prestation
d’assistance, ni un salaire des pauvres », mais un « instrument
effectif d’éradication de la pauvreté, de répartition de la ri-
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chesse et de distribution des revenus ». Déjà, en Espagne, à
l’échelon régional, en Catalogne et en Estrémadure, des ci-
toyens avaient défendu un revenu de base face à leurs diri-
geants. Mais c’est la première fois qu’une initiative citoyenne
autour du revenu de base est lancée à l’échelon national. Le 27
septembre 2012, le Red Renta Basica (réseau espagnol pour le
revenu de base) lançait une Initiative Législative Populaire
visant à soutenir les RMIstes. Un grand pas vers la mise en
place d’un revenu de base universel. Traduction d’un article
paru initialement le 27 septembre 2012 sur Red Renta Basi-
ca (en espagnol).

En Catalogne, l’Initiative législative populaire (ILP) pour un
Revenu garanti de citoyenneté (RGC) est déjà en phase de
présentation devant un groupe de juristes. La récolte des si-
gnatures pourra débuter dans les quatre mois suivants
l’approbation du texte par le Parlement catalan. Les organisa-
tions syndicales et les collectifs qui offrent leur soutien à l’ILP
devront fournir un effort important afin de recueillir plus de 50
000 signatures valides. Il faut rappeler que cette ILP est le
fruit d’un travail de plusieurs mois visant à répondre aux
nombreuses déficiences du Revenu minimum d’insertion
(RMI). D’un montant de 412 euros (bien en dessous du seuil
de pauvreté), il a été introduit par le gouvernement de Mas à
l’été 2011. Le RMI cesse d’être un droit subjectif et il est
calculé en fonction du budget. Il ne s’actualise pas en fonction
de l’IPC, ne peut excéder le SMI et ne peut être perçu que
pendant une période de 5 ans maximum. Les personnes qui
présentent « seulement » une problématique de perte d’emploi
et ne montrent aucune difficulté sociale ajoutée (sic) sont
mises de côté. Elles doivent en outre avoir passé une à deux
années consécutives dans la même résidence pour le percevoir.
Enfin, le RMI a été intégré en l’état dans la Loi de mesures
fiscales et financières approuvées pendant la session parle-
mentaire du 14 mars 2012, malgré les protestations des orga-
nismes sociaux, des services sociaux, des syndicats et d’autres
agences. Les multiples échecs du RMI.

Depuis l’été 2011, il n’a pas non plus amélioré les situations
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de chômage, de pauvreté et d’exclusion sociale. 25 % de la
population vit sous le seuil de pauvreté, près de 32 % des
familles catalanes ont du mal à boucler les fins de mois et des
dizaines de milliers de personnes n’ont pas de quoi vivre. Le
nombre de personnes vivant dans la rue, sous les porches, et
près des distributeurs de billets a augmenté de 32 % et 40
personnes sans logement sont mortes dans la rue l’été dernier,
âgées en moyenne de 58 ans. C’est pour ces raisons et bien
d’autres que l’ILP pour un Revenu Garanti de Citoyenneté est
d’une grande importance en cette période. Le Red Renta Basi-
ca a été présent depuis ses débuts dans son élaboration. En
attendant la mise en place d’un Revenu de Base Universel,
comme le défend notre association, nous croyons que cette
ILP est nécessaire dans ces moments de grave dépression
économique. La proposition améliore considérablement le
RMI que le gouvernement catalan a mis de côté. Le RGC est
nettement supérieur aux RMI existants dans les diverses
Communautés Autonomes. C’est un droit subjectif et non
arbitraire puisqu’il est équivalant au revenu de suffisance en
Catalogne (environ 600 euros), mais aussi parce qu’il est
perçu aussi longtemps que la personne n’a pas de revenus.
Une Initiative Législative Populaire (ILP) lancée en Catalogne
pourrait aboutir à une loi établissant un « Revenu Garanti de
Citoyenneté ». Ce revenu garanti de citoyenneté, permettrait à
toute personne en situation de pauvreté, d’avoir les ressources
suffisantes pour vivre dans la dignité. Une mesure qui n’est
pas très éloignée du RSA français, mais qui dans le contexte
actuel espagnol de démantèlement des droits sociaux, devient
un enjeu de taille.

Un article du site Red Renta Basica, le réseau national espa-
gnol pour un revenu de base, explique pourquoi la réaffirma-
tion de ce droit qui est fondamental ne doit pas faire oublier
que le revenu de base reste la solution la plus efficace pour
lutter contre la crise. C’est parti ! Dans environ une semaine,
les premières signatures en faveur du Revenu Garanti de
Citoyenneté (RGC) pourront être recueillies en Catalogne.
Selon les principes de l’initiative législative populaire, le
mouvement composé de plusieurs associations, syndicats et
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partis politiques qui soutiennent le RGC aura quatre mois pour
réunir au moins 50.000 signatures afin que le projet aboutisse
à l’examen d’une proposition de loi au parlement régional
catalan. « Une mesure de résistance face à l’austérité ». Pour
les deux auteurs, Daniel et Sergi Raventós, le Revenu Garanti
de Citoyenneté « est une mesure nécessaire de résistance »
face aux coupes budgétaires dans les services sanitaires et
sociaux qui ont été prises dans le cadre de la politique
d’austérité menée par Arthur Mas, l’actuel chef du gouverne-
ment régional catalan.

À l’été 2011, celui-ci a durci les conditions pour obtenir le
Revenu Minimum d’Insertion catalan. Désormais en plus du
rallongement de la période de travail exigée, les délais d’étude
des dossiers pour l’obtenir sont plus longs. Son montant a
également été revu à la baisse et on ne peut plus le toucher
après cinq années. Enfin une loi précise que son financement
dépend désormais des disponibilités budgétaires. Les auteurs
expliquent que dans le contexte d’appauvrissement généralisé
du pays, 27% des Espagnols sont en situation de pauvreté et
d’exclusion sociale, ces restrictions ne sont pas sans consé-
quence. Au premier trimestre 2012, plus de 530.000 personnes
vivant en Catalogne n’ont d’ailleurs perçu aucune allocation.
Le Revenu Garanti de Citoyenneté permettrait de sanctuariser
le droit à un revenu minimum. Le mouvement pour le RGC
veut protéger le droit à un revenu minimum qui est au-
jourd’hui menacé par les politiques d’austérité. Pour cela il
s’appuie sur un article des institutions catalanes qui déclarent
que « les personnes ou les familles qui vivent dans la pauvreté
ont le droit d’accéder à un revenu garanti de citoyenneté qui
doit leur assurer le minimum pour une vie décente, confor-
mément aux conditions fixées par la loi ».

Le montant du RGC est indexé sur le Revenu Suffisant Cata-
lan, un indicateur calculé chaque année dans le projet de loi de
finance de la région catalane. Il s’élèverait aujourd’hui à 664
euros par personne et par mois. Les autres personnes du foyer
percevraient 70% de ce montant soit environ 465 euros. Des
sommes relativement importantes si on les compare au salaire
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minimum à 640 euros et au RMI à 410 euros. Mais… le RGC
n’est pas un revenu de base inconditionnel. Pour prétendre au
RGC proposé par l’initiative, il faut répondre à certains cri-
tères. Outre le fait d’être majeur et de vivre légalement en
Catalogne, il faut pour pouvoir en bénéficier prouver que l’on
est en situation de pauvreté et renouveler sa demande tous les
deux ans. Il faut aussi se tenir à disposition des contrôles de
l’administration pour éviter que son droit au RGC ne soit
suspendu. Autrement dit, le critère de l’inconditionnalité cher
aux partisans du revenu de base n’est pas respecté.

Les auteurs de l’article rappellent, en particulier à leurs alliés
qui soutiennent l’initiative populaire, tout ce qui fait la valeur
ajoutée du revenu de base qui « est une proposition plus ap-
propriée » que le RGC pour lutter contre la grande pauvreté.
Puisqu’il est versé à tous sans condition, il permet de soutenir
les personnes avant qu’elles ne sombrent dans les situations
financières les plus graves. Il évite aussi les stigmatisations et
les dégâts psychologiques causés par la dégradation de
l’emploi. Il diminue les risques pour les artistes, les petits
entrepreneurs et les coopératives. La possibilité de le cumuler
avec une activité limite aussi les trappes à pauvreté. Il est en
fait l’instrument le plus efficace « pour garantir à tous les
citoyens (et les résidents légaux) l’existence matérielle ». Une
importante mobilisation sociale défendant une initiative légi-
slative populaire (ILP) pour un revenu de base a conduit le
parlement de la région autonome d’Estrémadure à la prépara-
tion d’un projet de loi sur la question. Mais le projet, dans sa
version actuelle, est vivement critiqué par les porteurs de
l’initiative, la gauche et les syndicats, car il dénature les prin-
cipes mêmes du revenu de base.

En 2012, une initiative législative populaire (ILP) pour un
revenu de base était lancée par une plateforme citoyenne en
Estrémadure. Son but était de réunir 45 000 signatures pour
présenter une proposition de loi visant à l’instauration dans la
région autonome espagnole d’un « droit individuel, universel
et inconditionnel » à « un revenu de base » fixé temporaire-
ment à 600 €uros. De l’initiative législative populaire au projet
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de loi.

À l’issue de ce processus, la plateforme citoyenne a recueilli
26.386 signatures et n’a donc pas pu présenter légalement sa
proposition devant le parlement autonome. Cependant elle
a considéré à juste titre avoir reçu une adhésion populaire
suffisante pour que les politiques débattent malgré tout de la
proposition. Le vendredi 11 janvier 2013, une rencontre est
organisée entre les représentants de la plateforme citoyenne et
ceux des différents groupes parlementaires d’Estrémadure, y
compris ceux du groupe PP (droite) qui détient la majorité.
Trois jours plus tard, un premier jet du projet de loi pour
un « revenu de base d’Estrémadure » est déposé au bureau de
l’Assemblée. Le 2 avril, un projet de loi est inscrit au bulletin
officiel de l’assemblée régionale. La rapidité avec laquelle a
été déposé ce projet pousse la plateforme citoyenne à y
voir des « manœuvres du gouvernement PP pour éviter
l’implantation dans la communauté autonome d’un authen-
tique revenu de base ». Les principes du revenu de base mis à
mal par le nouveau projet de loi.

Selon le projet de loi, le montant de ce « revenu de base »
pourrait varier entre 372 €uros et 692 €uros. Il est « fixé à
70% de l’IPREM », un indicateur public utilisé pour calculer
le montant des aides sociales de l’État espagnol qui s’élève
aujourd’hui à environ 532 €uros. Il est prévu qu’un revenu
supplémentaire équivalant à 10% de l’IPREM soit aussi versé
à chaque autre membre du foyer familial. Ce nouveau revenu
serait compatible, selon le texte, « avec les prestations pu-
bliques des autres administrations », mais aussi avec « un
salaire inférieur au montant qui correspond à cette aide ». Un
bénéficiaire peut donc cumuler son revenu avec un salaire de
moins de 300 ou 600 €uros (le projet de loi n’est pas clair là-
dessus). La mesure, si elle est adoptée, pourrait ainsi favoriser
des mini-jobs mal payés comme ceux qui se sont développés
en Allemagne ces dernières années. Ce revenu n’est donc pas
selon la vision traditionnelle du revenu de base cumulable
avec n’importe quel salaire.
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Pour pouvoir bénéficier de ce revenu il faut par ailleurs ré-
pondre à de nombreux critères: avoir 25 ans sauf dans certains
cas, ne pas refuser d’offre de travail selon les conditions fixées
par l’administration, ne pas quitter la région pendant plus de
15 jours, justifier d’au moins quatre ans de résidence, scolari-
ser les mineurs du foyer et comble du contrôle social « ne pas
pratiquer la mendicité ». Ce revenu est donc loin d’être incon-
ditionnel. La version actuelle du texte de loi durement criti-
quée. De son côté, la plateforme citoyenne a publié un com-
muniqué « pour dire non à l’humiliant projet de loi du PP » et
appelle à la mobilisation. Suite aux protestations de ce collec-
tif de citoyens qui avait défendu l’ILP, les partis d’opposition
et les syndicats ont eux aussi critiqué le projet de loi. Julian
Carretero, secrétaire du CCOO, un syndicat de défense des
travailleurs, des chômeurs, des jeunes et des immigrés affirme
lui son « rejet absolu » du projet et appelle même à manifester.
Selon lui les 13 millions prévus pour financer le projet sont
très en deçà des besoins de la population et permettraient de ne
venir en aide qu’à 5 000 personnes sur les 65 000 qui sont
actuellement dans le besoin. Il dénonce aussi le contrôle bu-
reaucratique exercé sur les plus pauvres.

Le parti pirate d’Estrémadure, dans une analyse publiée sur
son blog, affirme que le projet de loi « pervertit le concept de
revenu de base ». Les pirates rappellent notamment que si le
projet est adopté tel quel il remplacera les AISES, le système
d’aides actuel. Or les AISES peuvent être perçues dès 18 ans
et pour pouvoir en bénéficier il ne faut justifier que d’un an de
résidence. Enfin le montant distribué dans le cadre des AISES
est 5% plus élevé que celui du projet de loi. Les autres partis
cherchent à amender le projet de loi. Izquierda Unida (IU), la
gauche radicale, après des hésitations, souhaite de son côté
que le revenu de base d’Estrémadure devienne un « droit
individuel » que l’administration se doit de financer en fonc-
tion du nombre des bénéficiaires potentiels. Le parti socialiste
espagnol (PSOE) réclame lui, un « plancher » mini-
mum équivalant à 1% du PIB régional pour pouvoir financer
le projet. Un risque d’instrumentalisation politique du revenu
de base. La dénaturation des principes du revenu de base par
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ce projet de loi montre la possible instrumentalisation poli-
tique du revenu de base qui peut notamment se faire au détri-
ment de ceux qui sont dans le besoin.

Mais n’éludons pas le point positif de cette affaire. Dans cette
région d’Espagne, un mouvement populaire a donc permis au
revenu de base de faire irruption sur la scène politique et de
gagner en notoriété. Si le projet de loi actuel était amendé pour
corriger ses défauts, il pourrait alors déboucher sur une amé-
lioration des aides sociales dans la région. Au final, le combat
politique qui se joue actuellement en Estrémadure rappelle à
quel point il est nécessaire de défendre le revenu de base en
tant que droit inaliénable, inconditionnel et donc cumulable
avec d’autres revenus. Des citoyens de plus de 15 pays
d’Europe viennent de lancer une campagne commune via le
premier dispositif de démocratie participative internationale :
l’Initiative Citoyenne Européenne (ICE). Le but de cette initia-
tive est d’interpeller les institutions européennes sur la mise en
œuvre d’un revenu de base inconditionnel pour tous les ci-
toyens de l’Union. Cinq ans après le début de la crise, l’idée
d’un revenu de base est en train d’émerger comme une nou-
velle revendication sociale en Europe, mais aussi ailleurs dans
le monde. L’idée consiste en l’octroi d’un revenu de base pour
tous, sans condition de travail, de situation ou de richesse.

Contrairement aux dispositifs existants tels que le Revenu de
Solidarité Active, le revenu de base est cumulable avec
d’autres revenus. L’idée directrice est de lutter contre les
inégalités, de mieux partager le travail, mais également de
simplifier le système actuel en faisant des économies dans les
budgets des administrations publiques. Les organisateurs de
l’ICE invitent tous les citoyens français à s’intéresser au sujet
et à soutenir la pétition “Revenu de base inconditionnel.
Explorer une voie vers des conditions émancipatrices dans
l’UE” en signant le formulaire officiel de la commission. En
France, cette campagne est soutenue et propulsée par
le Mouvement français pour un Revenu de base, association
créée en Mars 2013. De nombreux groupes locaux, dont les
coordonnées sont disponibles sur le site, accompagnent
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l’initiative au plus proche des citoyens Français. Stanislas
Jourdan, l’un des initiateurs de cette initiative et coordinateur
du Mouvement Français pour un revenu de base souligne :
“L’idée est avant tout de lancer un vaste débat public autour
du revenu de base et de toutes les questions que cette idée
suscite sur notre rapport au travail, à l’argent, au temps, et à
notre citoyenneté.”

Les organisateurs de l’initiative ont jusqu’au 14 janvier 2014
pour récolter un million de signatures, tout en atteignant un
quota minimal dans au moins 7 pays de l’UE. Si l’initiative
obtient le succès escompté, la Commission Européenne devra
formellement examiner la demande citoyenne et offrir aux
organisateurs une audience devant le Parlement Européen. Dès
2014, chaque Monégasque touchera un revenu de base incon-
ditionnel de 1 000 €. La mesure, annoncée le lundi 1er avril
par le Prince Albert a surpris les commentateurs européens. La
bonne nouvelle du jour nous vient de Monaco. Le Prince
Albert a en effet annoncé lundi matin que la principauté avait
décidé de verser un revenu inconditionnel d’un montant de 1
000 € à chaque Monégasque dès 2014, sans condition de
revenus ou d’emploi. « Nos sociétés n’ont jamais été aussi
riches, il me paraît donc essentiel et légitime de garantir à
chacun la possibilité de vivre dignement », a-t-il justifié. Alors
que la plupart des États européens sont occupés à réduire leurs
dépenses afin de concorder avec les objectifs budgétaires fixés
par l’Union européenne, l’annonce monégasque peut sur-
prendre. D’autant que la principauté n’est pas l’endroit où
l’urgence sociale est la plus forte. Avec un chômage quasi
inexistant et un PIB par habitant parmi les plus élevés au
monde, le niveau de vie des habitants du rocher pourrait lais-
ser penser que cette mesure n’était pas nécessaire. Un argu-
ment que conteste le Prince Albert :

Ce n’est pas parce que les Monégasques vivent bien qu’il faut
renoncer à toute amélioration de notre modèle social.
D’ailleurs je vois autant le revenu de base comme un impact
culturel que comme un moyen de lutter contre la misère. En
faisant du droit au revenu un nouveau droit humain, le revenu
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de base est susceptible de créer une impulsion culturelle
énorme. Il permettra à chacun de repenser son rapport au
travail et favorisera le développement et la revalorisation
d’activités non salariées. Peut-être que certains décideront de
moins travailler et de consacrer plus de temps à leurs passions,
leurs projets professionnels ou personnels, de s’investir dans
une cause ou s’intéresser à la politique. Une question de vo-
lonté politique.

En conférence de presse sur le petit port de pêche de la princi-
pauté, le Prince Albert en a profité pour inviter ses confrères
européens à se saisir de l’idée : « L’Europe compte 80 mil-
lions de pauvres et rares sont les pays où le chômage n’est pas
un problème. Il est temps pour les dirigeants de prendre cons-
cience que les gains de productivité réalisés ces dernières
années rendent le plein emploi aussi superflu qu’inatteignable.
Le revenu de base assurera donc la subsistance de ceux qui
sont mécaniquement écartés du marché de l’emploi tout en les
encourageant à créer de la richesse, matérielle ou sociale, hors
du travail salarié ». Interrogé par un confrère sur le finance-
ment de la mesure, il a indiqué que ses équipes réfléchissaient
au meilleur choix possible. « Le revenu de base est tout à fait
finançable, c’est juste une question de volonté politique, a-t-il
assuré. Plusieurs voies sont explorées dont celle d’une hausse
de la TVA ou de la taxe sur les hauts revenus. La mise en
place d’une taxe carbone ou d’une taxe sur les transactions
financières est également envisagée, tout comme un finance-
ment par création monétaire. Aucune piste n’est à écarter », a-
t-il détaillé. Reste à espérer que la décision monégasque ins-
pire les dirigeants européens. Les Suisses n’en finissent pas de
nous épater.

Alors qu’il y a un an, peu croyaient en cette initiative, le mou-
vement suisse pour le revenu de base est en train de prendre de
l’élan. Stanislas Jourdan, qui était sur place la semaine der-
nière, nous raconte. La presse francophone est désormais
unanime : avec plus de 110.000 signatures à 4 mois avant la
fin de la campagne, l’initiative fédérale est sur le point
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d’aboutir. Selon la constitution suisse, il faut en effet 100.000
signatures pour qu’une initiative citoyenne aboutisse, déclen-
chant alors une votation sur le projet de loi proposé par les
« initiants » Bâlois et zurichois il y a un an. Mais les représen-
tants du BIEN-Suisse, qui s’est rallié aux efforts de leurs
concitoyens germanophones pour organiser la récolte en
Suisse Romande, ne cessent de le répéter : l’ambition est
maintenant d’obtenir plus de 130.000 signatures
d’ici début août, afin de se couvrir du risque qu’un certain
nombre de signatures ne soient pas validées par les autorités
communales (en raison de doublons et autres données non
conformes). Un référendum d’ici deux ans ?

Si cet objectif est atteint, alors le gouvernement soumettra le
projet de loi à une votation populaire, c’est-à-dire un référen-
dum où chaque électeur suisse sera invité à s’exprimer sur
l’idée du revenu de base. En général, cette votation est organi-
sée entre une et quatre années après que les autorités natio-
nales aient officiellement reconnu le succès de l’initiative.
« Mais rien ne presse » précise Ralph Kundig, membre du
comité du BIEN-Suisse, « car si la votation intervient trop tôt,
cela réduit aussi le temps nécessaire à ce que le peuple soit
informé et fasse son propre jugement. En fait, le Conseil fédé-
ral et le Parlement sont susceptibles d’accélérer le processus
afin de prendre de court les initiants, sans nous laisser le temps
nécessaire de préparer la (coûteuse) campagne précédant la
votation » explique-t-il avant de relativiser : « d’un autre côté,
écourter ce délai leur fait courir le risque qu’on surfe sur le
capital sympathie de l’initiative Minder ». Minder, c’est le
surnom d’une autre initiative contre les rémunérations abu-
sives qui vient d’être couronnée de succès lors d’une récente
votation.

Autre danger pour le revenu de base : la chancellerie de la
confédération a également la possibilité de soumettre un
contre-projet, lui aussi soumis à votation populaire. Cette
contre-proposition est souvent moins radicale que celle des
initiants, si bien que, dans les rangs des activistes du revenu de
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base, on l’imagine déjà proposer un « faux revenu de base »,
soumis à condition, avec un montant au rabais. À propos de
montant justement, précisons que les 2 500 francs mis en
avant par les activistes suisses ne figurent pas dans le texte
officiel de l’initiative, qui se contente de tenter d’inscrire le
principe du revenu de base dans la constitution Suisse, comme
c’est déjà le cas au Brésil. Le succès de l’initiative n’indique
en rien que les Suisses plébisciteront la proposition de revenu
de base. Il faut en effet rappeler que si les Suisses
ont récemment accepté l’initiative Minder, ils en ont aus-
si rejeté une autre pour une augmentation des congés payés…
À l’inverse de la plupart des autres initiatives fédérales,
l’initiative pour un revenu de base inconditionnel n’a obtenu
jusque-là qu’un faible soutien des syndicats et des partis poli-
tiques suisses. À l’exception notable du syndicat SYNA, des
Verts Vaudois et Valaisans et des Jeunes Verts, plusieurs
syndicats se sont exprimés ouvertement contre le revenu de
base, dénonçant une « prime à la paresse » ou encore une
hypothétique baisse des salaires en cas d’instauration du reve-
nu de base. Myret Zaki, célèbre journaliste économique très
critique à l’égard de la finance, dénonce quant à elle « un
projet démagogique qui crée une mentalité de rentier. »

Ces critiques vont-elles dissuader le peuple Suisse de voter
pour le revenu de base ? « Malheureusement, les initiants
pourraient avoir raison trop tôt » craint Didier Berberat, Con-
seiller aux États neuchâtelois interrogé dans un reportage
diffusé par la télévision Alpha Canal. Pourtant, on sous-estime
certainement l’impact d’ores et déjà acquis par ce succès, s’il
se confirme. Une première mondiale. Car, quel que soit le
résultat du vote, l’organisation d’une votation constitue en
elle-même un événement historique majeur. Pour la première
fois, un peuple de 8 millions d’habitants va s’exprimer direc-
tement à ce sujet, ce qui ne serait ni plus ni moins qu’une
première mondiale pour cette idée vieille de plus de deux
siècles. Concrètement, cela signifie aussi que tous les citoyens
en âge de voter recevront dans leur boîte aux lettres des docu-
ments informatifs sur le revenu de base, en amont de la vota-
tion. Cela signifie aussi que tous les partis politiques devront
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prendre position vis-à-vis de l’initiative.

Et ce n’est pas tout : « Le regard des médias sur le revenu de
base a fortement changé depuis que nous avons passé la barre
des cent mille » constate Anne-Béatrice Duparc, membre du
comité du BIEN-Suisse. Pour preuve, cette une du journal de
gauche Le Courrier, qui titrait lundi dernier : « Le revenu de
base s’est imposé dans le débat. » « Maintenant, on nous prend
au sérieux » résume Anne-Béatrice. « Tous les Suisses ont
désormais l’occasion de réfléchir au fait que le droit à
l’existence n’est pas forcément lié à une activité salariée. En
soi c’est déjà une réussite pour notre initiative. » Certes une
bonne partie de la gauche reste à convaincre, mais les soutiens
continuent malgré tout d’affluer. Ainsi, M. Guy Mettan, repré-
sentant du parti de centre droite PDC a exprimé son soutien à
l’initiative lors d’une conférence à Genève en présence de
Philippe Van Parijs, l’un des avocats majeurs de cette cause, et
devant un public convaincu. De bon augure pour l’initiative
citoyenne européenne ?

Le succès de l’initiative est-il de bon augure pour l’initiative
citoyenne européenne qui est actuellement en cours dans
l’Union Européenne ? Hélas, nous avons encore beaucoup à
apprendre, non pas sur le revenu de base, mais plutôt sur la
démocratie. « C’est en fait plus facile en Suisse, car ici, signer
et faire signer une initiative est un sport national » explique
Ralph Kundig, l’un des champions reconnus dans la disci-
pline.

Et puis, comme les Suisses ne peuvent pas signer par voie
électronique, cela force les initiants à aller dans la rue pour
récolter des signatures sur des formulaires papier, créant au
passage une vraie visibilité auprès des passants. L’expérience
de l’initiative citoyenne européenne montre à ce stade que
récolter les signatures est plus difficile qu’en Suisse, car les
gens ne sont pas habitués à ce genre de procédure. Beaucoup
pensent signer une simple pétition et manifestent donc leur
inquiétude au moment de fournir un numéro d’identité.
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Comme le dispositif de l’initiative citoyenne européenne n’est
pas connu du grand public, nous devons parallèlement expli-
quer le principe du revenu de base, et celui de l’initiative
citoyenne européenne. Quoi qu’il en soit, ces difficultés ne
doivent pas nous décourager, car s’il y a bien une leçon à
retenir de ce qui se passe aujourd’hui en Suisse, c’est qu’un
groupe de citoyens, aussi petit soit-il, peut accomplir de très
grandes choses… s’il ose en relever le défi ! En pleine cam-
pagne pour la récolte de 100.000 signatures, le réseau suisse
francophone pour le revenu de base est fort occupé. Anne-
Béatrice Duparc, Ralph et Bernard Kundig, ont tout de même
eu la gentillesse de répondre à nos questions. Ils nous racon-
tent le déroulement de l’initiative populaire et les perspectives
que cela leur a ouvertes depuis son lancement.

Tout d’abord, pouvez-vous nous raconter un peu le contexte
suisse vis-à-vis du revenu de base ? Par qui est-il historique-
ment défendu ? Et depuis quand le BIEN-Suisse existe-t-il ?
Bernard Kundig : On parle d’allocation universelle puis de
revenu de base inconditionnel en Suisse romande depuis la fin
du siècle dernier, notamment à Genève, siège de
l’Organisation Internationale du Travail, où l’association
BIEN-Suisse est fondée en 2001. En 2006, à Bâle, est créé un
réseau suisse alémanique indépendant, l’initiative Grundein-
kommen (Initiative pour un revenu de base, en allemand) qui
se développera avant tout dans sa propre région linguistique,
la plus importante du pays. Plus généralement, en Suisse le
débat autour du revenu de base est influencé d’une part par les
travaux de Philippe van Parjis à l’Université de Louvain (fon-
dateur du réseau BIEN) ainsi que par l’humaniste Goetz Wer-
ner (entrepreneur et professeur de management, à l’Université
de Karlsruhe). En avril dernier, vous avez lancé une initiative
pour le revenu de base en Suisse, pouvez-vous nous rappeler
l’origine de cette initiative ? Que pouvez-vous en obtenir ?
Bernard Kundig : L’initiative populaire “Pour un revenu de
base inconditionnel” a été lancée par un groupe de personnes
issues de la société civile. Elle est soutenue en Suisse romande
par BIEN-Suisse et en Suisse allemande par le réseau germa-
nophone, qui a des liens forts avec le mouvement allemand en
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faveur du revenu de base.

En Suisse, l’initiative populaire est une institution de la démo-
cratie directe. Au niveau fédéral, une initiative populaire doit
réunir 100.000 signatures dans un délai de 18 mois, sur une
proposition d’amendement de la constitution fédérale, pour
aboutir. Dans ce cas, le parlement et le gouvernement doivent
entrer en matière sur la proposition, prendre position et éven-
tuellement proposer un contre-projet. À la fin de la procédure,
qui dure de deux à trois ans, le texte de l’initiative ainsi que, le
cas échéant, le contre-projet gouvernemental font l’objet d’une
votation populaire au suffrage universel. Ralph Kundig : Rien
que le lancement de l’initiative, c’est déjà une réussite en
soi. Celle-ci nous permet pour la première fois de parler du
revenu de base comme d’un projet concret, un avenir pos-
sible. Cela démontre aussi qu’il y a un groupe de personne
prêt à se mobiliser pour porter cette idée dans tout le pays. Le
projet que nous portons propose un changement radical de
société. Quelle que soit la réussite de cette initiative fédérale,
elle sera une étape historique dans ce changement. Nous
sommes fin décembre 2012, soit près de 9 mois après le lan-
cement de l’initiative : où en êtes-vous aujourd’hui ?

Bernard : À l’heure où nous donnons cette interview, nous
avons obtenu quelque 53.000 signatures de citoyens suisses,
soit environ la moitié. Mais pour être certains de réussir, nous
devons viser 120.000 signatures, car l’expérience montre qu’il
y a toujours environ 10% de “déchet” lors de la vérification
des signatures par les communes. Nous n’avons ni
l’expérience ni ne disposons de l’infrastructure et des moyens
financiers utilisés par les partis politiques ou organisations
professionnelles dans ce genre de procédures. Néanmoins,
nous sommes confiants de pouvoir arriver au nombre voulu
dans les délais.

Anne-Béatrice : Nous allons régulièrement récolter dans la rue
et sommes un nombre croissant de récolteurs à nous engager,
parce que nous croyons profondément en ce projet. Il semble
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que l’idée fasse son chemin et que de nombreuses personnes,
insatisfaites de l’organisation actuelle du système économique,
comprennent le changement profond proposé par cette idée et
qu’elles y soient favorables. La crise économique, qui com-
mence aussi à se faire sentir en Suisse, amène les gens à réflé-
chir sur des façons différentes de vivre ensemble, de manière
moins individualiste.

Nous sommes nombreux à nous éveiller à cette possibilité et le
revenu de base fait partie des solutions qui peuvent porter cet
élan sociétal de transformation. Les crises (économiques,
écologiques) nous posent à tous des questions essentielles :
quel système économique créer pour pouvoir vivre en tant que
société avec moins ou pas de croissance ? Comment per-
mettre à chacun d’avoir ses besoins de base satisfaits dans un
monde où l’emploi diminue, mais pas le besoin en activité ?
Comment donner sa place à la créativité pour trouver des
solutions aux crises et vivre mieux ? Comment donner plus de
place à ce qui est important pour chacun? En ce sens, pro-
mouvoir cette initiative, récolter des signatures est une chance
: cela permet de faire passer plus loin le flambeau des ques-
tionnements essentiels et du changement. Pour ces raisons, je
suis confiante que nous arriverons à récolter les 120.000 si-
gnatures. Notez bien que l’atteinte de cet objectif sera en soit
un événement, car rares sont les initiatives populaires non
lancées par des partis ou syndicats qui arrivent à franchir ce
cap.

Ralph : L’enthousiasme est ce qui nous anime pour obtenir les
signatures manquantes. Pour cela, nous orchestrons des ac-
tions concrètes sur le terrain. Le réseau pour le revenu de base
organise par exemple un événement le 20 janvier pro-
chain, Génération Revenu de base 100×100, pour lequel 100
d’entre nous se sont engagés à récolter 100 signatures chacun,
pour franchir une nouvelle étape de 10.000.

Qu’avez-vous appris grâce à cette initiative ? Comment vous y
prenez-vous pour récolter les signatures ? Quels conseils
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donneriez-vous aux autres mouvements européens qui prépa-
rent actuellement des initiatives similaires?

Bernard : Au début, certains d’entre nous étaient pessimistes,
car ils avaient l’habitude des initiatives lancées par des organi-
sations traditionnelles (syndicats, partis, lobbies) ; d’autres au
contraire pensaient qu’il suffirait de proposer l’initiative sur
les réseaux sociaux comme Facebook et qu’avec un look
séduisant les signatures afflueraient quasiment toutes seules.
Mais nous avons appris par la pratique que la récolte de signa-
tures doit principalement se faire « dans la vraie vie », c’est-à-
dire dans la rue, lors de manifestations, de fêtes populaires ou
d’événements (projection du film DVD, débats) et que le
travail d’explication doit se faire sur le vif. Cela implique une
organisation technique et humaine minimale, des volontaires
en suffisance, l’organisation de groupes locaux et des relais
dans les médias.

Anne-Béatrice: Nous sommes dans une situation très diffé-
rente des pays européens qui vont lancer l’Initiative Citoyenne
Européenne et récolter des signatures électroniques. Nous
devons récolter les signatures de manière physique, sur papier.
Et pour toucher les gens, il est important de trouver des ma-
nières de se faire entendre dans les médias, de créer des ac-
tions pour être visibles et propager l’idée dans la “vraie” vie. Il
est important aussi d’aller dans la rue en étant bien visibles.
Peu à peu les gens se familiarisent ainsi avec le projet que l’on
porte et, à force de nous voir avec des pancartes dans des lieux
publics, ils deviennent curieux et s’y intéressent.

Ralph : Comme l’a bien dit Béa, c’est avant tout une question
de communication. Expliquer le principe du revenu de base à
une personne complètement néophyte peut prendre quinze à
trente minutes, soit un temps prohibitif pour récolter un
nombre suffisant de signatures. Il faut donc avoir une véritable
stratégie d’action:

· Battage médiatique, tous les moyens à disposition sont bons.
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· Collecte des signatures des personnes informées ou qui
comprennent instinctivement les enjeux, et distribution
d’imprimés avec carte-réponse signables et préaffranchies aux
autres.

· Inscription des personnes potentiellement intéressées à colla-
borer d’une manière ou d’une autre à la campagne.

· Et il ne faut en aucun cas mésestimer l’impact d’une ren-
contre et l’effet du bouche-à-oreille. Chaque personne que l’on
approche, qu’elle signe ou pas, aura reçu l’information et sera
susceptible de la porter plus loin. Jusqu’ici, quelles ont été les
retombées dans la société suisse ?

Bernard : Au moment du lancement officiel de l’initiative en
avril dernier, nous avons bénéficié d’une importante couver-
ture médiatique. En Suisse allemande, la première chaîne
télévisée nous a même consacré un soir Arena, l’émission
politique la plus écoutée du pays. Cela est dû en partie au fait
que notre initiative, à la différence de beaucoup d’autres, a un
caractère « systémique » : le découplage, même partiel, du
revenu et du travail ne peut laisser aucun citoyen suisse indif-
férent. Certaines organisations, surtout d’orientation écolo-
gique, éthique ou même politique (la section vaudoise du parti
des Verts, le syndicat indépendant SYNA, pour en citer
quelques-unes) nous ont soutenus ou même se sont jointes à
différents degrés à nos efforts. Ainsi, nous avons petit à petit
appris le métier et commencé à voir nos efforts récompensés.
Les réseaux sociaux restent très importants, mais ne sont pas
suffisants. Aujourd’hui, l’effet d’annonce s’étant estompé, il
est à nouveau plus difficile d’obtenir une couverture média-
tique : pour avoir les journalistes, il faut organiser des événe-
ments suffisamment importants avec le soutien de personnali-
tés reconnues, le thème du revenu de base ne suffisant pas à
lui seul, d’autant plus que c’est une notion très inhabituelle et
donc relativement difficile à expliquer de manière simple et
concise.

Quelles actions envisagez-vous dans le futur proche ?
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Anne-Béatrice : La récolte de signatures se terminera en août
2013, donc nous allons continuer d’y mettre toutes nos forces.
Afin de faire connaître mieux l’idée et de mobiliser les gens,
nous prévoyons un « Printemps du revenu de base » en Suisse
romande qui rassemblera des événements très différents, tels
un Grand Débat avec Philippe Van Parijs ou un concours
artistique sur le thème, évidemment, du revenu de base!

Une fois la récolte des signatures clôturée, quelle sera la
suite pour votre mouvement ?

Bernard : Il faudra se battre pour convaincre la plus grande
partie possible du corps électoral. Nous ne sommes pas cer-
tains d’obtenir d’emblée un vote positif, mais, pour nous, le
simple fait que le revenu de base inconditionnel entre de plain-
pied dans la vie politique suisse, et que tous les groupes
d’intérêt de la société soient mis en demeure de se prononcer
sur le changement de paradigme sociétal et économique qu’il
implique, représente déjà un immense pas en avant.

Dans ce contexte et peut-être déjà plus rapidement nous serons
certainement amenés à préciser certains aspects de notre dé-
marche, à la fois concernant le « pourquoi faire » (crise écolo-
gique, crise de la croissance économique, inégalités crois-
santes, précarité des emplois, effritement du sens du travail,
etc.) et le « comment faire » (financement). Car, en définitive,
ce n’est que la dimension du constat qui peut légitimer la
radicalité de la rupture systémique engendrée par le revenu de
base inconditionnel.

Ralph : De même que Anne-Béatrice, je pense que faire abou-
tir l’initiative fédérale sera un événement en soi. À partir de ce
moment, le débat public commencera en Suisse, et sans doute
aussi dans d’autres pays limitrophes. En effet, la Suisse joue
une sorte de thermomètre dans une Europe où les citoyens ne
disposent pas toujours de tels moyens d’expression démocra-
tique. Nous aurons donc certainement fort à faire pour com-
muniquer et convaincre dans les différents médias. Nous
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devrons aussi trouver des moyens pour toucher la population
dans son ensemble en créant notamment des événements et
des productions culturelles ou artistiques. Aujourd’hui à
Berne, l’initiative populaire fédérale pour le revenu de base
inconditionnel a remis à la chancellerie fédérale suisse les
125.000 signatures récoltées, officialisant ainsi le succès de
l’initiative et la perspective d’un référendum en Suisse sur ce
sujet.

D’ici un à quatre ans, les citoyens Suisses voteront pour ou
contre l’inscription du principe du revenu de base dans la
constitution fédérale helvétique : voici le résultat obtenu grâce
à 18 longs mois d’efforts pour récolter plus de 125.000 signa-
tures de soutien à une initiative populaire fédérale. Ce succès
majeur dans l’Histoire de l’idée du revenu de base vient d’être
officiellement célébré à Berne lors de la cérémonie de remise
des signatures au palais fédéral de Berne. À cette occasion,
des militants de tout le pays (et d’ailleurs) se sont rassemblés
dans la capitale et ont symboliquement déversé 8 millions de
pièces de 5 centimes sur la place fédérale. Lors de cette céré-
monie, les signatures papier récoltées depuis mars 2012, ras-
semblées dans pas moins de 80 cartons, ont été remises aux
services de la chancellerie qui doit maintenant procéder à un
ultime recompte avant de fixer la date de la votation populaire.
Celle-ci se tient en général dans les deux années suivant la
date de dépôt des signatures. Le gouvernement a également la
possibilité de soumettre au vote un contre-projet.

Sur place, Anna-Béatrice Duparc estime que 250 personnes
étaient rassemblées ce matin sur la place fédérale, dans une
ambiance à la fois festive et émouvante. Un rituel assez habi-
tuel en Suisse lorsqu’une initiative obtient le nombre de signa-
tures requises “mais, cette fois-ci, le nombre de participants
était plus élevé”, observe l’activiste du BIEN-Suisse (ndlr :
Basic Income Earth Network).

Philippe, un autre activiste, est persuadé que le succès de cette
initiative va déboucher sur une plus grande prise de cons-
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cience de la société. « Le point fort de cette campagne, c’est
qu’avant personne ou presque n’avait entendu parler de
l’idée. Maintenant, on peut s’attendre à ce que la presse en
parle davantage et que cela suscite un vrai débat, pas seule-
ment sur le revenu de base, mais aussi sur la valeur travail ».

L’impact de cette nouvelle ne s’est d’ailleurs pas fait attendre :
plusieurs dépêches et reportages ont été envoyés par Reuters,
le Daily Mail ainsi qu’un reportage de Russian Television.
Dans la francophonie, plusieurs articles sont parus
sur BFM, Le Matin, tandis que RTS a consacré un reportage
dans son Journal Télévisé du soir. Rappelons-le : même si le
chiffre de 2500 francs suisses est régulièrement évoqué,
l’initiative présentée ne précise pas le montant d’un tel revenu.
Les initiants préfèrent remettre cette question à la démocratie.
“Proposer un modèle défini de revenu de base diviserait le
mouvement alors que nous cherchons au contraire à rassem-
bler” explique Daniel Häni, l’une des personnes clés dans
l’organisation de cette initiative, également co-auteur de “Le
revenu de base, une impulsion culturelle”, un documentaire
phare qui a beaucoup contribué à la diffusion de l’idée du
revenu universel.

Le Mouvement Français pour un Revenu de Base (MFRB)
tient à saluer les organisations qui ont porté l’initiative jusqu’à
son succès, en particulier le BIEN-Suisse ainsi que Generation
Grundein kommen. Stanislas Jourdan, coordinateur de
l’initiative citoyenne européenne pour le revenu de base, a
également tenu à saluer le progrès du mouvement Suisse : “Ce
qui se passe en Suisse est révélateur d’un mouvement plus
général en Europe, où de nombreux citoyens sont en train de
découvrir l’idée du revenu de base et de s’organiser pour que
cette idée soit sérieusement prise en compte. Comme en
Suisse aujourd’hui, les décideurs doivent maintenant
s’attendre à ce que cette question devienne tôt ou tard l’une de
leurs priorités”. Par crainte que l’idée du revenu de base soit
détournée, le parti socialiste suisse n’ose pas soutenir
l’initiative et préfère miser sur une réforme moins ambitieuse
de l’État providence.
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Après le succès de la récolte des signatures pour l’initiative
populaire fédérale suisse pour le revenu de base qui s’est
achevée il y a près d’un an avec le dépôt de 126.000 signatures
à Berne, l’initiative suit son cours avant le référendum natio-
nal qui devrait avoir lieu d’ici 2016. D’ici là, les différentes
institutions fédérales helvétiques sont amenées à se prononcer
pour ou contre cette initiative. Dans ce cadre, le conseil fédé-
ral (exécutif) avait déjà fait part de son opposition à l’idée du
revenu de base en août dernier, jugeant le financement du
concept irréaliste, désincitatif au travail et même immoral. Il
est de toute façon rare que le Conseil Fédéral soutienne des
initiatives populaires. Une idée “dangereuse” selon le parti
socialiste.

Alors que l’on attend que le parlement se penche à son tour
sur la question, le Parti Socialiste Suisse (PSS) a annoncé dans
un communiqué de presse son opposition à l’initiative. « Le
PSS craint qu’un revenu de base faible ne démantèle les ac-
quis sociaux sur un large front. C’est pour cette raison que le
PSS juge plus adéquat de corriger les lacunes existantes du
système de sécurité sociale et d’améliorer les conditions de
travail » explique le communiqué daté du 13 novembre. Pour
le BIEN-Suisse, ces craintes sont infondées. Le réseau de
promotion du revenu de base rétorque par la voix de son pré-
sident Ralph Kundig que « toutes les forces politiques pré-
sentes au Parlement sont en effet d’accord sur la nécessité
d’une protection sociale suffisante. Si tel n’était pas le cas, le
démantèlement aurait déjà eu lieu. » En effet, en cas de vic-
toire de l’initiative, ce sera de toute façon au Parlement suisse
de définir les modalités exactes de sa mise en place, et donc de
faire en sorte que le revenu de base complète la protection
sociale plutôt qu’il ne la diminue.

Pour contrer l’initiative tout en répondant aux “bonnes ques-
tions” qu’elle pose, le PSS propose la mise en place d’une
“Assurance Générale du Revenu” (AGR) pour combler les
trous de la protection sociale actuelle, notamment pour les
personnes dont les revenus sont variables comme par exemple
les travailleurs indépendants. Évidemment conditionnelle,
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cette proposition n’est nullement assimilable à un revenu de
base. « Si l’AGR devrait apporter une certaine simplification
administrative, elle n’apporte cependant aucun progrès en
termes de contrôle humiliant et de la stigmatisation qui peut
être ressentie par ses bénéficiaires. En conditionnant des pres-
tations élevées avec la formation suivie ou le dernier salaire
touché, il surajoute le problème, par rapport au système social
conventionnel, de pérenniser l’inégalité et d’augmenter encore
la désincitation à l’insertion professionnelle », estime Ralph
Kundig du BIEN-Suisse. En dépit de la ligne officielle de son
parti, la conseillère nationale socialiste Silvia Schenker a
favorablement accueilli l’initiative, estimant que l’intégration
par le marché du travail était devenue « incroyablement diffi-
cile, très stressant[e] pour les personnes en difficulté, et tout
simplement irréaliste » a-t-elle déclaré à la presse, ajoutant
qu’elle est persuadée de « ne pas être la seule » à soutenir
l’initiative dans les rangs du PSS. Le président du Comité
d’initiative Oswald Sigg est d’ailleurs membre du Parti Socia-
liste et ancien Vice-chancelier de la confédération.

À la suite de cette prise de position historique du PSS, les
commissions parlementaires de la sécurité sociale et de la
santé auditionnaient jeudi et vendredi derniers les porteurs de
l’initiative pour un revenu de base. À 15 voix contre 6, les
deux commissions ont décidé de ne pas préparer de “contre-
projet indirect” à l’initiative (c’est-à-dire un projet de loi
visant à mettre en œuvre directement dans la loi les demandes
des initiants sans attendre une votation). Autrement dit, la
proposition d’Assurance Généralisée poussée par le PSS n’a
pas été retenue à ce stade par les commissions parlementaires.
La commission doit poursuivre ses discussions sur le sujet
courant 2015 afin de décider si elle souhaite ou non lancer un
contre-projet direct, c’est-à-dire un contre-projet qui sera
soumis à la votation populaire en parallèle de celle des ini-
tiants. 35% des Suisses seraient favorables à l’idée du revenu
de base. Au-delà des pourparlers politiciens, que pense le
peuple suisse de l’idée du revenu de base ? Le résultat d’un
premier sondage effectué sur le site web du quotidien 20
minutes montrerait que plus de 34% des 6700 participants
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seraient favorables à l’idée, tandis que 20% seraient favo-
rables, mais pensent que l’idée n’est pas réaliste. Au final,
seuls 43% seraient fermement opposés à l’idée. De quoi rester
positif jusqu’à la votation en 2016 !

Approche A : Le financement d’un revenu de base par l’impôt
sur le revenu. Cette proposition s’appuie sur le travail de Marc
de Basquiat dont on peut trouver un résumé de la thèse. Il
s’agirait de mettre en place un revenu de base financé par un
impôt proportionnel qui viendrait remplacer le système actuel
du RSA, de la prime pour l’emploi et des exonérations de
cotisation patronale (réductions Fillon). Il y aurait par ailleurs
un revenu de base enfant plus faible, versé dès le premier
enfant, contrairement aux allocations familiales. Il viendrait
remplacer les allocations familiales, ainsi que le quotient
familial dont bénéficient les familles les plus riches. Ce revenu
de base serait financé par un impôt proportionnel sur
l’ensemble des revenus. L’impôt serait individualisé (tout
comme le revenu de base) et idéalement prélevé à la source,
comme l’est actuellement la CSG.

Par ailleurs, le système public d’assurance chômage, le sys-
tème de retraite, l’assurance maladie, l’aide pour le logement
et les autres prestations particulières sont maintenus tels
quels (allocation adulte handicapé, aide personnalisée
d’autonomie, etc.), mais leur mode de financement est modifié
: le chômage et la retraite – prestations contributives dont le
montant dépend de la cotisation – sont financés uniquement
par cotisations sur les salaires tandis que l’assurance maladie
est universalisée et financée par une CSG assise sur tous les
revenus.

Le financement par un impôt proportionnel donne une réponse
aux sceptiques du revenu de base qui demandent souvent «
Mais pourquoi le distribue-t-on aussi aux plus riches ? ». Dès
lors que l’on considère le couple revenu de base + impôt
proportionnel, on se rend compte que celui-ci opère la même
distribution que le ferait un impôt qui serait négatif en dessous
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d’un seuil de revenu et positif au-dessus. Plus le montant du
revenu de base est élevé, plus le taux de l’impôt proportionnel
qui le finance sera élevé et donc plus la courbe rouge du
schéma ci-dessus sera aplatie. Les propositions de montant
varient entre les 425 € par adulte et 200 € par enfants proposés
par Marc de Basquiat dans sa thèse – proposition sans aug-
mentation du taux net de prélèvement obligatoire moyen et la
proposition de Baptiste Mylondo d’un revenu de base à 750 €
par adulte. Pour plus de détails sur les effets re distributifs de
chacune des propositions, voir la rubrique « Quel montant ? ».

Approche B : regarder la part d’autofinancement. Il ne s’agit
pas tant là d’une autre forme de financement que d’une autre
manière d’aborder la question. Il s’agit de regarder le coût de
l’ensemble des prestations non contributives que le revenu de
base rendrait obsolètes ainsi que celui de l’ensemble des poli-
tiques de subvention à l’emploi qui disparaîtraient avec
l’instauration du revenu de base. Cette approche est notam-
ment adoptée par Jean-Marie Monnier et Carlo Vercellone
(2006) ou par Baptiste Mylondo (2010). Ainsi Baptiste My-
londo estime, d’après les chiffres de 2010, que l’on pourrait
financer un revenu de base de 200 € par adulte et 60 € par
enfant avec le budget des minima sociaux (RSA, Allocation
Spécifique de Solidarité), des bourses d’étudiants, des alloca-
tions familiales, des aides pour le logement et des différentes
politiques de subvention à l’emploi. Il faudrait alors chercher
le complément par d’autres pistes : en augmentant la CSG
(proposition de Baptiste Mylondo), en augmentant l’impôt sur
le capital, en luttant contre la fraude et l’évasion fiscale, en
faisant rentrer le revenu de base dans le revenu fiscal ou en
mettant en place une taxe sur les transactions financières
(propositions de Jean-Marie Monnier et Carlo Vercellone).

Approche C : La fusion de l’aide sociale, du système de chô-
mage et du système de retraite dans un revenu de base. Il
s’agit de la proposition de Jacques Marseille, dont on peut
trouver ici un résumé : Proposition de Jacques Marseille.
D’autres membres du mouvement défendent un revenu de
base issu de la fusion entre le système de chômage, le système
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de retraite et l’aide sociale en général (aide pour le logement
éventuellement incluse). L’assurance maladie est maintenue
telle quelle du fait qu’elle protège contre des risques qui tou-
chent très inégalement la population. Ainsi se substituerait aux
cotisations salariales actuelles une TVA d’un montant compa-
rable. Ce faisant, on estime que l’on pourrait financer un
revenu de base autour de 600 € par adulte et 300 € par enfant.
Une telle proposition permet de financer un revenu de base
d’un montant supérieur au RSA actuel sans augmenter les taux
de prélèvement obligatoire. On pourrait ensuite proposer
d’augmenter l’impôt (sur le revenu par exemple) si l’on sou-
haite financer un revenu de base plus élevé. L’inconvénient
réside dans le fait que les retraités sont les grands perdants
d’une telle proposition, puisqu’ils verraient leur pension ac-
tuelle réduite au niveau du revenu de base, alors que certains
d’entre eux ont cotisé toute leur vie pour financer la retraite de
la génération précédente. Ainsi une telle proposition n’est pas
forcément ressentie comme légitime, et peut en tout cas diffi-
cilement être applicable dans l’immédiat. Il faudrait une
longue transition pour basculer d’un système de cotisation
pour la retraite à un système de revenu de base unique.

Approche D : Transformer la forme de création monétaire.
Aujourd’hui, la monnaie est créée par le crédit bancaire : au
moment où une banque fait un crédit à une entreprise ou un
ménage, elle ne mobilise pas de la monnaie qu’elle a dans ses
caisses, elle crée la monnaie qu’elle prête. Elle équilibre en-
suite ses comptes grâce aux dépôts bancaires permis par ce
nouveau prêt, ou alors en empruntant aux autres banques ou à
la banque centrale le montant nécessaire. Au contraire, la
monnaie est détruite lorsqu’un emprunteur rembourse son
crédit à la banque. Cette forme de création monétaire a deux
inconvénients : elle est inégalitaire et elle accroît les bulles
spéculatives et les risques de crise qui peuvent s’ensuivre. Elle
est inégalitaire, car comme le dit le dicton, « on ne prête
qu’aux riches » : on prête plus facilement et avec un taux
d’intérêt plus faible à un ménage ayant un gros apport et un
revenu conséquent ou à une multinationale qu’à un ménage
modeste ou à une PME. Ainsi la forme que prend aujourd’hui
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la création monétaire bénéficie plus aux riches qu’aux
pauvres.

Par ailleurs, cette forme de création monétaire accroit les
cycles. En période de croissance, les perspectives de profit
sont élevées et incitent de nombreux opérateurs financiers à
s’endetter pour investir sur les marchés financiers en utilisant
l’effet levier. Le risque est grand alors qu’apparaisse une bulle
spéculative : l’augmentation du crédit, qui accroît la masse
monétaire, est investie sur le marché des actifs (boursiers ou
immobiliers), augmentant ainsi leur valorisation ; ceci incite
toujours plus d’opérateurs à s’endetter afin de bénéficier de
ces hausses de prix. Ce cycle auto-entretenu conduit à une
survalorisation des actifs bien au-dessus de ce que reflètent les
fondamentaux économiques. Lorsque les investisseurs se
rendent compte que les actifs qu’ils ont achetés sont survalori-
sés, ils cherchent à les revendre au plus vite, ce qui diminue
encore plus le prix de ces actifs conduisant à une spirale défla-
tionniste : c’est l’explosion de la bulle qui débouche sur la
crise. Les agents ayant des titres trop dévalorisés en comparai-
son de leurs dettes préfèrent se désendetter plutôt que de con-
sommer, ce qui accélère le processus dépressif.

Et le désendettement est d’autant moins efficace que plus les
agents veulent se désendetter, plus ils vendent leurs actifs et
plus la valeur de ces actifs chute. Dans ces périodes de reflux
du crédit et de hausse des remboursements, la masse moné-
taire se contracte. C’est ce qu’a montré Irving Fisher dès 1933.
En outre, dans ces périodes de crise, la banque centrale
cherche à relancer l’activité en favorisant le crédit par des taux
d’intérêt quasi nuls. Mais les entreprises et les ménages étant
trop peu confiants dans l’avenir, peu d’entre eux prennent le
risque de s’endetter. Alors, l’essentiel du crédit est utilisé par
les banques pour rééquilibrer leur bilan, voire par certains
investisseurs pour spéculer sur les marchés : il n’alimente
donc pas l’économie réelle. Le dilemme est alors le suivant :
comment permettre une création monétaire nécessaire pour
maintenir le dynamisme de l’activité sans qu’elle n’alimente
des bulles de crédit. Certains d’entre nous proposent ainsi que
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la création monétaire, plutôt que de se faire par le crédit, se
fasse par la distribution à chaque citoyen d’un revenu de base :
un dividende monétaire en somme.

De leur côté, les banques n’auraient plus la possibilité de créer
de la monnaie par le crédit et ne pourraient prêter que ce que
les épargnants auraient placé en dépôt à terme et ce que la
Banque centrale accepterait de leur prêter. Un tel système
permettrait que la monnaie en circulation soit plus perma-
nente, que son volume soit beaucoup plus stable et maîtrisable
par la Banque centrale. En outre, la monnaie étant directement
distribuée aux individus qui ont le choix entre la consommer
ou l’investir, notamment dans une entreprise personnelle, elle
alimenterait directement l’économie réelle. Avec une telle
proposition, au sein de la zone euro, si l’on prenait l’agrégat
M3 comme indicateur de la masse monétaire (c’est-à-dire
l’agrégat le plus large) et si l’on propose que 100% de la
création monétaire soit redistribuée sous forme de revenu de
base, on pourrait financer un revenu de base de 150 € par mois
par individu de la zone euro (avec le taux de croissance annuel
moyen de M3 ces dix dernières années, à savoir 6%). Souli-
gnons que ce montant représente une estimation haute de ce
dividende monétaire.

Approche E : La justice foncière à la Thomas Paine.
Pour Thomas Paine (La Justice Agraire, 1795), le revenu de
base se justifie comme la redistribution d’un patrimoine natu-
rel commun qui ne saurait être légitimement approprié par une
minorité. À l’époque de Thomas Paine, ce patrimoine com-
mun, désignait avant tout la terre, qui avait été largement
privatisée par une minorité de propriétaires terriens, particuliè-
rement en Angleterre avec le phénomène
des « enclosures » du XVIe au XVIIe siècle. Considérons
donc la proposition d’un revenu de base comme outil de redis-
tribution de la richesse procurée par le foncier. Il s’agirait
donc de taxer la rente foncière, c’est-à-dire de mettre en place
un impôt foncier proportionnel au prix du foncier pour finan-
cer un revenu de base. Une telle proposition n’est pas dénuée
d’avantages en termes de justice, mais aussi d’efficacité éco-
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nomique. En termes de justice, cela permettrait une redistribu-
tion du revenu en défaveur de ceux qui ont eu la chance
d’acheter bon marché un bien immobilier ou foncier qui a vu
sa valeur augmenter au cours du temps (typiquement, la per-
sonne qui achète un logement à Paris) et en faveur de tous
ceux qui n’ont pas pu saisir ces opportunités.

Mais en termes économiques, en rendant plus coûteuse la
propriété du foncier dans les zones denses, cela encouragerait
les propriétaires à en faire le meilleur usage : louer ou vendre
un appartement lorsqu’ils ne l’occupent pas, construire un
étage supplémentaire, etc. Ainsi, taxer plus le foncier dans les
zones denses réduit la hausse des prix liée aux pratiques de
spéculations des investisseurs, car l’impôt payé par ce dernier
le dissuade d’attendre la hausse des prix avant de mettre son
logement sur le marché. Une telle proposition implique toute-
fois une refonte totale de l’impôt foncier, qui serait alors payé
à l’échelon national alors que pour le moment il finance les
collectivités locales. De plus, ça ne peut suffire à financer un
revenu de base conséquent

Approche F : Financement par l’impôt sur le patrimoine. On
peut élargir l’idée de l’impôt sur le foncier à l’ensemble du
patrimoine des ménages. Ainsi Marc de Basquiat propose une
taxe sur l’actif net (TAN), appliqué sur l’ensemble du patri-
moine immobilier, mobilier et financier des ménages dont on
déduit leurs dettes. Fixé à 1% de l’actif net des ménages au-
dessus d’un certain seuil, une telle taxe pourrait rapporter
chaque année 80 milliards d’euros (les ménages français dé-
tiennent 11.000 milliards d’euros de patrimoine, dont 62 % de
patrimoine foncier), soit de quoi financer un revenu de base
mensuel d’environ 120 € par adulte et 60 € par enfant. Elle
aurait en plus l’avantage d’être très fortement re distributive
dans la mesure où les inégalités de patrimoine sont en France
beaucoup plus fortes que les inégalités de revenu : les 10% de
ménages les plus riches détiennent en 2010, 48% de
l’ensemble du patrimoine des ménages (source : INSEE).
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Approche G : La redistribution de la rente pétrolière. Reve-
nons aux propositions d’un revenu de base lié au partage d’un
patrimoine commun, pensé en premier lieu par Thomas Paine
concernant la terre. On peut étendre ce raisonnement à
d’autres ressources naturelles représentant un bien commun
(ressources halieutiques, aquatiques, forêts…), mais plus
particulièrement aux ressources hydrocarbures qui procurent
une rente très élevée. Deux États pratiquent déjà un revenu de
base lié à une rente pétrolière : l’Alaska et l’Iran. En Alaska, il
est inscrit dans la Constitution que les ressources hydrocar-
bures appartiennent aux Alaskiens, si bien que chacun d’entre
eux reçoit chaque année un chèque issu de la capitalisation de
la rente pétrolière (le montant varie autour de 1.500 $ par an).
En Iran, un revenu de base a été mis en place en 2010 pour
remplacer les pratiques de subvention de la nourriture et de
l’essence. Une telle mesure est ainsi plus économique (la
vente d’essence rapporte plus à l’État, car elle est vendue à
son prix international), plus écologique (un prix de l’essence
plus élevé encourage chacun à l’utiliser avec plus de parcimo-
nie) et plus juste socialement (un ménage pauvre sans voiture
préfère un revenu de base plutôt que l’essence subventionnée).
Bien entendu, en France on n’a pas de pétrole (…). Mais une
telle proposition de redistribution de la rente pétrolière serait
un progrès dans des pays où celle-ci est accaparée par une
minorité : Birmanie, Nigéria, Algérie, Gabon…

Approche H : Le chèque vert est déjà un revenu de base. La
réduction de nos émissions de CO2 nécessaire pour limiter
l’effet de serre passera très probablement par la mise en place
d’une taxe carbone. Se posera alors la question de l’utilisation
des recettes de cette taxe carbone. Dans la proposition de loi
de 2009, qui a finalement été abandonnée, il était proposé que
les recettes de la contribution énergie-climat soient redistri-
buées à tous les ménages sous forme de chèque vert. Si ce
chèque vert est distribué à tous de façon inconditionnelle et
individualisée, alors ce sera un revenu de base. Et de fait, c’est
la seule forme de distribution légitime qu’il peut y avoir. En
effet, tout comme le droit d’utiliser la terre chez Thomas
Paine, le droit à polluer ne saurait être distribué inégalement
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entre les femmes et les hommes s’il n’y a pas de compensation
versée. Ainsi une taxe carbone redistribuée sous forme de
chèque vert ne serait qu’une manière juste et efficace de taxer
ceux qui polluent le plus et de récompenser ceux qui polluent
le moins. Toutefois, tant que la taxe carbone reste à des taux
faibles, on ne saurait y voir une source de financement du
revenu de base, mais plutôt une éventuelle source complémen-
taire. Excellent l’idée du revenu de base, à condition toutefois
que nos chers lobbys et autres instances françaises commer-
ciales ou non, n'en profitent pas pour augmenter les prix de
vente à la consommation de manière inconsidérée, dixit le
passage à l’€uro, pour ne citer que lui... Ce qui serait " révolu-
tionnaire " c'est une vie descente pour chaque personne de ce
pays. Ce devrait être la première des premières des préoccupa-
tions d'un président. J'y croirais le jour où les restos du cœur
fermeront. Alors une vie décente, de base, oui. Les Libéraux
qui préconisent cette solution voient aussi faire des économies
:

- plus d'obligation de pointer à pôle emploi et faire semblant
de chercher un travail qui n'existe presque plus pour certains.

- plus de paperasserie pour le RSA, donc allègement des
charges administratives, etc. Une réflexion approfondie sur
cette question vaut vraiment le coup. Comment par exemple
insérer le bénévolat dans ce dispositif ? De toute façon ce
revenu existe déjà en partie, mais morcelé, conditionné et
limité dans le temps. En actualisant ces chiffres et en les adap-
tant au nouveau régime social impact du RSA post chômage,
on parvient à un coût du chômage de 76 milliards annuels
répartis entre 42% pour l'UNEDIC (31,6 mds), 31% pour la
Sécurité Sociale (23,3 mds et 27% pour l'État et les collectivi-
tés locales (20,1 mds).

Une aide de 300 € pour les chômeurs de plus de 60 ans atten-
dant leur retraite. Oui, il faudra bien en venir un jour à un
"revenu universel d'existence" déconnecté du travail, vu que
celui-ci disparaît. Par ailleurs les inégalités de revenu et de
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patrimoine ne cessent de croître depuis 40 ans. Un ISF euro-
péen par ex. pourrait alimenter un fonds sans pénaliser un
pays. Et quel pub pour l'UE ou la zone €uro ! D'ailleurs même
des libéraux sont pour ce "revenu universel d'existence", car
ils voient faire des économies dans la réduction des certains
"services" sociaux plus ou moins utiles, comme "pôle emploi"
dont on pourrait réduire de moitié les effectifs. Ce chômage
involontaire constitue une telle obsession sociale que… après
la période exceptionnelle des « trente glorieuses », la remise
en cause de l’État-providence et la fin du lien pérenne à
l’emploi offrent le spectacle d’une société minée par le chô-
mage et l’insécurité sociale. Si modernité se décline avec
précarité… Jean-Marie Harribey affirme que l’on ne peut
distribuer de revenu sans l’associer à un travail, et qu’un
travail ne peut être rémunéré que s’il passe par l’une des deux
formes de validation sociale que sont le marché et la collecti-
vité. Mais ce principe n’est plus pertinent aujourd’hui. Il faut
d'abord prendre la mesure exacte du problème :

Mon article (non publié par Le Plus, car pas dans la ligne
éditoriale) a atteint toutefois près de 20.000 lecteurs fait le tour
de cette question essentielle de la robotisation, automatisation,
numérisation, "faîtes le vous-mêmes", invasion des "bullshit
jobs" ou «métiers à la con». Il est urgent d'avoir conscience
de :

- la disparition du travail en lui-même.
- l'accroissement des inégalités qui trouve là son principal
mécanisme (avec une fiscalité favorable aux plus riches).
- nécessaire réduction du temps de travail
- plus juste répartition pour tous de la valeur ajoutée
- urgente harmonisation fiscale et sociale dans l'UE
- Moins de 5% des chômeurs devraient retrouver un emploi en
2015

Taux de retour à l'emploi:
> ensemble des chômeurs: 4,7%
> chômeurs retrouvant un contrat de plus de six mois: 2,8%
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> plus de 50 ans: 2,4%
> bénéficiaire du RSA : 3,5%
(Trois ans après la fin des études, 4 jeunes sur 10 sans-travail).

Un(e) employé(e) à Pôle emploi est-il un "bullshit jobs" ? :
Faire semblant de chercher du travail pour des gens qui savent
qu'ils ont peu de chance d'en trouver et qui pour certains ont
cédé au découragement. Voici la définition du Mouvement
Français pour un revenu de base: Le revenu de base est un
droit inaliénable, inconditionnel, cumulable avec d’autres
revenus, distribués par une communauté politique à tous ses
membres, de la naissance à la mort, sur base individuelle, sans
contrôle des ressources ni exigence de contrepartie, dont le
montant et le financement sont ajustés démocratiquement.

Les E.B.E. pourraient-ils nous envisager une meilleure
formule ?

HISTORIQUE

n rapide historique. En 1989, un physicien nucléaire
était engagé par des Services Militaires des États-
Unis, en qualité de chargé d’une mission « Top Se-
cret », dans un établissement gouvernemental égale-

ment secret, concernant des recherches sur les UFOs, désignés
sous le nom de code : « Zone S 4 ». Sa mission était de devoir
reproduire le système de propulsion d’un appareil volant,
d’origine externe à notre planète. Dès les premiers essais
nucléaires et les premières explosions atomiques, des observa-
tions en masse d’OVNIS, ont été répertoriés sur ces sites
sensibles et à leur proximité. Un signal venait d’être donné

U
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aux entités de l’Univers que cette Planète abritait une forme
technologique d’un haut niveau et une société avancée. De
nombreux récits, considérés comme autant de légendes, font
état de « chariots de feu » traversant le ciel, et ce, depuis des
siècles. Des peintures rupestres datant de 7.000 ans montrent
des Extraterrestres et des OVNIS, parfaitement authentifiés.
C’est à partir de ces explosions de bombes atomiques que des
vagues déferlantes d’OVNIS ont pu être observées individuel-
lement ou collectivement, filmées et photographiées, partout
sur la Terre.

Parmi des documents gouvernementaux « Top Secret », ré-
cemment divulgués au public, l’un d’eux confirme qu’un UFO
« accidenté » aurait été récupéré, dans sa totalité, le 7 juillet
1947, près de la base de Rosewell au nouveau Mexique, dans
un but de recherches scientifiques. A l’époque, un premier
communiqué militaire faisait état de cette récupération. Face à
l’engouement suscité par cette révélation, ces mêmes mili-
taires divulguèrent une information contradictoire. Ils
s’adaptèrent ensuite à des directives qui consistaient à récupé-
rer un maximum d’observations et de pièces à conviction sur
ce sujet, tout en dénigrant systématiquement toute allusion sur
les faits, afin de détourner l’attention. Le président Harry S.
Truman, alors le 33ème des États-Unis, décida de créer une
équipe en charge de cet épineux dossier. Le « Majestic 12 » ou
MJ 12 était né. Son rôle était d’obtenir un maximum
d’informations sur le sujet des UFOs tout en en cachant son
impact. Ce n’est qu’après de nombreuses actions judiciaires,
concernant la liberté d’accès aux informations, que quelques
« dossiers » ont pu être dévoilés. Certains de ces dossiers font
état de la récupération d’appareils et de témoignages particu-
lièrement dignes de foi. Tous ces dossiers faisaient d’abord
référence à l’impérative nécessité de la « sécurité nationale ».

Divers dossiers militaires de conclusion précisent que ces
objets sont bien réels. Les objets y sont décrits comme ayant
des caractéristiques particulières de construction et de dépla-
cements, incompatibles avec ce qui est connu par la technolo-
gie humaine. Il y est précisé qu’ils représentent un avantage
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technologique particulièrement avantageux. Toutefois, malgré
la volonté du gouvernement américain de vouloir contrôler la
situation, pour pouvoir maintenir une crédibilité sur sa sécurité
nationale, l’ampleur des « phénomènes aériens», ne le leur
permettait plus. Aussi, un dispositif de contrôle militaire per-
manent fut mis sur pieds. Certains pays, comme le Brésil
divulguait des photos et des informations concernant le pas-
sage des OVNIS sur leur territoire. Il devenait de plus en plus
difficile, aux autorités militaires américaines de pouvoir conti-
nuer à occulter la réalité de ce préoccupant sujet. Des objets
volants à des vitesses supérieures à 10.000 kilomètres à
l’heure, s’arrêtant brusquement et stationnant… au-dessus du
Capitole, observés par de nombreuses personnes dignes de
bonne foi, firent l’objet d’un grand questionnement. L’US Air
Force déclara que ce qui avait été vu, filmé et photographié
par le public, n’était rien d’autre qu’une inversion de tempéra-
ture…

Une tactique officiellement fut mise en œuvre pour pouvoir
gérer la situation. Elle consistait en un protocole militaire
destiné à éduquer… tout en démystifiant le phénomène UFO.
La nécessité de négation scientifique s’imposait. Le discrédit
systématique était organisé avec mensonges à l’appui. Seules
des explications douteuses devaient être livrées. Dans le même
temps, un rapport officiel de l’US Air Force, en date de janvier
1953, précisait que les manœuvres, apparemment contrôlées,
observées par des personnes éminemment compétentes, de
certains objets volants, doivent être considérés d’une origine
inter planétaire. Un projet « Blue Book » fut alors élaboré afin
de réaliser une campagne globale de désinformation, à partir
d’arguments scientifiques, sur les témoignages des civils. Il fut
interrompu en 1969… Ce que le réseau militaire et le MJ 12
savaient depuis longtemps, la NASA, organisme chargé de
l’exploration de l’espace, a été contraint de constater que
toutes ses activités étaient complètement surveillées, dans
l’environnement de la Terre, autour de celui de la Lune et
aussi de celui de la planète Mars. Sa politique officielle a été
d’ignorer l’existence des UFOs. Dès 1970, les sondes « vi-
king », firent des découvertes inattendues d’édifices inexpli-
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qués, à la surface de la planète Mars. Aucune explication
« sérieuse » ne fut indiquée. Cependant, de nombreux témoi-
gnages d’astronautes laissaient augurer d’étranges rencontres,
rapidement démenties par leurs autorités de tutelle. La version
officielle faisait état de débris de l’espace et d’anomalies
spatiales.

Malgré tout, ce sont des centaines de milliers de témoignages
qui ont été enregistrés et d’autres, continus à l’être à la cons-
tance d’un toutes les quatre heures. Le Président Jimmy Car-
ter, parce qu’il en avait été un témoin privilégié, selon un
rapport officiel très détaillé, au temps où il n’était encore que
Gouverneur de la Nouvelle Géorgie, voulait faire toute la
lumière sur ce sujet, auprès de ses concitoyens, dès qu’il fut
Président. C’est avec un grand regret qu’il dû se résoudre à
n’en rien faire. Les arguments qui lui avaient été exposés
étaient trop considérables. Plusieurs discours du Président
Ronald Reagan et tout particulièrement celui de l’assemblée
générale des Nations Unies en 1997, faisaient allusion à de
possibles invasions envisageables d’entités Extraterrestres.
Une telle situation, disait-il, provoquerait une impérative
nécessité d’entente entre tous les Pays.

La zone S 4, selon certaines révélations, était dotée de plu-
sieurs hangars abritant divers appareils d’une technologie
inconnue par les quelques physiciens chargés d’en explorer les
capacités. Leur rôle était de comprendre la technologie de ces
appareils et de les reproduire. De nombreux essais en vol y
étaient régulièrement organisés. Aucune information particu-
lière ni formation adéquate n’était proposée à ces personnels
hautement qualifiés. L’un d’entre eux précisa qu’il croyait, en
les découvrant, que ces appareils volants aux formes particu-
lières et plutôt en forme de doubles soucoupes inversées,
étaient tous de conception humaine. Ce n’est qu’en découvrant
l’intérieur de ces différents appareils, qu’il comprit qu’il lui
fallait définir quel était leur mode de propulsion utilisé et, pour
lui, complètement inconnu. Les tests de vols, effectués à
proximité immédiate, révélaient des utilisations énergétiques à
« haute tension ». L’étude de leur système de propulsion lui
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révéla qu’ils étaient dotés de plusieurs grands « amplificateurs
de gravité ». La particularité de ces amplificateurs consistait
en leur positionnement indépendant les uns des autres. Ces
dispositifs émettaient des ondes gravitationnelles. Un « géné-
rateur » de gravité, permettait à l’appareil de quitter le sol.

Contrairement au principe de propulsion de nos aéronefs qui
consiste en une poussée vers l’arrière pour une propulsion vers
l’avant en zone de vol, leur système était inversé. Dès qu’ils
étaient stabilisés en mode stationnaire par un générateur, des
générateurs de « gravité » étaient actionnés et créaient une
« distorsion » afin de « suspendre » la gravité. Une espèce de
« pente » était occasionnée à un endroit de l’appareil et celui-
ci n’avait plus qu’à « descendre » cette « pente continuelle ».
Des déplacements particulièrement incongrus, pour notre
compréhension sur les évolutions aériennes, rapportées par des
témoins, s’expliqueraient par l’utilisation d’un seul générateur,
utilisé en mode atmosphérique. L’utilisation de tous les géné-
rateurs de gravité, appelée « configuration delta », ne devait
être réalisée qu’en mode de propulsion spatiale. Une puissante
source d’énergie entourerait ces appareils en vol en leur confi-
gurant un halo gazeux ionisé. Ce mode d’évolution serait
appelé « propulsion par champs d’énergies ». Les différents
appareils, alors à disposition, apportaient leurs lots de particu-
larités. Un sentiment étrange envahissait certains physiciens,
chargés de ces études, lorsqu’ils pénétraient à l’intérieur de
ces… :« Spacecraft ».

_ « De nombreux sujet ont pu être développés en votre com-
pagnie… et pour ce qui me concerne… je suis allé de sur-
prise en surprise au cours de mes recherches… en confron-
tant diverses hypothèses m'amenant à quelques considéra-
tions inattendues... notamment que l'Espèce Humaine pou-
vait être issue d'une branche de "grands singes"... selon des
théories scientifiques... Mais ma plus grande surprise a été
de découvrir que des légendes religieuses pouvaient aussi
avoir de réels fondements... telle que celle d'Adam et d'Eve...
les deux hypothèses sur les origines de l’humanité se retrou-
vaient dans la même région d'Afrique... et le rapport entre
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les deux... c’est que des Extraterrestres pourraient être à sa
genèse par suite d’une manipulation génétique créant notre
espèce... je ne m'en suis pas encore remis... »

ABDUCTIONS

e terme anglais « abduction », a été traduit en français
par : « enlèvement ». Ce terme a été apparenté aux
enlèvements d’humains par des Extraterrestre… des
enlèvements qui auraient été quelques fois suivis

d’implants, dûment constatés, dans certaines parties du corps
de ces personnes enlevées.

Des évaluations du nombre « d’abductés », pourraient at-
teindre plusieurs centaines de milliers de personnes représen-
tant un problème de légitimité. Des espèces ethniques exté-
rieures à notre Planète seraient-elles en charge de surveiller
l’avenir de l’espèce humaine ? La continuité de l’évolution de
notre civilisation représenterait-elle un intérêt cosmologique ?
Il est assez facile de comprendre qu’actuellement notre société
ne serait pas en mesure de supporter psychologiquement, la
prise en main « directe » et connue de notre avenir. Aussi
pouvons-nous supposer une manœuvre indirecte et discrète de
notre devenir, par une ingérence pondérée. Il s’agirait donc
d’une programmation temporaire et volontaire pour nous faire
franchir les obstacles irréversibles de notre civilisation vers un
avenir plus prometteur que celui de l’extinction envisagée et
actuellement évaluée de notre espèce.

Ce phénomène des « abductés » pourrait correspondre à une
hybridation volontaire, pour une mise en condition, qui per-
mettrait à l’espèce humaine d’être en mesure d’accepter une

L
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nouvelle organisation rectificative de l’évolution humaine vers
une orientation plus moralisée et plus conforme à des « pré-
ceptes » prédéfinis des évolutions des espèces à l’échelon
cosmique. Il pourrait s’agir d’une logique de programmation
pour un éventuel « débarquement » de « masse » d’ethnies
favorables à notre progression, sans qu’il y ait un risque
« d’involution », soit d’extinction, de la civilisation humaine.
Cela correspondrait à chercher à faire évoluer différemment
l’espèce humaine, par sa propulsion vers un niveau de cons-
cience supérieure, tout en cherchant à respecter son libre
arbitre.

À quoi pouvons-nous relier les apparitions des « agro-
glyphes », correspondant à des dessins effectués généralement
dans des champs de céréales, dans la plupart des Pays, mais
peut-être d’une façon plus insistante en Grande Bretagne ? Ils
seraient tracés par une entité de « voyageurs » venus d’une
autre planète. Leurs fonctions, de ces dessins, seraient de
chercher à exercer une prise de conscience progressive de la
réalité extraterrestre, pour une interrogation légitime concer-
nant la provenance de ces dessins. Leurs réalités sont effi-
cientes malgré les dénigrements systématiques des autorités,
reliés par les moyens d’information, afin de supprimer toute
tentative de recherches scientifiques ou autres, à ce sujet.

Toutes ces manifestations, incontrôlables par les autorités et
les militaires, représenteraient une intensification des
« signes » pour une prise de conscience des populations. Ils
œuvreraient vers une acceptation progressive envers la plurali-
té des espèces d’intelligences supérieures dans le cosmos,
malgré les obstacles et les discrédits permanents et intellec-
tuellement « dirigés » des oligarchies dirigeant la civilisation
humaine.

Leur préoccupation essentielle étant un « ethnocide », donc
d’une extinction de notre Société par « l’annihilation », c'est-
à-dire une remise en question brutale des croyances fonda-
trices de nos propres cultures, et le constat de l’absurdité de
nos modèles de vie et de pensées. Il conviendrait donc d’éviter
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un choc culturel destructeur de notre Civilisation Humaine, et
de notre « humanisme anthropocentrique ». La démonstration,
non seulement de l’existence de Civilisations Cosmiques plus
évoluées, de plusieurs centaines de siècles d’avance sur nous,
mais surtout de la présence de certaines d’entre elles sur notre
Terre, pourrait provoquer immédiatement un chaos total de
notre organisation sociale.

DECOUVRIR

omment découvrir une Planète ? Si, notre technologie
actuelle ou à venir nous permettait de partir à la dé-
couverte du cosmos, qu’elles seraient nos démarches ?

La première difficulté consistera d’abord à s’affranchir des
distances cosmiques. Nos appareils de transports devront
pouvoir varier leurs seuils énergétiques pour pouvoir passer de
notre « dimension » vers une autre dimension située dans
l’univers « gémellaire » de notre univers physique. Cette
possibilité particulière de notre cosmos permettant de raccour-
cir l’espace et de pouvoir effectuer des changements de
« cadres » dimensionnels. De telles particularités cosmolo-
giques permettraient de raccourcir les espaces de plusieurs
dizaines d’années-lumière, à quelques mois. Toutefois, cela
n’est évidemment pas aussi simple, car il est indispensable de
respecter des « axes » cosmologiques de « transferts ».
D’autres raccourcis plus efficients seraient envisageables, à
partir de transferts occasionnels par d’autres « cosmos gémel-
laires »… Plusieurs changements « d’axes dimensionnels »
permettraient des raccourcis encore plus importants, qui agi-
raient, non plus seulement sur l’espace, mais aussi sur le
temps.

C
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Il conviendrait sans doute, ensuite, une fois parvenus à desti-
nation d’une planète à observer, d’effectuer une première
reconnaissance orbitale des conditions physiologiques de la
planète découverte, puis de ses conditions de vie. En particu-
lier il conviendrait d’établir si une espèce animale évoluée y
est repérée et quelles sont ses configurations évolutives ? S’il
s’agit d’une espèce humanoïde, quels sont ses modèles so-
ciaux et d’agressivités éventuelles ? Il suffirait ensuite
d’établir une base secrète et souterraine de repli, permettant
d’établir une structure de reconnaissance des niveaux
d’évolution et de stratégies de l’espèce dominante déterminée.
En raison de considérations « Universellement » admises,
cette variété d’explorateurs aurait d’abord pour vocation de
comprendre, sans agir, et donc d’évoluer avec la plus grande
discrétion. Cela consisterait à recueillir un maximum
d’informations. Comment fonctionnerait un corps expédition-
naire de reconnaissance et de quels spécialistes serait-il consti-
tué ? Pourquoi pas un psycho biologiste, un physicien, un
inter communicant, un sociologue également spécialisé en
pathologie « digestive ». La nourriture sur une nouvelle pla-
nète représenterait un risque majeur pour un corps expédition-
naire… Il conviendrait donc de connaître et de comprendre les
risques encourus. Les protéines pouvant fonctionner diffé-
remment d’une planète à l’autre.

Cette fonction de découvertes à travers notre Galaxie, serait
déjà opérationnelle. Elle aurait été programmée avec le projet
de la « guerre des étoiles » et le « solar warden ». Des pro-
grammes spatiaux terriens, américano-russes, seraient ca-
pables de missions interplanétaires utilisant l’anti gravité. Une
flotte, ultra secrète, d’engins interplanétaires, utiliserait un
champ électromagnétique créé par des charges électrosta-
tiques, et qui serait doté d’armements à rayonnement de parti-
cules, enveloppant les appareils et permettant de détruire les
débris dangereux circulant dans l’espace. Une de ces missions
serait d’assurer la défense de la Planète Terre et de la Station
Spatiale Internationale. Une autre aurait en charge les activités
spatiales « officielles », la gestion des satellites en orbites,
celle des missiles nucléaires et du renseignement. Cette flotte



264

serait composée de 8 vaisseaux de grande taille pouvant em-
barquer jusqu’à 300 personnels hautement qualifiés, en opéra-
tions spatiales, composées de terriens et d’entités extérieures,
ainsi que de plusieurs dizaines de petits appareils de liaison.

Si nous avions à nous observer, par rapport à une nouvelle
ethnie découverte, en fonction des évolutions biologiques et de
leurs divergences, nous aurions à déterminer quelles sont leurs
différences dans leur organisation sociale, économique, et
intellectuelle. Chaque individu devant pouvoir s’épanouir
d’une façon libre et harmonieuse, à condition que son organi-
sation sociale ne soit pas « sclérosée». Cette société ne peut
pas être équilibrée si ses composants sociaux n’ont pas cons-
cience de ses aléas sociétaux. Il doit y avoir obligatoirement
un respect de chaque personne pour lui permettre d’épanouir
ses propres qualités mentales. La progression d’une société ne
peut se réaliser que si chaque unité apporte sa propre contribu-
tion la plus constructive possible à l’ensemble de sa société.
Les paramètres d’orientations sociétaux seraient alors facile-
ment identifiables.

ORGANISATION SOCIALE

ne autre organisation sociale. Une hiérarchie sociale
doit être élaborée à partir des « sujets » les plus
efficients à diriger les ensembles communautaires,
pour une durée pré établi. Certains paramètres sélec-

tifs devront être utilisés pour connaître au mieux les capacités
tels que, en plus d’un très haut niveau d’intelligence, des
aptitudes particulières d’un haut niveau de raisonnement
psychique et philosophique. Une « aristocratie » ainsi organi-
sée doit être totalement contrôlée par des modèles évaluatifs

U
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efficients où les aspects sociaux forment un ensemble soli-
daire. Cette Planète serait le sujet de certains enjeux de domi-
nations, notamment extérieurs à notre civilisation. Des accords
de coopération technologiques pourraient être conclus au
risque de la suprématie d’une espèce extérieure. Elle pourrait
permettre le contrôle global des populations avec les divers
éléments technologiques actuellement à disposition.

Cette espèce invasive serait cependant sous le contrôle
d’autres entités ayant en charge de surveiller leurs actions de
tentative de domination de notre planète. Sauf que, sous le
couvert de la signature d’un « agrément » accordé, un détour-
nement des « conventions interstellaires » pourrait se réaliser,
sous le couvert d’une demande de protection par mise sous
tutelle. Il est important d’observer que cet agrément aura
obligatoirement été délivré sans le consentement des popula-
tions… de notre planète. Leur « spiritualité » ne doit pas cher-
cher à convaincre, mais à améliorer dans des modèles organi-
sationnels où la conscience et la pensée réfléchie prédomine-
raient. Aucun dogme ne devrait être éminent. Nos conceptions
religieuses sont totalement inadaptées à une organisation
compréhensive coordonnée vers une telle société évoluée.
L’évolution de la « biosphère » connaitrait les mêmes struc-
tures évolutives. Une stabilité des populations serait évidem-
ment prépondérante.

Aucune interférence ne devrait pouvoir se réaliser à l’encontre
des civilisations visitées pour ne pas troubler leur modèle
évolutif. Il conviendrait de parfaitement respecter les lois
morales universelles. Bien évidemment, à leurs demandes, il
serait possible de leur prodiguer les conseils qui s’imposent au
regard de leurs difficultés constatées. Les niveaux de cons-
cience étant différents, il conviendrait de respecter leurs ac-
quis. Si nous inversions le problème, c'est-à-dire que nous
nous placions dans la perspective d’être observés et évalués,
par d’autres sociétés extérieures, que se passerait-il ? Eh bien
c’est justement le cas. Jean-Claude Juncker, Président de la
Commission Européenne, déclarait le 28 juin 2016 :
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_ « Ceux qui nous observent de loin sont inquiets. J’ai vu,
entendu et écouté plusieurs dirigeants d’autres Planètes qui
sont très inquiets parce qu’ils s’interrogent sur la voie que
l’Union européenne va poursuivre. Donc il faut rassurer les
européens et ceux qui nous observent de plus loin. »

Nous sommes effectivement sous observation et ceux-là
mêmes qui le font, nous considèrent tout simplement comme
une espèce dirigée par des « cerveaux irresponsables » et
immatures, qui gèrent la société humaine en toute irrationalité
et que notre société serait située au bord d’une extinction
globale. Des accords d’interaction avec une espèce humanoïde
auraient été conclus, en échange du contrôle de zones territo-
riales sous le prétexte des acquisitions de technologies. Les
masses terriennes devraient passer sous le contrôle informati-
sé. Seulement 1/5ème des responsables officiels seraient infor-
mé et conscient de ces tractations établies. Les nombreuses
espèces extérieures qui nous observent devraient-elles agir
pour notre survie ? Eh bien non, car nous ne serions pas alors
en capacité de comprendre nos turpitudes. Toutefois, il se
pourrait que certaines espèces « installées » sur notre Planète,
et qui nous surveillent très attentivement, puissent nous empê-
cher d’effectuer l’irréparable qui aboutirait à une extinction
totale de l’espèce humaine. Même si, par ailleurs, d’autres
espèces, installées ou non, n’interviendraient pas. Elles
n’auraient que trop peu de considérations pour ce que nous
représentons, par rapport aux diverses ethnies du cosmos !
Nous appartiendrions à une partie de notre Galaxie sous
l’observation et le contrôle d’entités de civilisations en con-
formité avec une moralité universelle.

La seule activité de la pensée suffirait-elle à modifier la réali-
té ? Elle structure cette réalité en raison de ses modèles de
pensées. L’unité est un référent de l’ensemble qui se constitue
en une autre unité. En effet, seule, notre relation avec la cons-
cience collective, à condition que nous soyons en capacité de
la faire intervenir, pourrait influencer notre progression vers
un avenir plus harmonieux et surtout plus en conformité avec
notre relation avec les ensembles cosmiques. Ce qui ne serait
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pas le cas, puisque nous nous situerions dans un modèle de
régression impitoyable à cause des forces occultes qui nous
dirigeraient. Depuis le 17e siècle, les crises sont organisées par
les systèmes bancaires pour vérifier et mieux organiser leurs
pouvoirs. Cela engloberait tous les complexes économiques,
aux pouvoirs suprêmes, établissant les directives dirigeantes
chargées d’utiliser une destruction massive des populations,
situées momentanément, en « in conformité » avec les idéaux
dogmatiques établis.

En aparté, il conviendrait de citer une intervention qui précise-
rait tous les modèles décisionnels et qui seraient particulière-
ment corrompus. Leurs déprédations morales auraient eu pour
conséquence de ruiner volontairement tous les États Nations.
Leurs cupidités n’auraient d’équivalents que leur stupidité.
Les systèmes gouvernementaux appelés démocratiques ne sont
que des modèles de dictatures fonctionnant sous le modèle de
suggestion des masses de population trompées et bernées à
leur insu. La politique monétariste permettrait tous les abus de
pouvoir. Avant de pouvoir concevoir nos voyages cosmiques,
il conviendrait d’abord d’en comprendre sa structure… Y
aurait-il des possibilités de courber l’espace-temps afin de
pouvoir franchir des limites de distances ? Les valeurs établies
par la vitesse de la lumière n’auraient plus les conséquences
que nous admettons, dans les déplacements cosmiques.
L’espace possèderait plusieurs dimensions. Des « pliures » de
cet espace permettraient des voyages très courts, dans notre
système de mesure du temps, même au niveau de notre Ga-
laxie. Notre Univers Physique serait-il un processus de com-
posés, un élément à plusieurs couches ? Mais, notre Univers
Physique ne serait pas seul… il y en aurait une multitude !...

Dans un décompte du temps, à une échelle de compréhension
mieux accessible, si une seconde équivalait à un siècle, la
durée de vie de l’Espèce Humaine pourrait n’avoir qu’une
durée de vie de 6 minutes sur notre Planète, qui serait là de-
puis 18 mois. L’Univers n’aurait alors que 5 années
d’existence, à cette échelle de durées. Une minute de décalage,
entre des planètes, équivaudrait, en réalité, à 60 siècles de
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décalage entre d’éventuelles ethnies. Certaines ayant pu évo-
luer pendant ce laps de temps, pendant que d’autres commen-
ceraient leur évolution et que d’autres encore auraient cessé
d’exister. Les distances, elles-mêmes, peuvent se rapprocher
dans un autre modèle évaluatif. Si une Galaxie était rapportée
à la surface de la France, la plus proche des autres Galaxies
serait alors située à 150 mètres de distance, pendant que le
système planétaire le plus proche serait lui, situé à 40 mètres
de nous… La singularité, orgueilleuse et prétentieuse de
l’espèce humaine s’en trouverait ainsi bien amoindrie, surtout
dans la nécessaire compréhension de ses « exégèses » scienti-
fiques.

Cela va de la matière sombre invisible à l’énergie noire, tout
aussi invisible, qui, toutes deux, deviendraient alors nécessaire
à la compréhension de l’organisation de notre univers phy-
sique. La « gémellarité » des univers, et du nôtre évidemment,
expliciterait les aléas du fonctionnement de notre univers
physique, où un double cosmos établirait les particularités
évaluées par un certain volume « d’antimatière ». Une ré-
flexion « métaphysique » s’imposerait aux prétentions d’un
humain isolé au sein des ensembles. Il n’est isolé que parce
qu’il s’isole en s’admirant dans une glace, même s’il s’observe
ainsi d’une façon inversée… Ce serait donc à l’envers qu’il
résonnerait sur son espace. Il lui conviendra impérativement
d’aborder les structures d’une nouvelle cosmologie, qui lui
serait apportée par des entités externes. Son avenir résidera
dans ses facultés de compréhension et d’adaptation.
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EN SUBSTANCE,

ellule d’aide psychologique

L'expression : cellule d'aide psycholo-
gique ou : cellule psychologique, est cou-
ramment utilisée par les médias pour quali-

fier des dispositifs très variés visant à un soutien psycholo-
gique ou moral et mis en place en réponse à un problème
particulier. Ce terme peut correspondre à des dispositifs très
différents, constitués soit de professionnels de santé men-
tale (psychiatres, psychologues, infirmiers), de travailleurs
sociaux, de volontaires (secouristes, bénévoles) aux forma-
tions très diverses. Il est d'usage désormais de mettre en place
de tels dispositifs lorsqu'une situation de crise est considérée
comme pouvant affecter la santé psychique des personnes.
C'est le cas lors des situations de traumatisme psychique
(attentats, crashs aériens, violences de
masse, catastrophes, accidents…) mais aussi dans des situa-
tions comme les plans de licenciement, les situations de souf-
france au travail, les événements à fort impact psychologique
en milieu scolaire, etc. En France, par suite d’attentats, il
existe un dispositif particulier et professionnalisé intervenant
lors des catastrophes collectives ou des événements à fort
impact traumatique : les cellules d'urgence médico-
psychologique (CUMP) interviennent dans le cadre
des SAMU.

La triple peine :

-Les témoins d’apparition d’objets volants particulier, appe-
lés OVNI.
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-Les témoins de rencontre avec des occupants provenant de
ces objets volants.

-Les personnes « embarquées » dans ces objets et « abduc-
tées ».

Toutes ces personnes subissent :

1 le traumatisme de la rencontre.

2 le traumatisme de ne pas être prises en considération, dans
leur narration des faits, quand elles ne sont pas ridiculi-
sées…

3 la réprobation systématique de leur entourage familial et
professionnel.

À aucune de ces personnes (elles sont plusieurs millions à
travers le monde), il n’a été proposé une cellule d’aide psycho-
logique… Elles subissent tout simplement la triple peine…

Nota : ces textes sont des extraits d’idées émises par diverses
personnalités provenant de plusieurs sources…
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EPILOGUE

TOUR D’HORIZON

l s’est agit d’un rapide tour d’horizon, dans des do-
maines variés, venant d’être abordés. Ils laissent à
penser que l’Humanité, à laquelle nous appartenons,
n’est pas encore adulte. À l’échelle du temps universel,

d’autres entités, se seraient développées, bien avant nous, sur
d’autres Planètes, dans notre galaxie et aussi ailleurs dans
l’Univers. Selon des modèles de référence, auprès desquels,
nous pourrions nous comparer, nous apparaitrions comme
de très jeunes enfants espiègles, querelleurs et asociaux.

Nous sommes dans l’incapacité d’établir un modèle social
équilibré et vertueux, pour chacun des habitants de cette
planète. Aucune organisation sociale ne nous permet de
vivre en harmonie, les uns avec les autres. C’est sans doute
logique, puisque chaque Peuple sur notre Planète s’est déve-
loppé, en totale indépendance. C’est même vrai pour chaque
Pays. Une apparente réalité, de visiteurs multiples, prove-
nant d’autres horizons galactiques, nous fait prendre cons-
cience, qu’il y aurait autant de différence, entre ses espèces
humanoïdes (ou pas) et nous, qu’il y en a entre nous et les
sociétés des fourmis qui habitent notre planète.

Si nous avions la possibilité d’entrer en contact avec les
fourmis, pour leur indiquer la réalité de notre existence,
nous risquerions de déstabiliser leurs modèles sociaux et de
compromettre leurs organisations. De la même façon, des
Civilisations extraterrestres risqueraient de déstabiliser notre

I
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modèle organisationnel, s’ils tentaient d’interférer avec nos
stratégies sociales. Malgré les nombreux témoignages, con-
cernant une réalité, de leur intrusion dans notre espace
aérien et une quasi-certitude de leur implication à des ni-
veaux militaires, leur discrétion reste essentielle et totale,
pour l’ensemble de la Société Humaine.

La précarité des institutions qui régissent notre Société hu-
maine, particulièrement hétéroclite d’une part, les défi-
ciences économiques fonctionnelles d’autre part, nous font
entrevoir, une incapacité totale, de la part de l’Oligarchie
dirigeante, à élever l’humanité, à un niveau supérieur
d’intelligence. Tout observateur extérieur, qui serait suscep-
tible de contempler notre niveau évolutif, serait immédiate-
ment conscient, de notre incapacité à progresser, vers une
évolution mentale supérieure. Une unification globale de la
Société Humaine Terrestre serait vraisemblablement indis-
pensable, pour une éventuelle entrée dans le « club », peut-
être exceptionnel, des extraterrestres. Il apparaît peu pro-
bable que cela ne puisse être envisageable, avant plusieurs
siècles.

Peut-être, l’Oligarchie, qui est à l’origine des désordres,
occasionnés sur notre Planète, envisage-t-elle de la quitter,
en laissant l’ensemble des Peuples à leur triste sort. Celui de
l’anéantissement, à brève échéance, de la vie humaine, dans
son acception organisationnelle actuelle. Selon toute vrai-
semblance, cette éventuelle opportunité, se serait, peut-être
déjà produite, après la chute du troisième Reich !... Cette
Oligarchie est obligatoirement consciente des dégâts irréver-
sibles causés à notre Planète. Est-ce que ça suffirait à expli-
quer leur apparent désarroi, en face d’une éventuelle me-
nace d’un débarquement massif, d’entités venues d’ailleurs.
Pour quel motif, des sociétés extraterrestres interviendraient-
elles ? Justement, à cause de la mauvaise orientation du
devenir humain ?

Une évidente mise en œuvre, très récente, d’informations
concernant la réalité des extraterrestres s’est organisée.
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Toutefois, le secteur militaire est toujours en opposition avec
les autorités civiles. Son organisation du silence et du déni-
grement des témoignages reste prépondérante. Pourtant,
cette nouvelle possibilité, de préparation progressive des
opinions publiques, passe par différents moyens. Les plus
usités, consistants à présenter des fictions, comme autant de
possibles réalités. Tout y aurait été analysé. Depuis l’impact
catastrophique, sur des populations découvrant un débar-
quement massif d’objets venus d’ailleurs, sans y avoir été
préparées, jusqu’à la possibilité de résister, mais comment, à
une telle éventualité. La technologie supposée, de ces voya-
geurs du cosmos, ne nous paraît pas encore compréhensible.

L’Humain ne pourra survivre, qu’à partir d’un autre modèle
d’organisation de la Société Humaine, c’est une évidence.
Celui qui prévaut actuellement est destiné à un échec inexo-
rable. Cela n’a évidemment rien de dramatique, cela permet-
trait à l’humain de rebondir sur un modèle social plus glo-
bal, plus sécuritaire, plus responsable et plus solidaire. Et
puis, la vie se développe partout, dans l’Univers, dès
l’instant, où les conditions favorables à son développement
sont requises. L’avenir, de l’espèce humaine, à l’échelle
universelle, n’est qu’une probabilité de plus.

La réalité de l’Univers physique pourrait n’être, à son sujet
aussi, qu’une construction spirituelle. Une théorie du code
des chiffres, dans son élaboration fractale, semble régir cet
Univers, et cela, à tous les endroits de sa réalité, pour ce
qu’il en serait de notre perception. Ceux, qui se sont dési-
gnés, comme responsables de nos modèles sociaux, apparais-
sent bien démunis et incapables à nous diriger correctement
et logiquement vers une progression intellectuelle de
l’Humain. Quel modèle social universel, peut-il être envisa-
gé, pour une situation humaine, dont l’avenir est tellement
compromis ?

D’autre part, il apparaît, également évident, que chacun
d’entre nous, passe par la nécessité de phases évolutives
successives. La progression de notre conscience apparaît
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devoir passer par plusieurs schémas d’expériences et mo-
dèles d’expérimentation, où l’Univers physique n’apparait
plus qu’en une zone expérimentale, indispensable à notre
devenir individuel. Cependant, l’unité humaine ne peut
progresser qu’en adéquation avec la globalité, dont elle fait
intimement partie.

Il convient de prendre en considération aussi, que l’être
humain, n’est qu’une espèce animale, parmi les autres. Or,
toutes les espèces animales, comme les espèces végétales,
correspondent à des descriptions énergétiques. La vie n’est
qu’une prolifération d’énergie. L’énergie, n’apparaissant
elle-même, qu’en modèle d’informations. L’humain est donc
un prédateur, dont la première nécessité est de se procurer
de l’énergie pour pouvoir se maintenir en vie. Toutefois,
puisqu’il représente lui-même une source d’énergie, il est
également une proie… porteuse d’informations.

Les nécessités, pour chaque personne, sont d’abord
d’assurer la subsistance physiologique, puis sécuritaire.
Parce qu’elle vit en groupe, il lui faut déterminer son niveau
hiérarchique social précis. Elle se doit d’être digne de res-
pect, mais aussi consciente de devoir respecter les autres
strates de la société. C’est seulement, à partir de toutes ces
considérations, que son autonomie personnelle pourra
s’affirmer. Il ne faut, pourtant, jamais perdre de vue que tout
n’est, ici, que précarité, y compris la vie.

Ce qui apparaît préoccupant, dans ce schéma philosophique,
c’est qu’on ne parvient pas à comprendre quelle est la source
d’énergie, apparemment intarissable, qui permet
l’émergence d’une vie sans fin. Chaque entité, que chaque
être vivant représente, serait-elle simplement contrainte à
une nécessité évolutive vers un objectif de globalité ? S’il en
est ainsi, le combat de chacun à la survie et à la longévité
s’explique. Dans le cas contraire, quelle serait alors la raison
d’un tel imbroglio ?

En résumé, le dernier regard, est une exploration de la na-
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ture humaine et de son devenir. La description qui en est
faite, de son organisation sociale, démontre l’incapacité
totale de ses dirigeants, à faire évoluer l’humain vers une
intelligence supérieure. Les mêmes causes, toujours mises en
œuvre, provoquent inexorablement les mêmes consé-
quences…

Les Oligarchies dirigeantes sont plus préoccupées d’asseoir
leurs prérogatives et leurs privilèges et d’assouvir leurs
instincts prétentieux et belliqueux. Elles se considèrent au-
dessus des Lois et des règles sociales qu’elles font, elles-
mêmes ériger, tout en s’efforçant à ne pas les respecter.
Leurs cupidités intolérables emmènent la société humaine
vers un mur, qui précipitera tout l’ensemble vers un effon-
drement de la vie sur cette Planète.

L’explication, dans la réalité d’une prolifération de la vie,
partout dans l’Univers, nous fait prendre en considération,
que la précarité, concernant le futur de l’espèce humaine, est
sans importance. La confrontation de l’Humain, avec tous
ces objets volants non identifiés, qui viendraient en visite, est
plutôt porteuse d’espérance.

La prolifération de tous ces visiteurs, particulièrement dis-
crets, venus d’ailleurs, hors de notre système solaire, selon
toute vraisemblance, nous permettra peut-être de com-
prendre quelle est la réalité de notre devenir. Toutefois, une
remise à plat de notre organisation sociale, dans sa globalité,
sera indispensable, à un hypothétique sursis... dans la pro-
longation de l’existence, de l’espèce humaine !

L’auteur, se présente en électron libre. Selon lui, aucune
organisation, d’aucune sorte, ni philosophique ni religieuse,
ni politique ni économique, n’est parvenue à le formater.
Son regard critique sur notre société humaine, en serait la
conséquence. Après une scolarité difficile, il est parvenu
ensuite à progresser, par nécessité économique, au sein de la
hiérarchie sociale. Il se considère comme un lanceur d’alerte
un peu particulier. Son discernement n’est pas de dénoncer,
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mais d’informer sur les disfonctionnements dans
l’organisation de l’espèce humaine.

Son analyse, sur la précarité d’une continuité de l’existence
de l’espèce humaine, n’est pas sa préoccupation. Cette es-
pèce animale, lui apparaît beaucoup trop destructrice des
autres espèces et de sa Planète pour qu’il lui accorde un
quelconque intérêt. Sa quête est celle de l’interrogation ?
Pourquoi cette espèce animale, sans intérêt à ses yeux, de-
vrait-elle continuer à proliférer ? La conscience individuelle
et collective, toujours selon lui, doit pouvoir s’élever, dans
d’autres schémas organisationnels de la vie.
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